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Boris Eltsine 
s'explique 
dans un 
entretien 
au «Monde» 

C’EST DANS un salon orné de 
gravures illustrant la retraite de 
Rassie des troupes napoléo- 
niennes que le président russe a 
reçu au Kremlin, jeudi 16 mars, 
plusieurs journalistes étrangers, 
dont renvoyé spécial du Monde, 
représentant les sept pays les 
plus industrialisés ainsi qu'un 
journaliste égyptien, afin de mon- 
trer que le « Sud» n’était pas ou- 
blié. 

Paraissant en pleine forme de 
bon matin, Boris Eltsine parle 
sans notes, répond aux questions 
en soudant et fait mine de s'in- 
digner quand on Pîntenoge sur la 
dispersion du pouvoir à Moscou. 
«Nous sommes contre l’extension 
immédiate, puissante, accélérée de 
l'OTAN», déclare-t-il notamment, 
avant de se fâcher franchement 
quand on lui suggère une ren- 
contre avec le président tché- 
tchène Djokhar Doudaev, ex- 
cluant une telle éventualité. 

lire page 2 

b Procès VA-OM; 
Bernard Tapie 
endiffiodté 

Devant le tribunal de Valenriames, 
l’ancien président de ('Olympique de 
Marseille s’enferme dans ses contradic- 
tions. Vendredi 17 mars, la secrétaire 
de Jacques Mellick a déclaré avoir 
menti afin de conforter l'alibi de 
M. Tapie. p. 10 


a Rebondissement 
dans l’affaire 
Schnller 

Chargés de l’enquête sur les HLM des 
Hauts-de-Seine, les juges d'instruction 
Serge Portetë et Philippe Vandingenen 
soupçonnent d'éventuels délits d'abus 
de biens sociaux visant Didier Schufler, 
à la suite d'une perquisition à Levaitois- 
Perret p.9 


■ Fusion 
dans le secteur 
ferroviaire 

Le groupe helvético-suédois ABB et 
l’allemand AEG, du groupe Daimler- 
Benz, vont donner naissance à un nou- 
veau géant mondial en fusionnant 
leurs activités dans la construction 
ferroviaire. p. 16 


n Les éditoriaux 
dn« Monde» 

Un moratoire nucléaire; Les fusions 
de la croissance. p.15 
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La reprise économique se confirme Des versements d'Aicatei-crr 
sans entraîner le reflux du chômage 611 Be *^ ue intri ^ uent * a i ustice 

O Renaud Van RuvmhAlfA a transmis an inné d'Wnu 

La croissance en France serait de 3,3 % en 1995 


Renaud Van Ruymbeke a transmis au juge d'Huy 
des documents sur une éventuelle « caisse noire » 


L'ÉCONOMIE française devrait 
connaître un rythme de crois- 
sance élevé, de l’ordre de 3,3%, 
en 1995, selon les analyses de Pln- 
see et de la direction de la prévi- 
sion du ministère de l’économie. 
Le' mouvement amorcé à la fin de 
1993 serait donc accentué, sans 
atteindre, cependant, un niveau 
tel qu’il garantisse le reflux du 
chômage et la réduction des défi- 
cits pübücs. Le débat électoral, à 
cinq semaines du premier tour du 
scrutin présidentiel, devrait porter 
davantage sur les mesures d’ac- 
compagnement de la reprise qui 
seront nécessaires eh faveur de 
1’empkri ou pour réduire les dé- 
penses publiques. 

En outre, la croissance actuelle 
doit davantage aux investisse- 
ments ^ qui ont été soutenus et 
qui devraient se renforcer, ce qui ' 
entraînera une reprise de la créa- 
tion d'emplois industriels -qu’à la 
consommation. Cette donnée, ré- 
sultat dû choix lait parle gouver- 
nement d’Edouard Balladur, vient 
à l’appui du débat sur les «afairre . 
mêqig si ceux-ci ont partiellement 
profité, en fait, dé l’activité géné- 
rée par l’investissement. Lionel 





.Jospin a déclaré, jeudi 16 mars, sur 
TFl, que ale temps. de la rigueur 
salariale doit cesser» et que «/es 
entreprises en ont les moyens», car 
elles mit « rétabli leurs profits ». 

Plusieurs conflits sociaux ont 
pour objet le niveau des salaires. 


tant dam le secteur public (Re- 
nault, la journée d'action du 
30 mars à la RATP) que dans le 
secteur privé.(Rb0ne-Poulenc, les 
ascenseurs Otis). 

IirejNQo6etl5 


LE CONSEILLER à la chambre 
d ’ ac c usation de la cour d’appel de 
Rames, Renaud Van Ruymbeke, a 
fait transmettre, jeudi 16 mars, au 
juge d'instruction Jean-Marie 
d'Huy des documents qui 
semblent attester l’existence d’une 
« caisse noire » d’Aicatei-crr dans 
une banque de Bruxelles. Il ap- 
porte ainsi à son collègue du tribu- 
nal d’Eviy (Essonne) un soutien de 
taille dans répreuve de force judi- 
ciaire que ce dernier a engagée 
avec le groupe Alcatel et avec son 
PDG, Pierre SuarcL Ce dernier, 
dans un entretien au Figaro du 
17 mars, s’en prend au juge d’Huy 
en affirmant qu'il a « une très mau- 
vaise connaissance, voire une extra- 
ordinaire incompréhension du 
monde de ^entreprise » (lire page 
16). 

Cest en partant d’un virement 
de 5 millions de francs, repéré en 
février sur un compte panaméen 
du banquier Alain Cellier, déjà cité 
dam l’enquête sur le financement 
du Parti républicain, que les en- 
quêteurs sont remontés jusqu'à un 
compte ouvert par un mystérieux 
intermédiaire franco-britannique 
auprès de la banque DuménO-Le- 


A Sarreguemim, les aléas d'une prime courteïïnesque 

. . COMMENT demander j-sans conflit social 
&rêaûS drames' famftfaîix- à 386 agents de fa 
Sécurité sociale ^dë rembourser à leur em- 
ployeur plusieurs dizaines , de milliers de 
francs indûment perçus? Jean Lucas, direc- 
teur de la caisse primaire d' assurance-mala- 
die de Sarreguemines et les syndicats dis- 
posent de quelques semaines pour répondre. 

Au départ, une prime courteïïnesque : P in- 
demnité de difficultés particulières (IDP), 
créée en 1953, essentiellement pour tenir 
compte du bilinguisme auquel sont astreints 
les agents de la Sécurité sociale dans je 
Haut-Rhin, le Bas-Rhin et la Moselle. 

Sachant que les salaires font l’objet d’une 
grille indiciaire nationale, le montant men- 
suel de., Fl DP est fixé par accord: douze 
points 1 d’indice. En; 1963 et 1974, ces grilles 
sont toilettées et la valeur du point est mo- 
difiée. Sans que son montant soit diangé, la 
prime né représente plus-que 6 puis 
3,95 points d’indice, soit aujourd’hui environ 
160 francs. Nul rfy trouve à redire jusqu’en 
1988, quand les syndicats émettent une re- 


vendication inédite; percevoir PI DP sur le 
treizième mofs. ReferdetotuteBe. Les syn- 
dicats soulèvent ajac&.un point de droit: au- 
cun accord national ne stipule que Tl DP 
doive suivre la valeur du point de Pindice. 
Conséquence: PIDP doit toujours corres- 
pondre à 12 points d’indice, ce qui revient à 
en quadrupler le montant. Aux 
prud’hommes, puis en appela les juges 
donnent raison aux syndicats. 

La tutelle fait alors ses calculs : le rem- 
boursement de PIDP aux 9 000 agents des 
trois départements représenterait la baga- 
telle de 400 millions de francs et le verse- 
ment annuel, 60 millions. Sans attendre le 
pourvoi en cassation, les syndicats de (a 
seule caisse d’assurance-maladie de Sarre- 
gu em in es recourent à un huissier, qui 
somme la direction de verser leur dQ aux 
386 salariés plaignants, avec, comme la loi le 
permet, effet rétroactif sur cinq ans. Chaque 
chèque se montant en moyenne à 30000 F, 
l’affaire est désormais prise très au sérieux à 
Paris. Prudente, la Cour de cassation renvoie 


l'affaire en appel, ce qui permet à la juridic- 
tion de Mulhouse de contredire celle- de 
Metz et de couper la poire en deux, fixant 
PIDP à environ 8 points 1 Toujours trop cher 
pour Paris. 

Discrètement, en décembre 1993, le gou- 
vernement fait donc passer un amendement 
dans un «DDOS», loi fourre-tout portant 
diverses dispositions d’ordre social: l'IDP 
est fixée autoritairement à Pindice 3,95, avec 
effet rétroactif. Le Conseil constitutionnel 
n’ayant rien trouvé à redire, la Cour de cas- 
sation vient d'en tirer les conséquences : les 
salariés sont déboutés, à charge pour les 
parties de définir les modalités de rembour- 
sement Tâche d'autant plus ardue que de 
nombreux agents ont leur conjoint dans la 
même institution. 

Courteline n'a pourtant pas dit son der- 
nier mot De nombreuses années après la 
disparition des formulaires bilingues, nul ne 
remet encore aujourd'hui en question PIDP I 

Frédéric Lemaître 



L’Europe ambiguë 
de Jaques Chirac 
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DEPUIS que Jacques Chirac 
monte dans les sondages, il était 
attendu sur son attitude à l’égard 
de l'Europe. On l'imaginait écartelé 
entre le poids pris dans sa cam- 
pagne par Philippe Séguin, héraut 
de cette petite moitié de Français 
opposés au traité de Maastricht et 
l’influence grandissante d’Alain 
Juppé, ardent défenseur de l'ortho- 
doxie européenne. Pour le croire, 
chacun avait en mémoire sa sortie 
un peu précipitée de novembre 
1994, quand il avançait ridée d’un 
référendum sur le passage à la 
monnaie unique, qui était apparue 
comme une remise en cause impli- 
cite du processus engagé. Les mi- 
lieux financiers et surtout moné- 
taires avaient très mal réagi à cette 
proposition, au point qu’on lui at- 
tribua à l’époque, à tort ou à rai- 
son, les tourments du franc 
Ou y vit une dérive ou une me- 
nace, et le candidat Chirac s’éver- 
tua rapidement à faire oublier ce 
que certains considéraient comme 
un faux pas. n se fit silencieux ou 
évasif sur le thème de l’Europe, 
mais, en nn rappel lancinant, 
chaque faiblesse de notre mon- 
naie, y compris lorsque la tempête 
agita le dollar, lui était indirecte- 
ment attribuée. Une image lui était 
collée, justifiée à la fois par le 


contenu de son programme aux re- 
lents séguinistes et par sa propre 
hésitation, sensible lots du référen- 
dum pour la ratification du traité 
de Maastricht qui déchirait le RPR. 
Déjà. 

Dire que, dans ces conditions, 
Jacques Chirac jouait une forte 
partie, Jeudi 16 mars, en présentant 
ses positions européennes, plus 
encore que ses orientations de po- 
litique internationale, relève de 
l'évidence. Une erreur, un concert 
de protestations, et tout l'édifice 
patiemment construit au fil des 
mois pouvait être ébranlé. Le camp 
des Européens aurait marqué ses 
distances. Mais, doit-on ajouter, le 
camp des anti-Maastricht aurait 
fait connaître sa déception. D’au- 
tant que, deux ans après, on peut 
légitimement se demander si une 
majorité se prononcerait encore en 
faveur du traité. La construction de 
T Europe, aujourd’hui, ne se pour- 
suit-elle pas en s’efforçant de gom- 
mer la référence à Maastricht, 
comme s’il fallait oublier ce souve- 
nir difficile ? En apparence, le favo- 
.ri des sondages s’est bien sorti de 
l’exerdce. 

Alain Lebaube 

Line la suite page 15 


blé, à Bruxelles. Un compte qui a 
vu passer, de 1986 à 1991, des di- 
zaines de miOions de francs dont 
une grande partie avaient pour 
donneur d’ordre Alcatel-CIT. 
M. Van Ruymbeke, qui n’est pas 
chargé de ce dossier, a transmis, 
comme le veut la procédure, ces 
informations au magistrat 
compéten t par le biais du parquet 
générai de Rennes. 

Cest la deuxième fois, cette se- 
mante, que le magistrat rennais est 
amené, au hasard de ses enquêtes, 
à s’intérésser au groupe AlcateL Ce 
rebondissement survient à un mo- 
ment où celui-ci, et tout particuliè- 
rement Pierre Suard, se trouve au 
cœur d'une tourmente judiciaire. 
Mardi, M. Van Ruymbeke, qui 
cherche a établir le rôle joué par 
l’ancien PDG de la Sages, Michel 
Reyt, dans un marché de matériel 
ferroviaire passé, en 1988, entre 
GEC-Alsthom et les Pays-Bas, avait 
perquisitionné au siège du fabri- 
cant de TGV. 0 y aurait saisi des 
documents comptables relatifs 
non seulement à ce marché, mais 
aussi à celui du tramway de la viDe 
de Nantes. Parmi les pièces empor- 
tées par le magistrat et ses auxi- 
liaires de la police judiciaire à Pis- 
sue de la perquisition figureraient 
des factures d’un montant de 
6 ratifions de francs au profit de so- 
ciétés panaméennes. 

Lire page 32 


L'ère Le Graët 
du football 
français 



NOËLLE QtAËT 

LES HOMMES POLITIQUES 
apprécieront le tour de force. 
Après avoir imposé aux clubs pro- 
fessionnels français une politique, 
forcément impopulaire, de restric- 
tion budgétaire, Noël Le Grafit, 
président de la Ligue nationale de 
football, se retrouve sans adver- 
saire au moment de briguer un 
nouveau mandat Sa réélection 
pour cinq ans à la tête du football 
professionnel est assurée, samedi 
18 mars à Paris, à l’issue d’une as- 
semblée générale où devrait se dé- 
gager un large consensus sur son 
bilan. Président du modeste club 
d’En avant Guingamp lorsqu’il 
succéda à Jean Sadoul, à la mort 
de celui -ci en octobre 1991, ce Bre- 
ton de cinquante-trois ans, chef 
d'entreprise discret, était inconnu 
du grand public, et bien peu ima- 
ginaient, même dans le milieu du 
ballon rond, le poids qu'il pren- 
drait en si peu de temps. Faisant 
de la résorption de l’endettement 
du football français la pierre angu- 
laire de son action, 0 a réussi à ra- 
mener le déficit des clubs de pre- 
mière division de 650 millions de 
francs à 110 millions au 30 juin 
1994, avec la perspective de l’équi- 
libre retrouvé à la fin de la saison 
en cours. Attaché à la rigueur et à 
la transparence, il n’avait pas hési- 
té à faire éclater le scandale de 
l'affaire de corruption VA-OM en 
confiant le dossier à la justice. 

Lire page 21 
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INTERNATIONAL 


RUSSIE Dans un entretien accor- 
dé à plusieurs journaux étrangers, le 
président russe se dédare, une nou- 
velle fois, contre l'extension de 
l'OTAN aux pays d'Europe centrale. 


Il souhaite toujours que les diri- 
geants occidentaux, dont Bill Clin- 
ton et François Mitterrand, as- 
sistent, mardi 9 mai à Moscou, aux 
cérémonies commémorant la vie- 
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toire sur l'Allemagne nazie. • SOU- 
TENUS par le Kremlin èt par (es prin- 
cipales banques du pays, des 
députés russes ont créé une nou- 
velle formation parlementaire, bap- 


tisée « Stabilité », qui a d'ores et dé- 
jà demandé le report des élections 
législatives prévues en décembre. • 
EN AZERBAÏDJAN, les troupes gou- 
vernementales ont déclenché, ven- 


dredi 17 mars dans la matinée, une 
offensive contre une unité de poÜ- 
ders rebelles au nord de Bakou. Se- 
lon le président Alrev, les mutins 
souhaitent s'emparer du pouvoir. 


M. Eltsine se déclare « contre l’extension immédiate de l’OTAN » 

Dans un entretien au « Monde », le président russe exclut toute possibilité de rencontre avec le général rebelle tchétchène, Djokhar Doudaev, 
se dit confiant dans l'avenir des réformes et souhaite la participation des dirigeants occidentaux aux cérémonies du 9 mai à Moscou 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Opération de charme au Krem- 
lin. Soucieux de corriger la mau- 
vaise image que la guerre en Tché- 
tchénie a donnée à la Russie, Boris 
Eltsine a reçu, jeudi 16 mars, quel- 
ques journalistes représentant les 
pays du G7, le groupe des pays les 
plus industrialisés, avec un journa- 
liste égyptien, pour montrer que le 
«Sud» n’était pas oublié. (Outre Le 
Monde, étaient présents des jour- 
nalistes du New-York Times, Die 
Wett. Financial Times, Carrière délia 
Sera. Yomiuri (Japon), AI Akhbar 
(Egypte).) 

Le président russe voudrait bien 
être accueilli à part entière dans le 
club des grands lors du prochain 
sommet de Halifax, au mois de 
juin. En attendant, le message est 
clair : la Russie, sous la ferme direc- 
tion de Boris Eltsine, continue sur 
la voie des réformes, l'intervention 
en Tchétchénie contre «te bandit 
Doudaev» ne change rien à cette 
orientation ; d’ailleurs il n’y aura 
plus d’opérations militaires le 
9 mai, Bd Clinton peut donc venir 
en toute tranquillité assister - 
comme François Mitterrand - aux 
fîtes célébrant le 50 e anniversaire 
de la victoire sur l’Allemagne nazie. 

«Le président Clinton aimerait 
bien venir ; nous a déclaré M. Elt- 
sine. La Tchétchénie riest pas un 
obstacle. Peut-être est-il préoccupé 


par le scénario. Mais il n'y aura pas 
de défilés sur la place Rouge d’arme- 
ments modernes, de fusées, etc. Û y 
aura simplement une parade mili- 
taire avec des soldats et des anciens 
combattants, et quelques discours— 
H ne risque donc pas d'être mis dans 
rembarras en étant photographié 
devant des armes de destruction 
massives Le programme peut être 
discuté pour que la fîte ne soit pas 
gâchée. 

LES ACCORDS SAU II 

Le président russe crédite son 
collègue américain d’une certaine 
« retenue » à propos de la situation 
en Tchétchénie et se félicite que 
BQl Clinton ait affirmé à plusieurs 
reprises « soutenir fermement Elt- 
sine». On feint de pensa' à Mos- 
cou que si la presse, russe comme 
étrangère, ne s’ingéniait pas à dra- 
matiser les problèmes, tout cela ne 
serait pas si grave. 

Sans doute des difficultés appa- 
raissent-elles sur certains sujets. La 
ratification des accords SAIT il 
traîne, devant le Parlement russe 
comme devant le Congrès améri- 
cain ; M. Eltsine se dit d’accord 
avec M. Clinton pour commencer, 
dès qu’elle sera acquise, les négo- 
ciations sur un nouveau traité de 
réduction des armements. La prin- 
cipale divergence porte sur l’avenir 
de l’OTAN. «Nous sommes contre 
l’extension immédiate, puissante, ac- 


/vous 
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célérée de l'OTAN, a répété le pré- 
sident russe. Nous en avons à peine 
fini avec le système des blocs mili- 
taires. Si des pays d'Europe centrale 
et orientale adhéraient à l’OTAN, 
l'organisation atlantique arriverait 
jusqu’à la frontière de la Russie. Ce 
serait le retour de l'Europe des blocs. - 
Est-ce vraiment ainsi qu’on doit 
concevoir la sécurité du continent 
tout entier?» M. Eltsine a éludé une 
question sur la distinction que 




Moscou pourrait accepter de foire 
entre les candidats potentiels à 
l’OTAN, selon leur taille, l’exis- 
tence ou l’absence de frontières 
communes avec la Russie, etc. 

ÊCHAIKæ DE LETTRES 

Recevant La semaine dernière le 
premier ministre hongrois Gyula 
Hom, 3 avait indiqué qu’une éven- 
tuelle adhésion de la Hongrie à 
l’OTAN n’affecterait pas les rela- 


Des députés « eltsiniens » créent un nouveau groupe parlementaire 


Appuyés par lès banques, ils souhaitent le report des élections législatives de décembre 


MOSCOU 

de notre correspondante 

Un nouveau groupe, baptisé « Stabilité», a 
été enregistré, mardi 14 mars, à la Douma, la 
chambre basse du Parlement russe. A neuf 
mois des élections législatives, l’événement se- 
rait banal s’Q traduisait seulement des reclasse- 
ments politiques provoqués par la guerre en 
Tchétchénie. Le Kremlin, à la recherche de 
nouveaux appuis après la défection du Choix * 
de la Russie, le parti libéral d’Egor Gaïdar (res- 
té résolument antiguerre), a favorisé le regrou- 
pement des députés désorientés. 

Ces efforts ont abouti, mardi, à l’enregistre- 
ment de trente-cinq députés, dont deux repré- 
sentants du parti extrémiste de Vladimir Jiri- 
novski. Leur protecteur n’est pas seulement le 
pouvoir exécutif, impopulaire et englué dans 
une guerre qui a mis à nu ses faiblesses. Leur 
principal soutien serait un « G-8 russe », un 
lobby formé des « cinq principales banques et 
des trois premières entreprises du pays», selon 
Oleg Boïko, président d’un de ces groupes. Agé 
de trente et un ans, ce jeune homme qui dirige 
une grande banque et soixante sociétés 


(1,5 milliard de dollars d’actifs, environ 7,5 nul- 
liards de francs) vient d’abandonner les rangs 
du Choix de la Russie car, dit-il, « un banquier 
ne peut se battre contre le pouvoir». 

Les autres membres de ce « G-8 » sont aussi 
des proches du Kremlin. Il s’agît des banques 
Menatep, Impériale, Stotitchny et Alfa, ainsi 
que Gazprom (jadis dirigé par factuel premier 
ministre qui en reste un grand actionnaire), Mi- 
crodm et Logovaz, la filiale commerciale du 
principal constructeur automobile russe. 

LA MAÎTRISE DE LA TÉLÉVISION 

Comme D n’y a pas de hasards, ces noms fi- 
gurent parmi les bénéficiaires de privilèges 
commerciaux, certes supprimés par un oukaze 
présidentiel à la veille du prêt du FMI mais per- 
sonne, ici, ne croit à son applicatioa Ces noms 
sont aussi ceux des futurs actionnaires, aux cô- 
tés de l’Etat, de la première chaîne de télévision 
russe, celle que mettait sur pied le journaliste 
Vladislav Ustiev dont l’assassinat a mis le pays 
enémoL 

Quelle lecture peut-on alors faire de tous ces 
événements? Oleg Boïko en donne lui-même 


r. -s* * nr.-rz i, . 

une dé dans les colonnes du journal Kommer- 
san t « La société doit comprendre, dit-il, que des 
élections, aujourd’hui, ne lui apporteront rien 
(_). Le pouvoir actuel n'est pas parfait mais ses 
orientations économiques sont plutôt bonnes (_), 
alors que des élections amèneront, dans les 
conditions actuelles, un Parlement et un pré- 
sident bien pires que ceux, que nous avons ac- 
tuellement », du type Jirinovski. La chanson est 
connue et servait surtout, jusqu’ici, à ama- 
douer f Occident. M. Eltsine ne pouvant se per- 
mettre de reporter lui-même une nouvelle fois 
les élections, Q fout créer, affirme M. Boïko, 
une force capable de prendre cette initiative. 

La maîtrise du premier canal télévisé du pays 
rendrait bien d’autres menas services à cés fi- 
nanciers qui s'entendent si ouvertement sur 
leurs intérêts communs avec le pouvoir en 
place. Les députés de Stabilité sont donc en 
place pour tenter d’ancrer dans la société l’idée 
que tout nouveau scrutin serait; comme le dit 
Oleg Boïko, « un cataclysme pareil à la guerre 
en Tchétchénie ». 

Sophie SMhab 


tions bilatérales. U a confirmé en 
revanche, sans donner plus détails, 
qu’un échang e de lettres était en 
préparation avec le présidait des 
Etats-Unis sur cette question de 
l’élargissement de L'OTAN et de 
l’architecture dé sécurité en Eu- 
rope. 

Interrogé sur la situation en 
Tchétchénie, le chef du Kremlin a 
rejeté toute idée de rencontre avec 
le général Doudaev, «qui ne mérite 
que le tribunal, pour crimes contre 
son propre peuplé et mutinerie 
contre tes autorités de la Fédération 
de Russie», ce qui ne veut pas dire 
que des négociations ne doivent 
pas avoir lieu. 

IM TABLEAU PLUTOT OPTIMISTE 

D’ailleurs, elles ont commencé, 
assure M. Eltsine, et elles doivent 
être menées « plus vigoureuse- 
ment». «On a des conversations à 
divers niveaux, avec les anciens, 
avec les chefs religieux, avec les au- 
torités locales. Un gouvernement 
tchétchène est en train de s’organi- 
ser. Le but est de pouvoir élire un 
Parlement et un président tché- 
tchènes». Et le président d’ajouter, 
pour souligner sa première préoc- 
cupation du jour. «Aussi longtemps 
que des élections démocratiques 
n'auront pas eu lieu, je sais que nom 
ne pourrons pas convaincre le 
monde extérieur que Tordre consti- 
tutionnel et le respect des droits de 
Thomme sont r&abtis en Tchétché- 
nie.» 

M. Eltsine a d’autre part tracé un 
tableau plutôt optimiste de la a- 
tuation générale en Russie. «1995 a. 
mieux cormhéncéque Vannée der-> " 
nière ne s’était terminée. L'inflation 
memudk'^t pbssée de 17 à 11%? ! 
dans la moitié des entreprises indus- 
trielles, la production est en aug- 
mentation, ce qui est tris encoura- 
geant l 'approvisionnement est bien 
assuré; ce qui manque, c’est le pou- 
voir d'achat 60 % de la production a 
été privatisée en deux ans, et ce taux 
passera â 80% à la fin de Tannée». 

Le président annonce une nou- 
velle phase des réformes, « une 
étape plus profonde, plus intégrée 
avec ta CEI, particulièrement avec le 
Kazakhstan et là Biélorussie, mais 
aussi avec l’Ukraine» (cette tope 
devrait concerner la réforme du 
système bancaire pour le rappro- 
cher des normes occidentales). 

« Nous voulons une union, mais pas 
une union d la mode ancienne, une 
union cTEtats indépendants et sou- 
■ verains, menant leur propre poli- 
tique.» 

Le point culminant de la crise 
liée à. la mutation du système 
économique est dépassé^ estime M. 


Eltsine, qui veut ramener le taux 
d'inflation à 1 rat 2% par mois i la 
fin de cette année; mais surfont, 
dit-il. « les gens commencent à 
comprendre ce qu’est le marché, 
alors que pendant soixante-quinze ■ 
ans Us ont ignoré la propriété privée. 
Au début, ceux qui a tf touché des 
actions ne croyaient pas en ce bout 
de papier; maintenant ils. ont * 
conquis leur intérêt à bien travoBcr 
pour avoir une production en aug- 
mentation et de borne qua&é. * . 

Boris Eltsine ne veet laisser pfo- 
ner aucun doute sur le fent qpS «t 
[Inspirateur de la politique écono- 
mique et des réformes: «C’est Je 
président qui prend tes dérisions les 
plus importantes. » Le premier mi- 
nistre Tchemomynfine est associé 
à la définition des postions fonda- ” 
mentales; « Après, aucun mmstre, 
aucun vice-premier ministre, ne peut 
changer la décision. Pas un seul sujet 
concernant les réformes nfidiappe 
Ou président et ensuite an premier 
rmmstre. » M, Etesme ifest: pas peu 
fier d'avoir mis réosnment son ve- 
to à la décision de la Douma tfangr 
menter le salaire minimum, pour 
montrer que, «cette année, noos 
avons décidé une politique finan-- 
aère plus rigoureuse», basa .ces 
conditions, condut-0, «avec bâti* 
formes, ça ne peut aller que de ■ 
T avant». •“ '• 




Menace 


L’échec des négociations entre la Hongrie et la Roumanie sur les minorités 
affaiblit le pacte de stabilité en Europe de M. Balladur 


AVANT MÊME son ouverture, 
hindi 20 et mardi 21 mars â Paris, 
la conférence sur la stabilité en 
Europe a déjà été affaiblie par 
l’annonce, jeudi 16 mars à Buda- 
pest, de l'échec des négociations 
sur la conclusion d’un traité de 
bon voisinage entre la Hongrie et 
la Roumanie, deux pays prioritai- 
rement visés par cet exercice de 
diplomatie préventive, initié par 
le premier ministre, Edouard Bal- 
ladur. Elaborée dans la foulée de 
la guerre dans l’ex-Yougoslavie, 
cette conférence cherche, en ef- 
fet, à apaiser les contentieux sur 
les frontières et les minorités dans 
les pays de l’ancien bloc commu- 
niste; deux thèmes qui sont au 
cœur du différend hungaro-rou- 
mam sans revêtir, pour autant, la 
même gravité que dans l 'ancienne 
fédération titiste. En revanche, et 
contre toute attente, la Hongrie 
et la Slovaquie ont arraché, in ex- 
tremis, un accord, jeudi soir à Bra- 
tislava, mais ils ont refusé d’en 
dévoiler le contenu avant la 
conférence de Paris. 

«Les entretiens vont être pour- 
suivis » ont assuré, Jeudi â Buda- 
pest, Teodor Mefescanu et Laszlo 


Kovacs, les miriistres roumain et 
hongrois des affaires étrangères, 
au terme d’un marathon diploma- 
tique sans précédent dans la ré- 
gion depuis la chute du commu- 
nisme. Jamais la Hongrie et ses 
voisins slovaques et roumains, qui 
abritent d’importantes commu- 
nautés magyares, n'avaient, en ef- 
fet, déployé une telle énergie 
pour parvenir à un compromis 
avant la réunion de Paris. 

DÉCEPTION ET DÉCOURAGEMENT 

Depuis le début de la semaine, 
les chefs de la diplomatie de Bra- 
tislava et de Bucarest se sont ren- 
dus dans la capitale magyare, tan- 
dis qu’une délégation hongroise 
se trouvait en Roumanie, où ré- 
sident près de deux millions de 
Magyars. Et, jeudi après-midi, 
Gyula Hom, le premier ministre 
hongrois, s’est déplacé, en dernier 
recours, en Slovaquie qui compte 
600 000 Hongrois, soit II % de la 
population. 

L’échec des négociations a 
plongé les camps hongrois et rou- 
mains dans la déception et le dé- 
couragement Les deux pays sont 
conscients que la poursuite de 


leurs querelles sur les minorités 
pèsent sur leur image et finissent, 
à 1a longue, par lasser l’Occident 

Même si la Hongrie et la Rou- 
manie ne sont pas parvenues â fi- 
naliser un accord bilatéral, le bi- 
lan est toutefois loin d'être 
entièrement négatif. D’abord, un 
accord a été trouvé sur quatorze 
des quinze points du traité de 
base et le gouvernement de 
gauche hongrois, contrairement à 
son prédécesseur conservateur, a 
levé un des principaux obstacles 
en acceptant d'inclure dans un 
traité Le principe de l’absence de 
revendication territoriale mu- 
tuelle. En échange, Budapest en- 
tendait obtenir des garanties sur 
les droits des Magyars de Transyl- 
vanie, la plus grande minorité 
ethnique d’Europe. 

Or, c’est précisément sur cette 
question que les négociations ont 
achoppé. La Hongrie insiste pour 
que figure dans le traité bilatéral 
une référence au droit à r« auto- 
nomie» des communautés ma- 
gyares. Une clause automatique- 
ment interprétée par Bucarest 
comme un feu vert au « sépara- 
tisme». Une telle disposition, a 


réaffirmé cette semaine Jnraj 
Schenk, le nouveau chef de fa di- 
plomatie slovaque, menacerait 
* l'intégrité territoriale de TEtai» 
et créerait un « dangereux prér 
cèdent » en Europe. ... 

Ces divergences ont aussi revê- 
tu le caractère d’une bataille juri- 
dique à propos de documents in-' 
ternationaux sur les minorités 
que la Hongrie et ses voisins ont 
tous signés mais qu’ils inter- 
prètent de façon sélective. « Le 
problème réside essentiellement 
dans la gamme de documents in- 
ternationaux dont les parties de- 
vraient tenir compte dans leurs lé- 
gislations Intérieures » expliquait, 
en début de semaine, André Er- 
dos, chargé des affaires euro- 
péennes au ministère' hongrois 
des affaires étrangères. 

«STATUT SPÉCIAL» 

En clair: la Hongrie aimerait 
voir figurer dans les accords bila- 
téraux la résolution 1201 de l’As- 
semblée parlementaire du Conseil 
de l’Europe, adoptée en 1993, qui 
stipule que les minorités natio- 
nales «ont le droit de disposer 
d’administrations locales' ou auto- 


nomes, ou d'un statut spécial ». De 
leur côté, la Roumanie et la Slo- 
vaquie brandissent plutôt la -ré- 
cente convention-cadre du même 
Conseil de l'Europe sur les droits 
des minorités, adoptée en février 
1994, qui a exclu ce paragraphe. 

Mais pour tous les pays, l’enjeu 
de cet imbroglio juridique dé- 
passe, en fait, le sente question 
des « droits des minorités ». Les di- 
rigeants slovaques et roumains 
agitent volontiers 1e spectre de 
« l'irrédentisme magyar» pour, à 
la fois, satisfaire les parfis ultra- 
nationalistes qui siègent an gou- 
vernement, et refuser toute dé- 
centralisation sérieuse du pouvoir 
.qui saperait leur autorité. Quant 
au gouvernement hongrois, ac- 
tuellement confronté à une sé- 
rieuse grogne sociale après 
l'adoption de sévères mesures 
d’austérité, il ne peut se per- 
mettre de nouveaux ennuis en se 
voyànt-amiser de «sacrifier» tes 
Magyars au-delà des' frontières, 
même si la * riconàlation histo- 
rique » avec les pays voisins est 
une de ses priorités affichées. 

Yves-Michel Riols 
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coup d'Etat 
enAzeiMdjang 

LES TROUPES du gotwfp- 
ment azerbaïdjanais ont dbdjfe 
Passant, vendredi 17 mars, à-or 
caserne proche de Bakou oh sont, 
retranchés des policiers mutins,' 
mais leur attaque a été repoussée . 
an prix de violents combats. L’ef- . 
fensïve contre la base de Prmftfi 
d’élite de la police (O PO N)' ai 
commencé vers 3 heures et les.-, 
combats se poursuivaient toujours 
six heures plus tard. Selon Fagence 
ITAR-TASS, le chef des rebelles, 
Rovchan Djavadov, a été tué au 
cours de ces affrontements. . ' 

D’après des témoins, Pannée 
gouvernementale tire au lance- 
grenades, à la mitrailleuse lourde 
et au fusil d’assaut sur la base, oh 
les combats ont provoqué un in- 
cendie. Les mutins continaient 
pourtant d'opposer une vive résis- 
tance dans cette base, située à 8 ki- 
lomètres du centre de la capitale. ' 
La veille, les communications télé- 
phoniques entre Moscou et Bakou 
avaient été coupées et les forces de 
l’ordre patrouillaient dans les rues 
de la ville. 

Des négociations avaient été en- 
gagées, jeudi, entre les rebelles et 
des représentants du gouverne- 
ment. Mais le minirire de P inté- 
rieur a affirmé que les exigences 
des mutins étaient «absurdes » et 
qu’elles «ne pouvaient être nisatis-. 
faites, ni discutées, m mime envisa- 
gées». Le chef desOPON, Panaen 
vice-ministre de l’intérieur, Rov- 
chan pjavadav, exigeait la démis- 
sion dn ministre de la' défense et 
celle du président du Parlement 

Le président Gueldar Àfiev, un 
vétéran de Pépoque soviétique Sgé 
de soixante et onze ans, avait lancé 
un premier appel à la reddition des 
rebelles, mercredi soir, après un as- 
saut infructueux de Parmée contre 
la base desOPON, au cours duquel 
deux soldats avaient été tués et un 
blessé, selon te ministère de Tinté- 
rieim Les forces spéciales delà po- 
lice s’étalent déjà rebellées en oc- 
tobre dentier, et leur mouvement 
avait été suivi par une tentative de 
coup d’Etat réprimée par M. Alfev, 
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INTERNATIONAL 


Le gouvernement italien 
obtient la confiance sur le budget 

. Battu, Silvio Berlusconi promet une opposition « très dure » 

Sr Umbe premières mesures ÿanistérlté maïs défections dans le camp de M. Berlusconi, et 

mentafre àSa^a vSSSlJFlîl “‘S™*. fra , 9Î,f ¥ du , 9 oavern *- aux dissensions au sein de Rifonda- 

menwire acnemee, permet l adoption de**; ment qui a dû son salut à quelques rares zfone Çomunista. 


ROME 

de notre correspondante 
C’est par 315 votes contre 309 et 
une abstention, autrement dit sur 
le fti du rasoir que le gouverne- 
ment de Lamberto Dini a obtenu la 
confiance, jeudi 16 mars, à la 
Chambre des députés, sur les me- 
sures d'austérité budgétaire qu’il 
avait proposées. Un second vote à 
l' arraché, mais pour approuver 
cette fois directement le ' correctif 
budgétaire de 20 800 milliards de 
lires (1 000 lires = 3 FF environ) 
destiné à contenir à 138 600 mil- 
liards de lires le déficit pabüc qqtp 
année, est venu peu après confir- 
mer le premier, puisque qu’il n’a 
été favorable qu’à cinq voix, de ma- 
jorité. n ne restera plus à présent 
au Sénat, en principe mardi pro- 
chain 21 mars, qu'à ratifier le tout 
Concrètement, après une ba- 
taille parlementaire acharnée, dont 
l’issue jusqu’à. F ultime minute est 
restée incertaine, TltaEe a, tout à la 
fois, conservé son gouvernement 
et fait un premier pas important 
pour réaffirmer sa crédibilité, en 
adoptant des mesures d’austérité 


jugées- unanimement aussi indis- 
pensables que déjà insuffisantes. 
De quoi s’agissait-il ? A Porcine de 
foire entrer -15 600 milliards de re- 
cettes (réévaluation de la TVA sur 
certains produits ; augmentations 
sur le téléphone, l’essence ; ajuste- 
ment de Hmpôt sur les sociétés) et 
de couper 5 200 milliards dans lés 
dépenses de l’Etat 
Après examen des propositions 
du gouvernement, certaines me- 
sures ont été adoucies, par 
exemple les augmentations pré- 
vues sur; l’électricité ont été re- 
poussées à 1996. De même, les fe- 
mmes nombreuses recevront une 
aide accrue de PEtat. Toutefois, tes 
amendements apportés à la 
. Chambre des députés -qui ont dé- 
cidé le gouvernement à poser la 
' question de confiance sur la globa- 
lité du projet pour éviter qu’il ne 
soit trop « défiguré» par d*ulté- 
. rieurs amendements - auront pour 
conséquence; d'amoindrir le plan 
d’austérité. Les services de M. Dini 
ont calculé en effet qu*2 manque- 
rait 3 000 milliards sur trois ans aux 
comptes prévus, dont 500 milliards 


de lires en 1995. Ce qui explique les 
rumeurs sur un prochain «mini» 
correctif budgétaire en forme de 
décret portant sur 3 000 milliards 
de Ores de nouvelles entrées. 

Pourtant, au-delà des chiffres, la 
bataille était bien évidemment po- 
litique, à preuve d’ailleurs la re- 
montée de la lire peu après le vote 
qui s’est à nouveau affaiblie dans 
la soirée face au mark allemand et 
au dollar américain. Car ce qui res- 
sort de cette journée parlemen- 
taire convulsive, c'est l’extrême 
fragilité du gouvernement de 
« techniciens » de M. Dini Outre 
l’appui massif du pôle progressiste, 
3 ifa dû paradoxalement sou salut 
qu’à quelques rares défections 
dans le camp de M. Berlusconi, en- 
fermé lui et ses amis dans une lo- 
gique de * front du refus », quitte à 
assumer certaines irresponsabilités 
pour aller plus vite aux élections, et 
surtout à la dissension qui régnait 
dans les rangs des nostalgiques de 
Rifondazione Çomunista. Ces der- 
niers se sont en effet scindés en 
deux sur le vote, fece à un dflemme 
embarrassant: dire «oui», c’était 



WASHINGTON 
de notre correspondant 
La fédération croafo-musubnane de' Bosnie- 
Herzégovine constitue, pour les Américains 
une sorte de modèle poûtiqne.et ethnique. A 
l’occasion du premier anniversaire, Jeudi. 
16 mars, de cette entité territoriale encore bal- 
butiante, créée le 18 mars 1994-à P instigation 
des Etats-Unis, le secrétaire d’Etat* Warren 
Christopher, a estimé que son existence est la 
« meilleure preuve » que la paix est -possible 
dans l'ex-Yougoslavie. En. présence du pré- 
sident croate, Franjo Tbdjman, et des repré- 
sentants bosniaques de.ia/éfcfeatiOn, le Croate . 
KresinmvZübat et le Mnshlnjan Ejsp- Ganic, 
les Etats-Unis et PUnion européenne (repré*-. ' 
sentée par le Français Jacques-Alain, de =Se- 
douy) se sont engagés à accentuer leurs efforts 
pour renforcer ta fédération croato-musul- 
mane. 

Si celle -d a permis un arrêt des hostilités 
entre les deux co mmu nautés (au printemps 
1994), elle n’a cependant pas engendré 
d’étapes politiques significatives. Four accélé- 


rer le processus de transfert des compétences 
^ du gouvernement de Bosnie à céleri de la fédé- 
ration, les Etats-Unis et PUnion européenne 
ont décidé d’ouvrir des lignes de crédits de- 
vant servir à pourvoir en personnels et en 
moyens budgétaires Tes structures fédérales en 
ybie de constitution sur L’ensemble diu. terri- 
toire contrôlé par l’armée gouvernementale 
bosniaque et les forces croates (HVO). Ainsi 
1TJE -a-t-elle annoncé qu’elle verserait 100 mil- 
lions de dollars (environ 500 millions de 
• francs) tandis que les Etats-Unis contribueront 
. à hauteur de 30 minions de dollars. 

*MQdèlfc;* fragile de coexistence pacifique 
entre Croates êt Mus ulmans bosmaqüés„la fé- 
«'itération «stiaœsi conçue comme une «TUance 
militaire contre les Serbes. Mate Granic, mi- 
nistre des affaires étrangères de Croatie, en vi- 
site jeudi à Washington, en convient ; « Oui, 
mais son rôle va au-delà : pour les Croates et les 
Musulmans, explique-t-il, c’est le seul moyen de 
rester là où ils le souhaitent en Bosnie centrale. 
C*est notamment vrai pour les Musulmans puis- 
qu'il n’^stpas réaliste, pour eux, d’envisager un 


Etat indépendant que les pays européens ne sou- 
tiendraient pas. Cette fédération doit donc être 
orientée vers l'Europe ». 

S’agissant, d’autre part, de l'éventuelle 
. adoption d’une résolution des Nations unies 
approuvant le nouveau mandat des soldats de 
, l’ONU en Croatie, M. Granic ne doute pas que 
ieConsefl de sécurité acceptera le compromis 
mis au point entre le président Tadjman et 
Washington. Celui-ci prévoit notamment la ré- 
duction de la force internationale de 12 000 à 
5 000 hommes. Contrairement aux avis formu- 
lés par plusieurs chefs militaires occidentaux. 
Mate Granic estime que ce contingent limité 
'sera suffisant paur’contrôler à la fois les fron- 
tières internationales de la Croatie avec la 
Bosnie et la Serbie et les lignes de cessez-le- 
feu entre l’armée croate et les Serbes séces- 
sionnistes de Krajina. « Ce sera suffisant, parce 
que nous ne préparons aucune action militaire 
et parce qu’ils n’auront à surveiller que quelque 
25-à 30 points stratégiques sur la frontière». 
î. •’ 

Laurent Zecchim 


Les sociaux-démocrates finlandais 
devraient remporter les élections législatives 

Un scrutin placé sous le signe de la crise économique 


HELSINKI 

de notre envoyé spécial , 

En 1991, Jes finlandaises criaient 
victoire: plus de 30% des deux 
cents députés à FEduskuma étaient 
des femmes. Le but était enfin at- 
teint Mais quatre ans plus tard, à la 
veille des élections législatives du 
dimanche 19 mars, elles sort plutôt 
pessimistes et constatent que le 
sexe féminin est moins bien repré- 
senté sur les listes des grands partis 
- social-démocrate, centriste et 
conservateur - que lois du dernier 
scrutin. «La marche vers l'égalité 
entre les hommes et tes femmes a été 
stoppée par Ut récession », soupire 
Ffctra Sôderüng, présidente du Parti 
des femmes, qui présente une qua- 
rantaine de candidates cette année. 
«Avec un peu de chance, ajoute-t- 
elle en souriant, on décrochera 
peut-être un sièges - 
La récession, la « crise», id tout 
le monde en parle* mais déjà un 
peu au passé. Après la formidable 
dépression de 1991-1993 - unique 
en Europe -, qui a entraîné une 
chute de Tordre de 15 % du produit 
intérieur brut, plusieurs krachs ban- 
caires, deux dévaluations de la 
monnaie nation ale puis le flotte- 
ment du markka, l’espoir est reve- 
nu. « Si l'industrie papetière va bien, 
la Finlande va bien », a-t-on cou- 
tume de dire sous ces la t it ud es. Et 
c’est 1e cas depuis quelques mois. 
Les grosses entreprises exporta- 
trices affichent des bénéfices, re- 
cords, l'inflation est contienne auto- 
ur de 2 %, la croissance est de 
retour.(3,9 % en 1994 et plus de 5 %. 
en 1995). la monnaie est stable. Les 
disputes de Tantomne dernier sur 
l’adhésion à l’Union européenne 
sontoubKéès. 


Cela dit, la crise économique, due 
en partie à. la disparition totale du 
commerce de. troc, avec Pex-URSS 
(pétrole soviétique en échange 
d’usines, machines ou biens de 
consommation), a laissé des traces. 
Les finances publiques sont en 
mauvais état, la dette de PEtat re- 
présente près de 70 % du PIB, et le 
chômage, surtout, touche* selon les 
dernières statistiques du ministère 
du travail,19,7 % de la main- 
d’œuvre active. Tïois problèmes 
majeurs, dont conviennent les 
grands partis. Tant le gouverne- 
ment sortant -une coalition 
conduite par le jeune Eskô Aho 
- entre centristes, conservateurs et li- 
béraux suédois, représentant la mi- 
norité suédophone du pays- que 
l’opposition sociale -démocrate de 
Bravo .lipponen, qui a le vent eu 
poupe, proposent des économies 
dans les dépenses publiques pour 
réduire le déficit budgétaire. Entre 
10 et 20 milliards de marickas (soit à 
peu près autant de francs français). 

COALITIONS MAJORITAIRES 
Mais, campagne électorale 
oblige, personne ne veut bien sûr 
donner aux Finlandais le détail des 
«coupes» qu'fl entend faire dans 
les budgets sociaux l Comme les 
gouvernements sont toujours, ici, 
des coalitions majoritaires (gauche- 
centre, centre-droite et -même 
gauche-droite), chaque parti veut 
d’abord compter ses voix, au soir 
du scrutin, avant de dire avec quelle 
-ou quelles - autre formation 3 
peut passer un compromis. Si la 
Finlande a décidé, comme le disent 
MM. Aho et Lipponen, de ne pas 
être du tout des « empêcheurs de 
tourner en rond » au sein des Quai- . 


ze sur les dossiers concernant 
PUnion économique et monétaire 
ou même la défense commune, elle 
tient apparemment à ganter ses pe- 
tites particularités politiciennes in- 
térieures- 

«Durant les années de crise, le 
■ gouvernement Aho a délibérément 
choisi de privilégier rindustrie et le 
secteur exportateur aux dépens du 
secteur public et donc des femmes. » 
Fetra Sôderfing note que 60% des 
Finlandaises travaillent dans le pu- 
blic, que le taux de chômage a bais- 
sé chez les hommes mais qu’il aug- 
mente chez les femmes. « L'Etat, 
dît-elle, a subventionné à fond fln- 
dusùie, les PME, la recherche et le 
développement, l’agricuttwe, mais ü 
n'a pas déboursé un sou pour les pe- 
tites entreprises, souvent tenues par 
des femmes.» 

La présidente du petit Parti de 
femmes est pragmatique et n’est 
pas une acharnée de la cause fémi- 
nine. Vingt-six ans, étudiante en 
gestion, die est mariée à un em- 
ployé de la Poste avec lequel elle a 
un petit garçon de trois ans. 
Comme toutes les jeunes familles 
finlandaises, elle a vu sa situation se 
détériorer dans le sillage de la crise : 
« L’Etat nous a supprimé le quotient 
familial, les avantages financiers 
pour l à femme ou Fhomme céliba- 
taire avec un enftmt à charge, les ta- 
rifs de la crèche ont augmenté et les 
allocations logement ont baissé* 

Ces difficultés et fim possibilité 
de prévoir -comme d’habitude à 
Helsinki - la composition de la fri- 
ture coalition, qui pourrait cette 
fois induré les Verts, ne perturbent 
pas cependant les rites des .cam- 
pagnes électorales finlandaises. 
Chaque formation, par exemple, 


tient à avoir sur sa liste une « star » 
pour attirer des voix. Lasse Virén, 
l’ancien multiple champion olym- 
pique des 5 000 et 10 000 mètres, 
rempile pour Kokoomus (conserva- 
teur, crédité de 17,6 % des voix) ; 
Matti Nykanen, le sauteur à ski, est 
sur la liste du Parti rural (popu- 
liste) ; Aito Bryggare, ex-vedette du 
110 mètres haies, est social-démo- 
crate (27,9%); le Parti suédois 
(4,9% des intentions de vote) a ac- 
cueilli dans ses rangs le comman- 
dant Raizno Tüükainen, qui diri- 
geait les secours lors du naufrage 
en Baltique du ferry «Estonia». 
Les centristes (Keskusta, 17,7%) 
disposent de quelques chanteurs à 
la mode. Quant au Parti des 
femmes, qui compte deux cents 
membres, il présente aussi Tarja 
Smura, Miss Finlande 1993, re- 
convertie dans les services sociaux 
en faveur des alcooliques, des per- 
sonnes âgées et des familles en 
crise. 

Les sociaux-démocrates de- 
vraient sortir vainqueurs, di- 
manche, des élections législatives, 
et 3 reviendra ensuite au président 
de la République, Martti Ahtisaari, 
de nommer le formateur du pro- 
chain gouvernement Ses rapports 
avec M. Lipponen sont qualifiés de 
«corrects», ce qui veut dire qu'ils 
ne sont pas au beau fixe. Des sur- 
prises ne sont donc pas à exclure. 
Petra Sôderfing est, die, déjà la plus 
jeune présidente de parti en Fin- 
lande. Si elle est élue, elle sera pro- 
bablement la plus jeune députée du 
Parlement «Je serai obligée, dit-efle 
en riant, d'abandonner momentané- 
ment mes études» 

Alain Debove 


Fidel Castro 
chez le « roi du poulet » 

Une étonnante amitié 
lie le chef d'Etat cubain 
et l'industriel Gérard Bourgoin 


renoncer à une certaine «justice 
sociale », bafouée selon eux par les 
mesures d’austérité, mais dire 
« non », c'était aussi faire le jeu de 
M. Berlusconi Ce dernier a promis 
une « opposition très dure » au Par- 
lement, et les deux dossiers aux- 
quels devrait s’attaquer sans délai 
Lamberto Dini; à savoir la réforme 
du système des retraites et, sur- 
tout, régalité d’accès aux médias 
télévisés (point sensible de Silvio 
Berlusconi, qui en l’absence de ré- 
glementation, multiplie depuis plu- 
sieurs semaines les spots télévisés 
pré-électoraux) pourraient à nou- 
veau mettre en question la survie 
du gouvernement 

Marie-Claude Decamps 

■ Le PPI est au bord de Féclate- 
ment après l’élection d’un 
deuxième secrétaire du parti. Le 
Parti populaire italien a en effet élu 
Gerardo Bianco, en Vabsence de 
Rocca Buttighone qui se considère 
toujours comme le seul dirigeant 
de ce parti héritier, de Tandenne 
Démocratie chrétienne.-- (AFP.) 


CHAILLEY (Yonne) 
de notre envoyé spécial 
« Tiens ! Là. Regarde. Tu as un 
bel exemple de ce que c’est qu 'une 
économie capitaliste. » L’homme 
saisit deux poulets fraîchement 
empaquetés et les plante devant 
Fidel Castro. « Ce sont les mêmes 
poulets, tu vais, ns sont tour prêts. 
Emballés, pesés, préétiquetés. Ils 
vont être acheminés vers des distri- 
buteurs différents. Et regarde l’éti- 
quette : celui-ci 25, 90 francs le kilo, 
ceiui-là 31, 80 flancs le kilo. L’enjeu, 
il est là, tu comprends ? Dans la 
concurrence. » 

Celui qui tutoie ainsi le chef de 
la révolution cubaine et se permet 
de lui donner quelques rudiments 
d’économie libérale n’est autre 
que Gérard Bourgoin, cinquante- 
cinq ans, numéro deux européen 
de la volaille : 4 100 salariés, 5 mil- 
liards de francs de chiffre d’af- 
faires en 1994, dom 45 % à l’expor- 
tation (il traite avec 
quatre-vingt-dix pays). Fidel Cas- 
tro est bouche bée. Depuis cin- 
quante minutes, blouse blanche 
sur treillis vert et bottes de T usine 
aux pieds, le Lider maxïmo ar- 
pente l’unité de production de 
Chailley, dans l’Yonne, l’un des 
trente-deux sites du groupe de sou 
« ami Bourgoin », aujourd’hui diri- 
gé par sa fille Corinne. Cest la 
dernière étape d’une visite « pri- 
vée » de quatre jours : Fidel Castro 
est reparti vers La Havane dans la 
soirée du jeudi 16 mars. 

De la salle d'abattage surchauf- 
fée encombrée d'odeurs âcres au 
conditionnement réfrigéré en pas- 
sant par les « plumoirs », le pré- 
sident cubain suit consciencieuse- 
ment du doigt l’imposant chapelet 
de volailles et de crochets de fer 
qui sillonne les plafonds. A-t-il ja- 
mais vu autant .de poulets? 
250 000 volailles sont abattues ici 
chaque semaine. L’usine fonc- 
tionne-t-elle en continu ? Seule- 
ment huit heures par jour. Les 
yeux roulent au-dessus de la barbe 
légendaire. Parfois une moue se 
dessine. Ici on ne parle pas de 
peuple, mais de consommateurs. 

Etonnante amitié que celle qui 
lie le révolutionnaire de la baie des 
codions à l’ancien commis bou- 
cher bourguignon devenu roi de 
l'agro- alimentaire en trente ans, 
puis apprenti politique sans éti- 
quette, aujourd'hui chiraquien 
(Gérard Bourgoin est maire de 
Chailley et conseiller général de 
Brieuon-sur-Armançon). les deux 
hommes se sont rencontrés pour 
la première fois à La Havane en 
1992, sur invitation cubaine. Pa- 
trick Bourgoin, fils décédé dans un 
accident d’avion en 1991, avait ou- 
vert une brèche dans ce « marché 
potentiel de 11 millions d’habi- 
tants». La fascination est réci- 
proque : Castro raconte Cuba, sa 
révolution, ses chefs. Bourgoin 
son pays d’Othe natal, la bouche- 
rie familiale, son empire indus- 
triel. La complitf té se noue autour 


d’une partie de chasse à Cuba, 
d'un jambon du Morvan et d'un 
verre de chablis. 

Gérard Bourgoin est de ces 
hommes-quî-se-sont-faits-tout- 
seuls (et ne se privent pas de le 
dire) et qui ont tout fait de leurs 
mains («ce carrelage sur lequel 
vous marchez»). Homme d’af- 
faires , il est aussi pilote et sponsor 
sur le Paris-Dakar, sponsor et vice- 
président du club de football de 
l’AJ Auxerre, commandant de 
bord de Falcon-lÛ et patron d’une 
petite compagnie d’aviation. Rien 
n'arrête sa quête de réussite, pas 
même la justice, qui Ta mis en exa- 
men dans une affaire de tentative 
de corruption présumée à Rennes, 
au premier semestre 1994. 

L'itinéraire de cet homme pres- 
sé (c’est le titre d'une autobiogra- 
phie) a de quoi remuer la tête de 
Fidel Castro, à qui U n’hésite pas à 
dire qu’il dirige un pays évoluant 
au ralenti. Alors, contre l'embar- 
go, l'autodidacte se fait l’avocat de 
ITe : « Cuba doit être un partenaire 
comme un autre. » Toutes les six 
ou sept semaines, Q se rend à La 
Havane aux commandes de son 
jet privé. Grâce à lui, Cuba voit dé- 
filer les responsables de Thomson, 
d'Adidas, de Renault ou encore... 
Michel Charasse et Patrick Poivre 
d’Arvoc. Avec Roger Zannier, PDG 
des vêtements et chaussures pour 
enfants Z, Il monte en 1993 une 
société de recherche pétrolière. 
Oïl For Development, au capital 
de 100 millions de francs, dans le 
but de prospecter dans me, qui ne 
produit que 10 % de ses besoins 
énergétiques. 

«fai toujours apprécié la droi- 
ture des communistes, dit ce libéral 
pragmatique, mais j’ai aussi 
souvent constaté leur naïveté en 
économie. » Est-ce alors a contra- 
rio dé la naïveté politique qui lui 
vaut de se retrancher derrière son 
«. manque de culture» et son 
abandon des études à quinze ans 
pour expliquer que les droits de 
l'homme sont pour hri « un mot 
bien compliqué»? 

A Tusine de Chailley, devant les 
ouvriers travaillant à la chaîne, 
médusés, masqués comme des 
chirurgiens, s'achève le ballet sur- 
réaliste des trente-huit gorilles 
cubains à épaisses moustaches 
empêtrés dans les blouses hygié- 
niques et les coiffes de protection. 

« 0 Comandante » refuse le pou- 
let rôti qu’on lui propose, préfé- 
rant se retenir pour la table qui lui 
sera offerte par son « ami », et les 
bonnes caves où fl sera intronisé 
par la Confrérie des piliers chabli- 
siens. Un petit groupe d'em- 
ployées amusées regarde l’impo- 
sant cortège déserter la place. 
« On pourrait ouvrir les fenêtres et 
applaudir», suggère une voix en 
plaisantant. Quand deux autres 
concluent aussitôt: «A/ion. Quand 
même pas, » 

Jean-Michel Dumay 


Nouveaux attentats antiturcs 


en Allemagne 


POUR LA TROISIÈME NUIT 
consécutive, plusieurs attentats au 
cocktail Molotov ont été commis au 
cours de la nuit du jeudi 16 mars 
contre des objectifs turcs. Sept 
villes allemandes ont été le théâtre 
de nouveaux incendies criminels di- 
rigés contre des intérêts turcs 
(agences de voyages, centre cultu- 
rel, union islamique germano- 
turque), provoquant d'importants 
dégâts matériels mais sans faire de 
victimes. Les forces de l’ordre soup- 
çonnent des extrémistes kurdes 
d’étre à l’origine de ces agressions. 

Les attentats précédents ont 
abouti à Parrestation de sympathi- 
sants du Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK, séparatiste). La po- 
lice crimmelle a perquisitionné jeu- 
di les locaux de quatorze associa- 
tions culturelles et sportives kurdes 
de l’ouest et du sud de l’Allemagne. 
Elle a indiqué avoir découvert de 
nombreux documents prouvant 
leurs Sens avec le Parti des travail- 
leurs dn Kurdistan (PKK, sépara- 
tiste), interdit en Allemagne oùflest 


considéré comme une organisation 
terroriste. Il y a deux semaines, les 
autorités de Bonn déclaraient hors 
la loi six organisations ayant des 
liens avec le PKK. 

Des affrontements entre une 
centaine de manifestants turcs et la 
police, devant le consulat général 
de Turquie de Francfort, ont d'autre 
part fait le même jour au moins on- 
ze blessés dont neuf policiers, a an- 
noncé la police locale. 

Les manifestants, dont la police 
n’a pas été en mesure de préciser 
s’ils étaient d’origine kurde, ont jeté 
des pierres en direction du consulat 
et des forces de l’ordre. La police a 
fait usage de canons & eau pour les 
disperser: 

Cette série d’attentats et de 
heurts intervient alors que le gou- 
vernement allemand a annoncé, 
mercredi, la fin du moratoire sur les 
expulsions de Kurdes vers la Tur- 
quie, décidé après la condamnation 
â Ankara de huit députés turcs, 
d’origine kurde, à de lourdes peines 
de prison. - { AFP, Reuter.) 



4/LE MONDE/SAMED1 18 MARS 1995 


INTERNATIONAL 


La formation du nouveau gouvernement nigérian 

reflète le désarroi du régime 

La FIFA a retiré au Nigeria l'organisation, cette année, de la Coupe du monde junior pour des raisons de « sécurité » 

Au terme de six semaines d'atermoiements, vemement, le jour même où la Fédération in- 1995. L'instabilité pofitique et, notamment, la de l'Etat ont pesé lourd dans la décision de la 
le général Sani Abacha a finalement annoncé temationale de football retirait au Nigeria vague d'arrestations entraînée par la décou- Fédération qui ruine les efforts entrepris par 
jeudi 16 mars la formation d'un nouveau gou- l'organisation de la Coupe du monde junior verte d'un complot visant à renverser le chef le régime militaire pour redorer son blason. 


Le budget 
sud-africain est 
destiné à séduire 
les investisseurs 
étrangers 


è~ 


LAGOS 

de notre correspondante 

Victime de sa « mauvaise 
image», le Nigéria a perdu le 
droit d'accueillir en 1995 la 
Coupe du monde juniors de 
football. Le verdict désormais 
sans appel de la Fédération in- 
ternationale de football associa- 
tion, la FIFA, rendu public à Zu- 
rich, jeudi 16 mars, représente 
une cuisante défaite pour le ré- 
gime du général Sani Abacha qui 
avait compté sur cette compéti- 
tion pour montrer qu’il était en 
mesure de rompre son isolement 
(Le Monde du 10 février). 

La FIFA, qui avait évoqué le 
mois dernier des raisons sani- 
taires, affirme, après une 
deuxième mission d'inspection, 
que les « conditions médicales 
sont généralement satisfai- 
santes » au Nigéria. Mais elle 
s'abrite derrière les « inquié- 
tudes » exprimées par les inspec- 
teurs « sur certaines autres ques- 
tions, dont la sécurité ». 
Inquiétudes sans doute aggra- 
vées par la découverte d'un 
récent complot contre le général 
Abacha, suivie d'une série d’ar- 
restations. Le refus de la FIFA 


semble avoir hâté la présenta- 
tion, le jour même, de la liste du 
nouveau gouvernement, le pré- 
cédent cabinet ayant été dissous 
voilà plus de cinq semaines. 
Cette lenteur serait d’ailleurs 
l’un des motifs du mécontente- 
ment des officiers comploteurs. 

HUIT MILITAIRES 
On connaîtra lundi, lorsque les 
ministres prêteront serment à 
Abuja, l’attribution des diffé- 
rents portefeuilles. Mais parmi 
les huit « survivants » de l’an- 
cien cabinet (le nouveau compte 
trente-six membres), plusieurs 
devraient retrouver les mêmes 
fonctions, notamment Babagana 
Kingibe aux affaires étrangères 
et Anthony Ani aux finances, 
chargé également de conduire la 
libéralisation économique. Seuls 
huit militaires seront présents, 
dont six figuraient déjà dans 
l’organe suprême du régime, le 
conseil provisoire de gouverne- 
ment. On relève également la 
présence parmi eux du chef des 
services de renseignements mili- 
taires (DIA), le général Ibrahim 
Gumel, et du commandant de 
l’académie de défense, le géné- 


ral Mohammed Haladu. 

Le maintien de IVL Kingibe est 
surprenant : ancien chef du Parti 
social-démocrate, fl fut colistier 
de Moshood Abiola, vainqueur 
présumé du scrutin présidentiel 
annulé par les militaires en 1993. 
Il aurait pu alors saisir la chance 
qui lui était offerte pour redes- 
cendre dans l’arène politique. 
Peut-être a-t-il jugé un poste mi- 
nistériel plus sûr qu’une hypo- 
thétique candidature. Il est d’ail- 
leurs rejoint par son ancien 
adversaire, Tom Odmi, jadis chef 
du parti de la Convention natio- 
nale républicaine et plas récem- 
ment conseiller politique du gé- 
néral Abacha. 

LE SORT D'OLUSEGUM ORASANJO 

A part M. Kingibe, la seule 
personnalité connue est le flam- 
boyant affairiste ibo, Jim Mwo- 
bodo, gouverneur de l’Etat 
d' Ambra sous la II e République 
(1979-1983) et emprisonné pen- 
dant quatre ans par le régime 
« purificateur » du générai Bu- 
hari. Pour le reste, le général 
Abacha n’a pu rassembler que 
des membres militants de la 
Conférence constitutionnelle ou 


des notables de seconde zone 
sortis d’un réservoir d'ambitieux 
apparemment inépuisable au 
Nigéria. 

Resserré autour d’un carré de 
militaires, ce gouvernement 
contraste avec le cabinet pré- 
cédent En effet, le général Aba- 
cha, peu après sa prise de pou- 
voir en novembre 1993, y avait 
trouvé d’importantes personna- 
lités du Nord, des hommes d’af- 
faires expérimentés et des politi- 
ciens yoroubas dotés d’une 
réelle assise régionale. La nou- 
velle liste trahit le désarroi du 
régime et l’ampleur de la vague 
d’arrestations au sein de l’armée 
- an moins trois cents per- 
sonnes, dont beaucoup aurait 
été relâchées après interroga- 
toires. Et on ignore quel sort les 
autorités vont réserver à l’ex-gé- 
néral Olusegun Obasanjo, chef 
de l’Etat de 1976 à 1979, et à son 
ancien numéro deux, l'ex-géné- 
ral Mussa Yar’Adua, tous deux 
jetés en prison dans des condi- 
tions humiliantes. Sans en me- 
surer les conséquences pour lui- 
même, le général Abacha a brisé 
un tabou de la vie politique ni- 
gériane qui sappose que l’on 


laisse en paix les anciens chefs 
d’Etat, même lorsqu’ils ont été 
renversés par un. putsch. 

pour la première fols aussi, un 
régime nigérian a affaire à une 
opposition organisée en exil dis- 
posant de puissants relais en 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis, comme le prouve la cam- 
pagne déclenchée par un comité 
de Noirs américains comparant 
le Nigéria à l’Afrique du Sud de 
l’apartheid. Le général Abacha 
s’efforce de renouer des al- 
liances vitales : il a reçu jeudi 
une délégation conduite par le 
sultan de Sokoto, garant des in- 
térêts de Y establishment musul- 
man venu assurer le régime de 
sa «loyauté». Un mois plus tôt, 
le général avait confié à un en- 
voyé spécial du président BUl 
Clinton qu’il autoriserait à nou- 
veau les partis politiques le 
12 juin - date anniversaire du 
s crutin ann ulé en 1993 - et libé- 
rerait à cette occasion Moshood 
Abiola. Lui-mfime aurait l'inten- 
tion de rester au pouvoir jusqu'à 
fin 1997. Mais tiendra-t-il 
jusque-là ? 

Michèle Maringues 


Les « capitalistes rouges » de la Chine d'après-Mao 

Ces enfants de la nomenklatura communiste sont liés aux grandes figures du monde international des affaires 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Des déboires du plus grand 
McDonald's au inonde à Farresta- 
tion du « capitaliste rouge», Zhou 
Beifang, en passant par l'explosion 
d’une -fusée- chinoise- de type 
« Longue Marche-2 », porteuse 
d’un satellite assez puissant pour 
émettre de FAustralie à l’Europe, 
les remous pékinois de ces der- 
nières semaines se mêlent aux spé- 
culations sur la santé de Deng 
Xiaoping. Os éclairent aussi d’un 
coup de projecteur un groupe de 
gens qui sont appelés à jouer un 
rôle important en dépit de leur 
manque de titres politiques: le fa- 
meux « Parti des princes», enfants 
des vétérans de la révolution 
communiste, aujourd'hui actifs 
dans ce qu’il y a de {dus capitaliste 
de la Chine d’après Mao, et liés àde 
grandes figures du monde des af- 
faires international. En l’oc- 
currence, F actualité met sur le de- 
vant de la scène la famille de M. 
Deng lui-même, comme ce dernier 
ne r aurait peut-être pas souhaité. 

C’est par une pratique très déve- 
loppée en Chine : la guamd, la rela- 
tion personnelle, à coloration né- 
cessairement politique dans un 
régime qui commence seulement à 
se doter de lois, que le magnat de 
Hongkong Li Ka-shing, bien en 
cour à Kkin, se retrouve impliqué 
dans les trois affaires mentionnées 
plus haut M. U a scellé des Hens 
avec la famille de M. Deng en la 
personne de son fils Deng Zhifang 
après avoir établi des rapports d'af- 
faires solides avec un compagnon 


d’armes du patriarche, le patron 
démissionnaire des Aciéries de la 
capitale, père du personnage mis 
ai dé tenti on pour malversation. 

U se trouvait aussi présent, par 
l’intermédiaire de son fils Richard 
Li. dans un des projets de haute 
technologie les plus paradoxaux 
que la; Chine met en .oeuvre, Fin- 
dustrie spatiale. En effet, la chaîne 
de télévision directe Star-TV, 
contrôlée par le magnat Rupert 
Murdoch, et qui arrose l’Extrême- 
Orient, est diffosée par un satellite, 
Asia-Sat, opéré par un consortium 
dans lequel on retrouve M. U ju- 
nior et une émanation de l’Etat 
danois, la CTTIC, branche d’inves- 
tissements financiers dirigée par un 
autre « prince », Wang Jun, fils du 
défunt Wang Zhen, grognard 
communiste qui fut le père du 
« goulag » chinois. 

FUS DE MARÉCHAUX 

Le satellite en question émettant 
aussi vers la Chine - il avait été lan- 
cé par une fusée construite par l'ar- 
mée chinoise -, M. Murdoch s’était 
fait bien voir à Pékin, il y a plus 
d’un an, en s’arrangeant pour que 
le contrat qui le liait à la chaîne de 
télévision de la BBC ne soit pas 
prorogé. Les spectateurs chinois 
n’ont ainsi plus accès à la sulfu- 
reuse information du World Ser- 
vice britannique, évidemment 
quelque peu différente de la télé- 
vision chinoise d’Etat Et, en février, 
on retrouvait la silhouette de 
M. Murdoch dans le sillage étince- 
lant des réceptions offertes à la fiDe 
de Deng Xiaoping, Deng Rong, 


pour la promotion de son livre aux 
Etats -Unis. M- Murdoch peut secrè- 
tement se réjouir de l’explosion en- 
core inexpliquée de la frisée qui de- 
vait placer en orbite le satellite 
Apstar-2 : ce lui -d aurait permis à 
certains des grands noms de la télé- 
vision occidentale de concurrencer 
sur un pied, d'égalité son réseau, 


pour les lucratifs marchés publici- 
taires qu’on escompte dans la ré- 
gion. Mais la Orne, quant à elle, a 
des raisons d’être insatisfaite : pro- 
priétaire du satellite par l'intermé- 
diaire d.’ïme société de Hongkong 
qu’elle contrôle, efle se préparait à 
utiliser elle-même l'engin aux côtés 
de géants tds Time Warner Enter- 
tainment, TUrner Broadcasting Sys- 
tem et Walt Disney. 

Parmi les autres figures en vue 
du « Parti des princes » se trouvent 
un autre fils de Wang Zhen, Wang 


Zfai.qui oeuvre dans Finfbnnatique, 
le fils (Cben Yuan) et la fiDe (Chen 
Wefli) du conservateur Chen Yun, 
respectivement gouverneur adjoint 
de la Banque centrale et vice-pré- 
sidente d’une firme d’investisse- 
ments dans la haute technologie et 
l’immobilier, un fils dn premier mi- 
nistre Li Ps^jdriBaopengàVce- 


président d’un autre groupe indus- 
triel, un gendre de Deng Xiaoping, 
Wujianchang, président de la firme 
nationale des métaux non ferreux, 
ainsi bien entendu que les autres 
enfants du patriarche : sa fi&e Deng 
Nan, vice-ministre à la commission 
des sciences et de- la technologie, 
son autre fille Deng Ling, artiste 
peintre et directrice d’une école 
d’art payante, son fils Deng Pufiang, 
animateur de la campagne en fa- 
veur des handicapés, qui eut lui- 
même maille à partir, fl y a quel- 


ques années, avec te fisc pour des 
affaires douteuses dont il s’est ra- 
pidement éloigné. 

On pourrait énumérer dans ce 
cercle quantité de noms de respon- 
sables âgés de quarante à cin- 
quante 3ns. qui montent- en flèche 
sans, souvent cacher Tune des rai- 
sons (tefteuttsucicès vfite et filles de 
maréchaux, de grands noms de la 
République populaire, ils ob- 
tiennent, en général, des faveurs 
liées au respect qu'inspire dans la 
bureaucratie leur filiatio n. Leurs 
mérites ne sont pas toujours en 
cause, mais il n’est pas douteux 
qu’ils n’en sont que plus aisément 
reconnus. TOus ne sont pas soup- 
çonnables d’indélicatesse finan- 
cière, mais leur style de vie est gé- 
néralement plus proche de la 
bourgeoisie de P Asie du Sud-Est 
que des prolétaires «maîtres du 
pays » : logements spacieux, télévi- 
sion étrangère (par satellite, option 
déniée au vulgurri}, golf, voyages— 
fl n’est guère de désir qui puisse 
leur être refusé et, dès lors, bien 
faibles sont (es garde-fous' bordant 
tes limites de la légalité. 

Pourtant, à ce jour; aucun n’a été 
condamné pour une quelconque 
malversation. D’où. Fintérêt porté 
au cas de M. Zhou Betfang, dont le 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères a par avance pré- 
venu qu’ü ne s’agirait nullement 
d*tm «procès par la presse»- «à la 
manière de Of Simpson », a-t-il cru 
bon de préciser. Pour ceux qui au- 
raient entretenu des doutes. 

Francis Deron 


Vent de fronde au Parlement 

Les députes ont laissé éclater leur grogne, vendredi 17 mars, lors 
de Félection de deux nouveaux vice-premiers ministres, dont Fun 
n’a obtenu que 63 % de voix, un score sans pré c éd ent dans Fhlstolre 
de la Chine communiste. Ce vote est un camouflet pour le régime, 
notamment pour le premier ministre, Li Peng, qui avait présenté la 
candidature de Wu Bangguo et Jiang Chunyun, tous deux membres 
du tout-puissant bureau politique du Parti communiste. 

« Ce vote m’a surpris car je m’attendais à un score plus élevé de dépu- 
tés contre la nomination de Wu Bangguo, considéré comme apparte- 
nant à la «clique de Shanghai », déjà omniprésente à la tête du ré- 
gime », a commenté un diplomate. La « clique de Shanghai » désigne 
les responsables venus de la grande métropole orientale, comme 
jiang Zemin, chef de l’Etat et numéro un du parti, et Zhu Rongji, 
vice-premier ministre en charge de l'économie. 


Phnom-Penh estime que « les Khmers rouges ne sont plus un problème important » 

« LES KHMERS ROUGES ne sont panthère ». « Grâce à une pofitique d'être parfaits, mais nous crayons riddh, vous nous donnez en général rayon de 50 kilomètres autour de 

plus un problème important », a as- de réconciliation nationale combi- fermement que nous sommes parmi 2 sur 20. Mais ne mériterait-on pas Phnom Penh. Notre inflation a été 

suré le premier ministre cambod- née à une certaine pression mili- les régimes les plus démocratiques un point supplémentaire pour le' ramenée, en seize mois, de 300% à 

gien Hun Sen, jeudi 16 mars, à Pa- taire, nous avons obtenu le rallie- du mande pauvre. Nous sommes is- pluralisme, qui existe même si les 17%. Notre croissance en 1994 a été 

ris, au cours d’une conférence de ment de 1 000 de leurs combattants, ' sus d’élections totalement libres, deux grands partis ont décidé de de 5,7%.» 

presse conjointe avec son homo- . a affirmé Hun Sen. Us n’ont plus, sous contrôle de l’ONU. Chez nous, s'entendre plutôt que de se dé- Le premia; ministre a aussi évo- 
ïogue Norodom Ranariddh. Les selon nos Informations, que 2 000 c’est nouveau. Et nous nous effbr- chirer? Et un autre petit point pour qué Passassmat, en juillet, de trois 

deux hommes se soit embrassés hommes en armes, et n’occupent çons aussi de rassembler les gens les avoir entrepris de réduire notre bu- otages occidentaux, notamment 

trois fois, comme pour démontrer plus que de 3% à 5% du territoire, plus compétents, que la situation a reau crade ? Nous avons, en effet, du Français Jean-Michel Braquet, 

leur entente, souvent mise en à la frontière thaïlandaise. Ils n’ont dispersés de par te monde. » hérité de trois administrations : dont le père a rends à Hun Sen 

doute en raison de leur trajectoire plus de stratégie offensive et se 140000 fonctionnaires. Le FMI nous une « lettre ouverte » où fl accuse 

politique si différente : l’un, de contentent de défendre les maigres «ON A compté les fantômes » demande de réduire [ces effectifs] le gouvernement cambodgien de 

modeste extraction, ancien Khmer zones qu’ils tiennent, de mener des Le premier ministre fait venir à 20% d’ici à 1997. On a donc « cynisme » et de. «négligence»: 

rouge devenu chef du gouverne- actions pour tenter de saper l’œuvre deux hommes à la tribune : Sun compte te fantômes ! Dans l’armée, « Que Pon n'oublie pas que c'est Pol 

ment sous protection vietna- de reconstruction.» Chantol et Vîchit Ith, à peine la un décret vient de réduire de 1867 à Pot l’assassin, a-t-il déclaré. Une 

mienne, et l'autre, fils du roi Sïha- Norodom Ranariddh s’est livré, quarantaine, respectivement se- 141 le nombre des généraux. » ■ trop grande publicité donnée par la 

nouk et royaliste lui-même. quant à lui, à un étonnant plaî- aétaire d’Etat à Péconoraie et se- « Nous voulons mettre sur pied presse à l’événement a maDieureu - 

« La situation politique (des doyer en faveur de l’action du crétaire du consefl pour les inves- une véritable économie de marché, semart transformé un acte qui était 

Khmers rouges) a changé, a expli- gouvernement. « N’oubliez pas tassements étrangers. Ils étaient a-t-il insisté. Nous menons à bien quasiment de droit commun, de la 

qué Hun Sen. Ils ne sont plus partie trop vite l’héritage: vingt-trois ans l’un haut-cadre de General Elec- des privatisations sous l’égide du part d’un petit chef local qui de- 

prenante aux accords de paix mais, de guerre, un pays dévasté, une po- trie, l’autre de Schneider: « Savez- FMI. Nous restaurons une économie mandait une rançon, en une affaire 

en vertu d’un vote du Parlement dé- pulation décimée, une élite éliminée vous ce qu’ils gagnent à présent ? a- rurale, avec des crédits accordés politique devenue incontrôlable, 

mocratiquement élu, une bande de ou dispersée, a-t-il souligné. On t-il demandé. 30 dollars aux paysans. Nous avons déjà Mais je vous en dorme l’assurance : 

hors-la-loi. En outre, ils se sont af- parle d’abus de toute nature et de [ISO francs] par mois 1 » commencé à reconstruire certaines l’assassin, Noum Paet, sera jugé.» 

faiblis sur le terrain, où ib n’ont plus violations des droits de r homme. «Mesdames et messieurs de la irifrasîructwes. Tbutes les routes na- 

qu’une présence «en taches de Nous n’avons pas la prétention presse, a lancé Norodom Rana- tionales sont goudronnées dans un Jean-Pierre Clerc 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Doublement des dépenses de 
logement, forte augmentation de 
celles d’éducation et de santé, 

réduction du déficit budgé- 
taire, ramené au-dessous de 6% 
du produit intérieur brut (PIB) : 
c’est un budget sage, bien dans la 
ligne économique du gouverne- 
ment d'union nationale, que le 
ministre des finances, Chris Xie- 
benberg, a présenté, mercredi 
15 mars, au Parlement. 

Destiné essentiellement à atti- l 

rer les investisseurs étra n gers, ce * 
premier budget post-apartheid ne 
s’écarte pas de la politique écono- 
mique suivie depuis près d’un an 
par les dirigeants. Les plus 
pauvres verront leurs charges 
modérément allégées, tandis que 
les plus riches ne seront pas beau- . 
coup plus imposés pour financer 
Je déficit budgétaire, les dépenses 
sociales nouvelles et le service de 
la dette. Les sociétés, en re- 
vanche, verront certaines de leurs 
charges réduites dans Pespoirde 
créations d'emplois dont PAfnqœ 
du Sud a un criant besoin. 

Ayant fait 1e pari de ne pas aug- 
menter la pression fiscale tfirecte, 
le gouvernement a opté peur une 
réorganisation de la sttuüuie de 
ses dépenses, tafliast ici pour 
au gm enter là. Très dasriquement, 
le besoin accru de ressomees de- 
vrait être c ouvert p^paugmenta- 
tion des « recettes depoche » (es- 
sence, alcool, cigarettes), une 
lutte accrue contre la fraude fis- 
cale et le surplus de recettes fis- 
cales engendré par la reprise 
économique en cours: - - 

Contrairement à la police, dont 
les ressources augmentent pour 
mieux lutter contre une criminali- 
té. en haosde sensible, la défense, 
qui voit son budget, amputé de 
Il %, est i&prbidpale . victime des 
économies gouvernementales. 

Depuis 1989, a aussitôt co mm e nté 
le générai Ben Raubenhefmer, 
responsable des finances des 
forces armées, la défense a vu son 
budget daninuer de 50%, alors 
que les tâches assignées à l’ar- 
mée, notamment en matière de 
maintien de l’ordre, augmen- 
taient fortement 

MÉCONTENTEMENT SYNDICAL . < 

« Il n’est pas possible d’aller plus 
bas», a conclu le général en met- : 
tant en garde contre toute nou- 
velle réduction qui affaiblirait sé- 
rieusement les capacités 
militaires du pays. La réduction 
drastique des dépenses militaires - - 
devrait sonner le glas des espoirs 
qu’entretenait encore la marine 
d’acquérir quatre frégates ra- ^ 
pkles, marché sur lequel la Rance ^ 

était en concurrence avec la 
Grande-Bretagne et l’Espagne. 

Le nouveau budget était très at- 
tendu par les milieux d'affaires, 
qui redoutaient une brutale se- . 
coasse fiscale pour financer les 
besoins sociaux de la population 
noire. Craintes sans fondement, 
comme le laissait prévoir la déci- 
sion, prise la semaine dernière, de 
lever partiellement le contrôle des 
changes. Dès mercredi, les mi- 
lieux financiers ont très favora- 
blement réagi au discours du mi- 
nistre des finances, traduisant 
leur satisfaction par des achats de 
rancis, la monnaie nationale, dont 
le cours par rapport au dollar a 
continué de s’améfiorec. 

Les réactions syndicales, en re- 
vanche, devraient être plus miti- 
gées. Mardi, le COSATU, princi- 
pale centrale syndicale, avait 
dénoncé les politiques « sado-mo- 
nétaristes » qui auraient la faveur 
de certains cercles gouvernemen- 
taux. Le nouveau budget est sen- ■ ■ 
sible aux ex i gen c es syndicales en ■ 
matière de réduction des dé- 
penses militaires, de lutte contre 
la fraude fiscale et d’augmenta- 
tion des dépenses sociales. 

Mais il fait l’impasse sur les 
augmentations de traitement des 
fonctionnaires et n'a pas entendu j 
Fappel à « faire payer les riches ». Il 
Enfin, fl maintient la perspective 
d’une libéralisation totale des 
échanges, mesure qui, selon le 
COSATU, risque de conduire à un 

« exode massif» de capitaux. 

Georges Marion 
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L’Etat mexicain vole au secours des banques 

Pour protéger les établissements bancaires, l'administration va restructurer 


Les mesures prises par le Mexique semblent diminuaient de 144%, dégageant un excédent 
res “ ltats - En Jévriec pour la pre- de 450 millions de dollars. Mais le peso reste 
mère fois depuis novembre 1994 les exporta-;, faible, à 635 pour 1 doliar, et la Bourse a baissé 
irons ont augmenté, de 241 % par rapport à fé- , de 137 mais, Le président Emesto Ze- 

vrier 1994, tandis que les exportations : diflo, dans unontretien au FinànaalTimei s*est 


dit favorable à l'établissement d'un taux de 
change « flexible », comme au OtiJi. de façon à 
éviter une surévaluation de (a monnaie. D'autre 
pari; le gouvernement met en œuvre de nou- 
velles mesures pour sauvegarder les 


MEXICO 

de notre correspondant 
« Ces taux d'intérêt sont crimi- 
nels*. !», s’est exclamé un banqiner 
roexteain à la suite du nouveau bond 
spectaculaire du taux interbancaire, 
fixé mercredi 15 mare à 109,71%. Le 
crédit est devenu inaccessible pour la 
majorité des entreprises, confron- 
tées, elles, à des taux d’intérêt de 
120 %. Les banques sont mises es pé- 
ril par f augmentation des créances 
non recouvrables: plusieurs sont 
menacées de faillite. Pour préserver 
les unes et tes autres, le gouverne- 
ment va dans tes prochains jours 
mettre en application deux mesures. 
D’une part, B va convertir certains 
crédits dans une sorte de nouvelle 
unité de compte, les * unfrfo d'inves- 
tissement» (UDI), destinée à main- 
tenir leur valeur; d’autre part, fl ya 
assurer une recapitalisation partielle 
des banques. 

Chaque UDI vaudra au départ un 
peso, mais conservera sa valeur, 
quelle que soit l'Inflation : te mon- 
tant des remboursements, libellé en 
UW, variera donc en fonction de In- 
flation. « Cela coréribuera à réduire 
l incertitude pour les banques et don- 
nera un baOon d’oxygène aux entre- 
prises viables en leur permettant 
d'av w accès à m crédit meilleur mar- 


ché», expEque Jacques Lévy, direc- 
teor général de la rfitistanimernàtio- 
nale de Banamex, la première 
banque mexicaine. Un apport de 
83 milliards de pesos (environ 
65 milliards de flancs) de la Banque 
centrale permettra aux banques de 
réduire fortement tes taux d'intérêt 
de certains prêts, sachant que les 
créances ne se déprécieront pas (au- 
jourd'hui, pour se g ar a n tie, elles de- 
mandes!: plus de 100 % pour une in- 
flation prévue de 42 % sur Tannée, 
saSt une marge de 60%I). 

RÉSISTER A LA QHSË 

Seules tes entreprises considérées 
comme viables et ayant la capàcflé 
de ædévekipper bénéficieront dece 
traitement de faveur. « Un grand 
nombre dïndustries ne résisteront pas 
à la aise, reconnaît M. L6vy, mais 
(Poutres peuvent survivre si on leur 
permet de rembourser leurs emprunts 
Ù (te taux raisonnables, en leur accor- 
dant deux ou trois année de grâce, 
quitte à payer plus tard ce qu'eUes ne 
sontpas en mesure de rembourser au- 
jourtPhui- » On espère ainsi sauve- 
garder l'appareil de production 
mexîcaio, en attendant que te plan 
économique amorcé le 9 mars par 
te président Emesto ZedIDo dorme 
desréstffafs.' 


La deurième mesure est destinée à 


1994 à une augmentation de 42% 
des créances irrécouvrables, qui re- 
présentent aujourd'hui près de 9% 
du total des prêts. D s'agtt d'un « pro- 
gramme de capitalisation tempo- 
raire» (Procapte): PEtat rachètera 
les mauvaises créances en échange 
d'une prise de participation dans 1e 
capital des établissements. Selon 1e 
courtier américain Salomon Bro- 
thers, an moins onze des dix-huit 
banques mexicaines devront être re- 
capifaBsées. Banpais, passée sous la 
tuteüe temporaire de FEtat. sera la 
première à bénéficier du nouveau 
système. Serfin, la txoisiÊme banque 
du pays, s’est aussi inscrite au Pto- 
capte, et d’autres devraiem suivre, y 
compris tes deux plus puissantes ins- 
titutions du pays, Banamex et Ban- 
comer, qui contrôlent environ 45 % 
des dépôts. Paur opérer cette réwga- 
nisation , le gouvernement mexicain 
bénéficiera dans ïïmmédiat de 1 mff- 
lion de dollars de la Banque mon- 
diale, puis de 500 millions de dollar s 

dans te courant de 1995. 

Certains votent déjà dans cette 
opération une tentative de renatio- 
nafisaticn des banques, privatisées 
en 1991, après avoir été nationalisées 
une pta n iBre fois en'1982. Bien ne 


permet pourtant de penser que le 
gouvernement actuel soit intéressé 
par la reprise des banques. Selon tes 

déclarations offîdeSes, tes autorités 
auraient plutôt l’intention de re- 
vendre tes participations acquises 
par te biais de Procapte dès que te 
secteur privé disposera du capital 
suffisant « Cela tkmàt aussi ouvrir te 
porte aux investisseurs étran ge rs, es- 
time M. Levy. Les Mexicains ne sait 
plus opposés au contrôle à 100% de la 
banque locale. Ce qui les intéresse de- 
puis ta signature de raccord de lûxe- 
échange avec les Etats-Unis et le Ca- 
nada, c'est une gestion efficace et non 
plus le contrôle du secteur bancaire 
par l’Etat » 

Bertrand de la Grange 

■ Les guérilleros zapatistes ont 
acœpté.jeudi 16 mars, de reprendre 
le dialogue avec le gouvernement, 
sur tes bases de la loi de conciliation 
approuvée te 7 mare par te Congrès. 
Dans un communiqué signé par 1e 
«sous-commandant Marcos», l'Ar- 
mée zapatiste de libération natio- 
nale indique qu’elle reprend 
contact avec 1e gouvernement « par 
voie épistofaire » mais que, « quand 
les conditions te permettront, éBe re- 
prendra un contact direct ». - (AFP.) 


Les mauvaises surprises de dix années de pouvoir civil au Brésil 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 
fl y a dix ans, te 15 mars 1985, les 
militaires brésiliens remettaient of- 
ficiellement ie pouvoir à un pré- 
sident civil après l’avoir. exercé 
pendant vingt et un ans. A l'occa- 
sion de cet anniversaire, le Jomai' 
Do Brasü publie un tableau de bord 
comparé dé là Soctété brésafeHnèà 
dix mutées d’intervalle, qui réserve 
^elques>isiarâRdsesuugfiriRa.'< 

On y apprend que là mortalité 
infantile a augmenté, pendant 
cette période, passant dé 56 pour 
1 000 à 68 pour 1 000, et que le sa- 
laire minimum garanti, traduit en 
dollars, est resté le même, alors 
que' le revenu moyen par habitant 
a presque doublé, ce qui signifie 
que tes inégalités sociales se sont 
fortement accrues. Le salaire mini- 
mum est toujours d’environ 
80 dollars (400 francs) par mois, 
alors que le revenu annuel moyen 
des Brésiliens a progressé de 
1 627 dollars à 3 008 dollars. 

L’éducation représentait 6% du 
budget fédéral en 1985. Elle n’en 
constitue plus que 2,7 %, en raison 
principalement des coupes effec- 
tuées dans ce secteur comme dans 
les autres services publics pendant 
la présidence de Fernando CoBor 
(1990-1992). Le nombre de Bts dans 
les hôpitaux publics n’a que très 
faiblement augmenté par rapport à 
la population, fl y avait 33 Bts pour 
1 000 habitants err 1985. II y en a 3,4 
actuellement La même remarque 
vaut pour les médecins, dont la 
proportion s’est seulement accrue 
de 132 à 136 pour 1 000 habitants. 
Ces deux secteurs, l’éducation et la 
santé, sont ceux auxquels te pré- 


- skient Cardoso, éhi fan dernier, af- 
firme vouloir donner la prforité. 

Panm les bonnes nouvelles, on 
petit noter l’augmentation de' Fes- 
pérance de rie à la naissance, qui 
est passée de 60,7 à 62,1 années 
pour les hommes, et de 66,7 à 
68,9 années pour les femmes. La 
croissance démographique s’est 

% à 

1,9£%. Les familles pauvres dû 
Nord-Est* ^càâftiattnénesihebt très 
nombreuses, émigrées vers les 
villes du Sod, y sont devenues 
moins prolifiques à là génération 
suivante. Les Brésiliens étaient 
RSmffiionB en 1985, dont .673% 
de citadiris; : Ils. sont actuellement 
151 millions, dont 75,4 % résident 
en-rifle. La proportion tf analpha- 


bètes parmi les Brésiliens de phis 
de Mans s’est réduite de 26% à 
20%. Enfin, l'inflation, qui était de 
12,7% en mars 1985, devrait être de 
Tordre de 2 % ce mois-d, malgré 
l’attaque en règle qu’a subie la 
monnaie nationale, le real, sur les 
marchés des changes, la semaine 
dernière, et qui semble s’être apal- 
-r.r 

tàttoEÏKXUraHEROL ' "St" 
Contrairement à tontes les idées 
reçues concernant, la tyrannie 
croissante du petit écran sur la so- 
ciété brésilienne, fl n’y a pratique- 
ment pas pim de postes de télévi- 
sion aujourd’hui qu’il y a dix ans 
(26 millions). Le nombre d’appa- 
reils de radio a, lui, diminué de 


moitié, passant de 62 millions à 
30 millions. Et, contrairement à un 
autre mythe, tes Brésffiens lisent de 
plus en plus de journaux: 
9,7 exemplaires pour 1000 per- 
sonnes Il y a dix ans, et 45 au- 
jourd'hui 

. Une des grandes affaires des an- 
nées 80 a été la dette ext é rie u re et 
te’vaste'flébat puwrsurroppomi- 
nité-de r son remboursement Elle 
êtattrde 81 milliards - de dollars ' en 
1985. -Elle est actuellement de 
145 milliards et. on n’en parle pra- 
tiquement plus. Même 1e Parti des 
travailleurs (gauche) ne réclame 
plus sou annulation. 

Dominique Dhombres 


Les actes de violence se multiplient en Haïti 


SAINT-DOMINGUE 

.... ■. de note conrespondqnt . . 

A quinze jours de la visite du pré- 
sident Bill Clinton et à moins de 
trois mois des Sections législatives, 
les violences se multiplient en Haïti 
Le président américain doit se 
rendre en Hsôtite 31mars àPocca- 
skm de la fin de la mission de la 
«farce multinationale», composée 
pour f essentiel de soldats améri- 
cains, qui était intervenue en sep- 
tembre pour rétablir le président 
Jean-Bertrand Aristide dans ses 
fonctions. SSx mflte casques bleus de 

te Mission des Nations xmâes en Haï- 
ti (MINUHA) vont remplacer cette 
force. 

La dernière victime estJPanrien sé- 
nateur Serge Gilles, dirigeant du 


Panpra, une formation de centre- 
gauche qui s’était opposée au pré- 
sident Aristide. Dans la nuit du mar^ 
tÜ 14 au mercredi 15 mare, quatre ci- 
vils armés ont tiré sur sa résidence, 
blessant à la main l'un de ses 
proches, Philippe Stevenson. Le 
3 mars, Eric Lamothe, un ancien dé- 
puté favorable an présent Aristide, 
avait été assassiné dans la banlieue 
■de RKt-au-Prince. Deux jours plus 
tôt, Faudener Simm, un militant du 
Mouvement des paysans de papaye, 
appartenant à la majorité présiden- 
tielle, avait subi le même sort 
Au cours des deux (tanières se- 
maines, plus d’une quinzaine de 
personnes ont été assassinées. La 
nouvelle police haïtienne, en cours 
(te formation, n’est pas en mesure 


de maintenir l’ordre. Militaires et 
moniteurs de police étrangers n'in- 
tariennentquerarementetavécre- 
tard. A Tappel du président Aristide, 
la population a organisé des «bri- 
gades de vigilance ». Au moins cinq 
individus, accusés d’être des voleurs, 
ont été tués à coup de barres de fer 
et de bâtons dans tes quartiers po- 
pulaires de Port-au-Prince. 

Les autorités haïtiennes viennent 
par ailleurs de demander aux Etats- 
Unis l'extradition d’Emmanuel 
Constant.le fondateur du Front 
pour l'avancement et le progrès 
d’Haïti (FRAPHL Le leader de cette 
organisation para-militaire s'était 
réfugié aux Etats-Unis en décembre. 

- Jean-Michel Carrât 


Le président Clinton 
a rencontré Geny Adams 

L’ÉVÉNEMENT s’est produit, jeudi 16 mars, sur la colline du Capitole, 
lorsque 1e dirigeant du Sinn Fein, Geny Adams, « bête notre » des Bri- 
tanniques, a serré la main du président BAI Œnton. La rencontre, prévue 
vendredi soir à la Maison Blanche, à l'occasion de la Saint- Patrick (pa- 

* tron de Tfaiande), s’est donc produite avec vingt-quatre heures d'avance, 
lors d’un déjeuner offert par 1e speaker (président) de la Chambre des re- 
présentants, te républicain Newt Gingrich, en l’honneur du premier mi- 
nistre Mandats, John Brut on. une rencontre que 1e secrétaire britan- 
nique à l'Irlande du Nord, Sir ftrtrick Mayhew, avait qualifiée à l’avance 
de « consternante ». 

M. Adams, qui effectue une visite de dix jours aux Etat-Unis, afin, essen- 
tiellement, de collecter des fonds parmi La communauté irlandaise, a en- 
suite bavardé pendant quelques minutes avec M. Clinton, évoquant le 
processus de paix en Mande du Nord. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ CANADA: PUnfon européenne et le Canada ont repris jeudi 
16 mars leurs discussions pour tenter de résoudre te conflit sur la pêche 
au turbot (flétan noir) au large des côtes de Terre-Neuve, après la libéra- 
tion sans condition du chalutier espagnol arraisonné 1e 9 mars par Otta- 
wa. La Commission va demander que les poursuites soient abandonnées 
et que la loi canadienne permettant l’arraisonnement de navires espa- 
gnols et portugais dans les eaux internationales soit annulée. - (AFP). 

■ GUATEMALA: le Parlement a approuvé un projet de loi établis- 
sant la peine de mort pour les auteurs d’enlèvements, proposé par 1e 
Front républicain guatémaltèque (FRG) de l'ancien dictateur 0982-1983) 
et actuel président de la Chambre des députés, le général Efrain Rios 
MbntL Le texte a été voté jeudi 16 mars à l’unanimité. - (AFP.) 

■ VENEZUELA. Le Congrès vénézuélien vient d’autoriser 1e lance- 
ment de la privatisation des entreprises (mines, métaux, énergie élec- 
trique) réunies dans la holding d’Etat Corporation Vénézolans de Guya- 
na (CVG). Le fou verra été donné, dans un premier temps, à b vente de 
Sidor, première entreprise sidérurgique vénézuélienne, d’Alcasa (alumi- 
nium), de Fesüven (for), de Caibonorca (charbon) et de Venahnn-Bauxi- 
lum (aluminium). - (AFP). 

EUROPE 

■ HONGRIE : environ dix mille personnes ont manifesté, mardi 
14 mare à Budapest, à rappel du Parti des petits propriétaires (opposi- 
tion de droite) contre les sévères mesures d’austérité adoptées, di- 
manche, par le gouvernement de gauche. C'est b plus importante ma- 
nifestation en Hongrie depuis l’arrivée au pouvoir d’une coalition 
sodalo-lïbérate, il y a neuf mois. - (AP) 

■ SLOVAQUIE. L’Union européenne (UE) ne financera f achèvement de 
b centrale nucléaire de Mochovce que ri b Slovaquie accepte la ferme- 
ture définitive d’une autre centrale vétuste, celle de Bohunice, a déclaré 
jeudi 16 mars le commissaire européen chargé des questions moné- 
taires, Yves-Thibaut de SOguy. - (AFP). 

AFRIQUE 

■ALGÉRIE: deux sœurs ont été retrouvées égorgées, jeudi 16 mars, 
dans les Aurès (Sud-Est), portant à neuf le nombre de femmes tuées, en 
six jours, lors (Tune campagne de teneur sans précédent, attribuée aux 
groupes islamistes armés. Les deux adolescentes, Soraya et Maïïka Ben- 
cherif, avaient été enlevées dans la nuit de mercredi à jeudi par un 
groupe armé- En «solidarité avec les femmes algériennes », le collectif 
Phm-EItes organise, samedi, au cinéma parisien P Entrepôt, une ren- 
contre-débat avec des femmes venues d’Algérie «pour témoigner». 

■ ZONF FRANC r des 1 experts des problèmes de santé-pnbttque, 
mandatés par tes 14 pays africains de b zone franc, ont dénoncé jeudi 

16 mars 8- Abidjan 1 (GOtékflvoire) b forte augmentation du prix des mé- 
dicaments dans 1e secteur privé depuis b dévaluation du franc CFA 
en janvier 1994. La hausse observée dans te secteur privé se situe entre 
40 % et 60 %, ont-ils indiqué. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK : le Vatican a critiqué les sanctions économiques contre l’Irak 
à b suite d’une audience accordée, jeudi 16 mars, par Jean Paul n au 
vice-premier ministre irakien, Tarek Azïz. « Les sanctions doivent rester 
un moyen de pression provisoire » et ne * doivent pas être une punition in- 
fligée à un peuple », a déclaré 1e porte-parole du Vatican, joaqiàn Navar- 
re. -(AFT?) 

Vives dissensions au sein de l'OLP 
à propos des négociations avec Israël 

RÉUNI A TUNIS, le Comité central du Fatah, principal mouvement de 
POU* a dû i nte r rompre ses travaux dans la nuit du jeudi 16 au vendredi 

17 mars, après des échanges d’insultes entre Yasser Arafat et un de ses 
opposants. Selon Fun des participants, M. Arafat a sommé un chef mili- 
taire du Fatah, 1e général Mohamed Djihad, de s’expliquer sur des ac- 
cusations qu’s aurait portées contre b police palestinienne à Gaza de 
compter des criminels dans ses rangs. 

Celte altercation est significative de la tension qui règne au sein du Fatah 
et de rou> dont te comité exécutif devait se réunir vendredi et samedi 
Plusieurs dirigeants du Fatah, dont M. Djihad, veulent Imposer une 

* suspension » des négociations avec Israël, estimant que PEtat juif pose 
des conditions inacceptables. M. Arafat devrait peser de tout son poids 
pour b continuation des négociations. Mercredi, fl a réaffirmé que 
ceUes-d constituaient «la seule alternative » pouvant déboucher sur b 
satisfaction des droits palestiniens. - (AFP.) 
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CONJONCTURE Les prévisions 
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et celles de la direction de 1a prévi- 
sion du ministère de l'économie 
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convergent pour situer à près de 
3,5 %, en taux annuel, le rythme de 
croissance de l'économie française en 
1995. • SALAIRES. Le détail de cette 
prévision et l'anaiyse des facteurs de 


la croissance en 1994 confirment que 
l'investissement industriel « tire » 
l'expansion davantage que la 
consommation, qui reste faible. La 
question de l'arbitrage entre salaires 


et emploi se pose d'autant plus dans 
le débat présidentiel. • EMPLOI. 
L'industrie redevient créatrice d'em- 
plois, dans les petites et moyennes 
entreprises, même si le secteur des 



L'Insee et la direction de la prévision évaluent à près de 3,5 % le taux d'expansion de l'économie française cette année. 
Cela ne suffira cependant à réduire de façon significative ni le chômage ni les déficits public 


Le partage de la croissance 



1981 83 85 87 89 91 9 ^ 95 ' 

'précisons Sourta:MS&, 

c&Bdicin d> In prémibn 


1992 93 94 1991 1994 199S*- 


Les entreprises ont moins pôti de la récession que les salariés, 
dont le pouvoir (Tâchât a baissé en 1993. 


LES DEUX PRINCIPAUX orga- 
nismes publics de prospective, 
l'Insee et la direction de la prévi- 
sion du ministère de l'économie 
ont publié, jeudi 16 mars, leurs 
dernières analyses économiques, 
ie premier pour le premier se- 
mestre, la seconde pour l’en- 
semble de l'année 1995. En cette 
période de l’année, l’exercice de si- 
mulation est rituel. En pleine cam- 
pagne électorale, il prend, cepen- 
dant, un relief particulier, car les 
deux projections - qui sont en co- 
hérence l’une avec l’autre - consti- 
tuent en quelque sorte le tableau 
de bord de l'économie française 
que pourra observer le gouverne- 
ment qui arrivera aux affaires au 
lendemain du scrutin. 

S'installant à Matignon en avril 
1992, Pierre Bérégovoy a eu la 
tâche très difficile de gérer le pays 
alors que l’activité s’effondrait. 
Prenant sa succession un an plus 
tard, Edouard Balladur a eu la res- 
ponsabilité. aussi délicate, de pilo- 
ter l’économie au travers d’une 
sortie de récession cahoteuse. Le 
prochain gouvernement, lui, aura 
la tâche autrement plus aisée. 
C’est, du moins, ce que laissent 
présager les deux prévisions. L’une 
comme l'autre attestent que tous 
les grands indicateurs macro- 


économiques - à l’exception no- 
table du chômage et des déficits 
publics - se redressent et que la 
croissance, si longtemps attendue, 
est entrée dans une phase de 
consolidation. Selon la formule 
qu’affectionnent les prévislon- 
nistes, l’économie est entrée dans 
une « spirale vertueuse ». 

• La croissance. Cest ['indica- 
teur le plus satisfaisant. Après la 
récession de 2999 (- 2 %), la plus 
grave que la France ait connue de- 
puis la Libération, on s’attendait à 
un retour très lent de la croissance, 
et ie gouvernement a construit son 
projet de lof de finances pour 1994 
sur une hypothèse de hausse de 
1,4 % du PIB. En réalité, (a reprise 
s’est révélée beaucoup plus rapide 
et, surtout, plus vive, puisque la 
croissance a atteint 2,5 %. 

Sur cette lancée, l’année 1995 
s’annonce sous les meilleurs aus- 
pices. Le profil de l’activité relevé 
par l’Insee est éloquent : moins 1 % 
au premier semestre 1993, plus 
0 , 3 % au second, 2,5 % au premier 
trimestre 1994, 1,7% au second et, 
pour finir, de nouveau 1,7 % au 
premier trimestre de 1995. 
L'économie est entrée progressi- 
vement dans une phase d’accélé- 
ration. Au total, l’institut estime 
donc qu'« au cours du premier se- 


mestre de 1995 le PIB croîtrait à un 
rythme annualisé proche de 3,5 % ». 
La direction de la prévision avance 
une estimation très voisine, 
puisque, sur l’ensemble de l’année, 
elle table sur une croissance de 
33 %• 

• L’investissement. C’est l’un 
des principaux facteurs qui ont fiait 
plonger la France dans la réces- 
sion. Compte tenu d’une demande 
en baisse, les entreprises ont bru- 
talement réduit leurs investisse- 
ments, qui ont chuté de 3,4 % en 
1992, puis de 83 % en 1993, avant 
de tout juste se stabiliser en 1994 
(+ 03 %)- Avec des perspectives de 
débouchés qui se redressent, l’in- 
vestissement des entreprises va 
donc maintenant produire une 
sorte d’effet « tnrtoo » sur la crois- 
sance, puisqu’il progresserait de 
5,4% pour le seul premier se- 
mestre de 1995. four ["ensemble de 
l’année, la direction de la prévision 
évoque une hausse probable de 
près de 10%. 

• La consommation. C’est la 
courroie qui entraîne le moins for- 
tement le moteur de la croissance. 
Inquiets de l’avenir, préoccupés 
par le chômage, les Français ont eu 
très peu de goût pour la consom- 
mation, au point que celle-ci a en- 
registré en 1993 sa progression la 


plus faible (03 %) depuis le plan 
d’austérité de 1983. Insensible- 
ment, ta reprise a produit ses effets 
psychologiques et la consomma- 


tion est repartie.en 1994 (13%). 
Pour le premier semestre 1995, 
P Insee escompte donc que la ten- 
dance reste à une lente améliora- 


Les conditions de la reprise alimentent le débat sur les salaires 


JACQUES CHIRAC le dit fréquemment: l’inflexion est encore plus spectaculaire, 
« La feuille de paie n’est pas l'ennemie de puisque d’une hausse- de 2,8% en 1992 on 
l'emploi. » Cest aussi le constat de Lionel passe à un recul du pouvoir d’achat de 0,9 % 
jospin: U faut * retrouver un meilleur équi- en 1993. Dans ie même temps, les entrt^ 
libre entre les salaires et les profits ». four FO, prises, elles, ont paradoxalement traversé la 

Marc Blondel défend la même idée: «La tourmente dans de bien meilleures condi- 
question dès salaires est aujourd'hui détermi- 
nante pour sortir du dogmatisme économique 
libéral. » 

Autrefois tabou pour raison de « désinfla- 
tion compétitive », la politique salariale est 
donc au centre du débat présidentiel, pour 
des raisons d'opportunité, évidemment, 
mais aussi pour des raisons économiques 
plus profondes. La note de conjoncture de 
l’Insee le met en lumière, en retraçant, pour 
la première fois avec précision, le méca- 
nisme qui a fait plonger la France dans la ré- 
cession, et celui, aujourd'hui à l'œuvre, qui 
entraîne la reprise économique. 

Au plus fort de la récession, de nombreux 
experts avaient adressé le reproche à 
Edouard Balladur d’avoir diagnostiqué une 
« crise de l’offre », alimentée par un manque 
de compétitivité des entreprises, alors qu’il 
s'agissait d’une «crise de la demande», 
trouvant sa source dans la faiblesse de la 
consommation. L'Insee souligne la perti- 
nence de l'analyse. Avec le recul, on s'aper- 
çoit que les ménages ont été mis à rude 
épreuve. La hausse de leur pouvoir d’achat 
(du revenu disponible brut) s'est ralentie 
dans de très fortes proportions, passant, en 
moyenne annuelle, de 23 % en 1992 à seule- 
ment 0,8 % en 1993. En glissement annuel, 
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tions. Leur taux d'autofinancement est resté 
à des niveaux historiques, supérieurs à 
120 %. Leur taux de marge n’a que peu re- 
flué. : - 

Logiquement, les mécanismes de la réces- 
sion ont donc déterminé une sortie de'tiüë' 
d’un type particulier - en quelque une sortie 
« par l’offre ». C’est le cœur de la démons- 
tration de l’Insee : la France a renoué avec la 
croissance grâce à nne « reprise indus- 
trielle ». En clair, grâce à nne forte demande 
étrangère, les entreprises ont d’abord 
commencé à reconstituer leurs stocks et à 
commercer entre elles, avant de pouvoir es- 
pérer une véritable amélioration de la de- 
mande des ménages. En ce début de reprise, 
c’est-à-dire tout au long' de Tannée 1994, le 
partage de la valeur ajoutée ne se rééquilibre 
pas au profit des salaires. Comme le relève 
Tlnsee, le taux de marge des entreprises non 
financières augmente de 03 point, tandis 
que les coûts salariaux unitaires diminuent 
de 53 points du fiait des gains de productivi- 
té et du niveau encore élevé du chômage, 
qui contribue à la modération salariale. 

EFFET DE CONTAGION 

En 1994, l’évolution du pouvoir d’achat 
des ménages est donc encore très modérée, 
progressant en moyenne de seulement 
03 %, après 03 % en 1993. Plus spectaculaire 
encore, la part des salaires dans la valeur 
ajoutée, qui culminait à près de 70 % en 
1980, atteint un point bas historique, pour- 
suivant son interminable décrue de 60,8 % 


en 1992 à 60,7% en 1993 et 60,1% en 1994. La 
flambée de revendications salariales ac- 
tuelles a donc bien des raisons de fond, qui 
'hé'tenvofent pàSatt seofcontéxÉ^étectoraL ^ 

On relèvera, toutefois, que la position dé 
ïfc’ jospin - pote: ne parier qàeéè lui -en fia- 3 
venr d’un meilleur partage salaires-profits 
est (Tune extrême prudence. Contrairement 
à ce que préconisait la plate-forme du Parti 
socialiste, elle n’évoque pas expressément 
une « relance par les salaires». A cela, fl y a 
une raison, que l’on devine au travers des 
statistiques de Insee : si la France a opéré 
une sortie de récession par l’offre, la reprise 
commence, par effet de contagion, à faire 
sentir ses retombées, et le pouvoir (fâchât 
va en profiter, même si ce n’est qu’en bout 
déchaîné. «S'S n’a augmenté que de 0 fi %en 
moyenne annuelle » en 1994, observe l’insti- 
tut, le pouvoir d’achat «a atteint un rythme 
de 23 % en glissement en fin d’année ». 

Cette évolution plus favorable ne clôt 
pourtant pas le débat De l’avis de nom- 
breux experts, la part des salaires dans la va- 
leur ajoutée était vraisemblablement trop 
forte au début des années 80, et elle est 
maintenant trop faible, sans doute. Mais où 
placer le « curseur »? Et quelle règle du jeu 
social faudrait-il inventer pour établir le bon 
partage ? Même dans les années de très 
forte croissance, en 1988 et 1 989, Michel Ro- 
card n’était pas parvenu à résoudre Téqua- 
tioa. 

L.M. 


tion ( 13 %), mais ce n’est assuré- 
ment pas la variable la plus 
dynamique. 

• L’inflation. On peut craindre, 
parfois, que le retour de la crois- 
sance n’aille de pair avec un retour 
de l’inflation, mais cette crainte 
n’a pas lieu d'être dans le cas 
présent L’Insee observe que « la 
reprise de l’économie s’effectue sans ^ 
tensions importantes » et que « la 
hausse des prix de détail ne devrait 
pas dépasser un rythme annuel de 
2% au premier semestre ». Avan- 
çant une estimation de 1,9 % en 
1995, après 1,6 % en 1994, la direc- 
tion de la prévision partage ce ju- 
gement. «En 1995, dit -elle, la 
France continuerait de se classer 
parmi les pays ayant les plus faibles 
taux d’inflation, » 

• Le commerce extérieur. 
Compte tenu d’une inflation très 
modérée et d’une excellente 
compétitivité des entreprises fran- 
çaises, l’Insee estime que ie 
commerce extérieur, autrefois ta- 
lon d’Achille de l’économie hexa- 
gonale, devrait rester florissant. U 
pourrait dégager un excédent de 
45 milliards de francs au premier 
semestre. La direction de la prévi- 
sion abonde dans le même sens, 
avançant le chiffre de 74 müfiards 
de francs sur l’ensemble de Tannée 


1995. ; 

•Les déficits publics. Cest Je j 
premier point noir de cette prévi- \ 
slon. B apparaît que, malgré la re- J 
prise économique, la Prance a ter- (| i 
miné Tannée 1994 avec des déficits 4 
publics (5,7% du PIB) quasiment ' 

identiques à ceux de 1993 (53%L 

qiF 

setvè gué «_bs financer pubtiqua 
h^ro^errfq^jjarÿêSbnent de ffl 
reprise ». Profitant d’une conjonc- i 

ture excellente, le futur gouverne- 
ment aura donc des choix de poli- ; 

tique économique difficiles à foire 
s’il veut respecter les critères de 
convergence du traité de Maas- 
tricht (voir Le Monde du 17 mats). 

• Le chômage. Cest le second > 
point noir - le plus déHcat - auquel 
la France est confrontée. Car, 
comme on s’en doute, la crois- 
sance retrouvée, si forte soit-elie, 
aura un effet très limité sur le 1 
nombre des demandeurs cTemptoL 
Tout juste Tlnsee estime-t-il que le 
taux de chômage pourrait baisser , 
de 0,2 à 03 point an premier se- 
mestre de 1995, pour atteindre 
12,1 % de ta population active (lire 
ci-dessousX Le reflux est donc en 
vue, mais fl s’annonce tellement fjf 
infime qu’il impose un débat avant 
l’élection présidentielle : inévita- 
blement, le futur gouvernement 
devra consolider cette modeste 
embellie cortf oncturefle par des ré- 
formes structurelles. 


Laurent Mauduit 
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L’industrie commence à recréer des emplois dans les petites et moyennes entreprises 


TOUS LES CANDIDATS à l'Ely- 
sée le savent, mais la dernière note 
de conjoncture de Tlnsee, publiée 
jeudi 16 mars, le confirme : en dé- 
pit d'une croissance économique 
de 3,5 % en rythme annuel au 
cours du premier semestre 1995, le 
chômage ne pourra pas reculer de 
manière importante sans une poli- 
tique très volontariste de la part de 
l’Etat C’est T un des points essen- 
tiels sur lesquels les Français juge- 
ront les premiers mois du prochain 
président de la République. 

Lentement mais sûrement, la si- 
tuation ne s’en améliore pas moins 
sur le front de l’emploi. « Le rythme 
de croissance permet la poursuite du 
mouvement de création d'emplois et 
de baisse du chômage » amorcé au 
cours de l’année 1994, estime 11 n- 
see. L’institut prévoit qu’entre jan- 
vier et juin 1995 le secteur mar- 
chand non agricole devrait créer 
* 120 000 postes de travail nets», 
soit une progression de 03 %- Les 
experts de l’Insee reconnaissent 
qu'il s’agit là d’« une légère révision 
à la baisse » des prévisions pu- 
bliées dans leur note de décembre, 
qui tablait sur la création de 


145 000 emplois nouveaux au 
coors des six premiers mois de 
cette année. Explication de cet 
écart de 25 000 emplois : à activité 
globale Inchangée, « la croissance 
serait moins riche en emplois », no- 
tamment dans Je bâtiment et Jes- 
travaux publics (- 03 %), secteur 
traditionnellement gros utilisateur 
de main-d’œuvre, mais qui reste 
frappé par la crise. 

LES SERVICES TOUJOURS BTrëTE 

La reprise de l’emploi, dans les 
mois à venir, devrait confirmer les 
tendances de 1994 et, surtout, «se 
généraliser à tous les secteurs ». 
« La majeure partie des créations 
interviendraient dans les services 
marchands » et, notamment, dans 
les services aux ménages, Candis 
que les services aux entreprises, 
comme les missions d’intérim, se 
stabiliseraient 

Un phénomène plus nouveau 
apparaît : l’industrie manufactu- 
rière redevient créatrice d’emplois 
(+ 0,8 %, contre + 0,1 % au second 
semestre 1994), après l'hémorragie 
de 1993 (184 000 pertes nettes) et la 
quasi-stabQisation de 1994. Depuis 


le premier choc pétrolier, en 1973, 
un tel regain ne s’était produit 
qu’en 1989 et 1990. La situation se- 
rait néanmoins contrastée selon 
les secteurs. Les constructeurs au- 
tomobiles, par exempte, continue- 
ront leur course aux gains de pro- 
ductivité et perdront encore 0/4 % 
de leurs emplois d'ici à la fin juin. 
En revanche, tes secteurs des biens 
intermédiaires et des biens d'équi- 


pement progresseraient, respecti- 
vement, de 13 % et 03 %. notam- 
ment sous la poussée de la reprise 
de l’investissement des entre- 
prises. 

Si l’on en croit la derrière en- 
quête semestrielle de l’Insee sur les 
facteurs de production dans les 
grandes entreprises, celles du sec- 
teur industriel continueront à ré- 
duire leurs effectifs dans les mois à 


L'explosion du travail à durée limitée 

Depuis 1975, an moment où Péconomie française sortait de la pre- 
mière crise pétrolière, la précarité et la flexibilité (Intérim et 
contrats à durée déterminée) n’ont cessé de se développer en 
France, surtout durant les années 80, rappelle Fouvrage Le Travail à 
durée limitée (éditions Liaisons, 116 pages, 99 francs), rassemblant 
des études de Plnsee, de la Dans (ministère du travail) et de Lforsons 
sodales. Il indique que si 4,1 % seulement des emplois sont des 
contrats à durée déterminée (CDD), ceux-ci représentent 70% des 
embauches (3 millions de CDD «Pune durée moyenne de 23 mois). 

« La gestion flexible de la main-d’œuvre semble avoir acquis un ca- 
ractère structurel », souligne T ouvrage. 11 existerait un « noyau dur de 
l’emploi précaire » qui concernerait tes jeunes, tes femmes et tes sa- 
lariés peu qualifiés. En 1985, 51 % des intérimaires et des CDD trou- 
vaient un emploi stable an bout d’un an ; ce n’était pins le cas que de 
34 % «rentre eux en 1993. 


venir, même si c’est à un rythme 
moins soutenu que Tan dernier Ce 
sont donc les PME qui devraient 
embaucher. Ce boom attendu des 
créations de postes dans l’industrie 
n’empêche pas la poursuite d’une 
modification profonde du paysage 
de remploi : fin 1994, les deux tiers 
des salariés du secteur marchand 
travaillaient dans 1e tertiaire, alors 
qu’ils n’étaient qu'un sur deux au 
début des années 80. 


« SURESTIMATION » DU CHÔMAGE 

Aussi incontestable que soit la 
reprise de remploi début 1995, T In- 
see reconnaît qu’elle s’effectue 
«sons accélération notable ». Ce 
qui explique que le taux de chô- 
mage, qui était de 12,4 % de la pa- 
pulation active fin décembre, per- 
drait seulement «2 à 3 dixièmes de 
point au cours du semestre». Les 
experts estiment que la population 
active (actifs et chômeurs) sera lé- 
gèrement gonflée par la baisse du 
nombre de stages et de conven- 
tions de conversion, ces dernières 
étant moins nombreuses en raison 
du recul des licenciements écono- 
miques. A Traverse, Os pensent que 


l’embeffie économique « ne devrait | 
pas attirer un nombre important i 
d'inactifs sur le marché du travail ». ! 

L'Insee émet cependant quel- | 

ques doutes sur la totale fiabilité 1 
des statistiques de demandeurs 
d'emploi. Pour des raisons qui j 
tiennent, en particulier, à la « reiar 
tive fragilité des indicateurs» utffi- ; 

sés en période de retournement • . 
conjoncturel, 3 juge que « te niveau j 

du chômage est actuellement sures- 
timé ». i 

Mais ces prévisions officielles J 

confirment cependant que Tobjec-. ! 

tifde 200 000 chômeras de moinsà j 

la fin de l'année fixé par Edouard 
Balladursera très difficile h fit- ] 

teindre. Elles prouvent, aussi, que 1 

les aides publiques, qui ont concer- ; 

né 2 fi millions d’emplois l'an der- 1 

nier (dont 1 million dans le secteur 
marchand), restent pins que jamais 1 
nécessaires à Tinsertlon des jeunes ^ 
et à la réinsertion des chômeurs de 
longue durée, tandis que le travail j 

précaire (contrats à durée déterra- i 

raêe et intérim) est toujours laprin- 1 

cipale voie d’accès à Tentreprise. . . 

Jean-Michel Bezat \ 
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Edouard Balladur est décidé à se battre jusqu'au bout 

Le chef du gouvernement est persuadé qu'en accentuant sa campage sans en changer le ton 
il peut encore renverser l’évolution des sondages d’opinion 


Dans des entretiens accordés au Nouvel Obser- 
vateur du 16 mars et au Figaro du 17 mars 
Edouard Balladur assure qu'il a conservé t'aspofr 
de remporter ['élection présidentielle. Dénon- 
çant les * vilenies b dont II «fit être la victime, et 

«JE SUIS CERTAIN que [mon 
élection] est à portée. » En conclu* 1 
sion d'un entretien publié Han; ie 
Figaro du vendredi 17 mars, 

Edouard Balladur se montre réso- 
lument optimisme sur ses possibi- 
lités d’entrer à l’Elysée. Certes, au- 
cun candidat ne peut, en cours de 
campagne, déclarer ne plus croire 
à ses chances. Mais cette assu- 
rance, affichée publiquement, cor- 
respond à un espoir réel du pre- 
mier ministre, même si, en privé, 
cet espoir est fortement imprégné 
de lucidité. Ayant analysé les rai- 
sons de son décrochage Hans les 
sondages, en distinguant les er- 
reurs commises - par ses suppor- 
te urs comme par hii-mêtoe - de ce 
qui tenait des circonstances, Q a 
décidé de changer de ton mais pas 
de modifier le style de sa cam- 
pagne. Et surtout de se battre jus- 
qu'au bout, y compris lors du se- 
cond tour et cela quel que soit, 
alors, son adversaire. 

Le style actuel de la campagne. 


dont il accuse les dûraqutens d'être les respon- 
sables, il se dit persuadé que tes électeurs fini- 
ront par préférer la langage de « vérité » qu'il 
leur tient H est en tout cas déddé à se battre 
jusqu'au bout y-compris au second tour, même 


s'il doit y être opposé à Jaques Chirac, mais 
sais changer de méthode. Il va donc continuer à 
dénoncer la « démagogie « et les promesses ir- 
réalisables qui forment selon lui, te programme 
de son rival 


fait de ce qu’il appelle, dans Le Fi- 
gera , «de vilenies », le déçoit mais 
ne le surprend pas. Pour avoir été 
le plus proche collaborateur de 
Georges Pompidou lorsque celui-ci 
avait été la victime de 
sur les fréquentations de sa 
femme, 1 sait ce que peuvent être 
les armes utilisées dans les 
combats fratricides. Cela, pour- 
tant, quoi qu’a en dise, ne le laisse 
pas « indifférent » ; d’aStetus, dans 
cet entretien, 3 glisse : «Faire J rare 
les basses œuvres par les autres est 
aussi méprisable que ies faire soi- 
même. Avec F hypocrisie en plus. » 

La condamnation de ces mé- 
thodes devient, pour hd, un argu- 
ment de campagne : il promet que 
de son côté ebes ne seront pas uti- 
lisées, et demande, ainsi, à l’opi- 
nion de rejeter cens qui les em- 
ploient Si jamais il ne cite 1e nom 
de Jacques Chirac - dans son en- 
tretien au Figaro il refuse à plu- 
sieurs reprises de répondre à des 
questions précises concernant ses 


rapports avec l’ancien président du 
RPR-, la mise en accusation de 
son rival transparaît derrière cha- 
cune de ses phrases, il assure ainsi 
notamment qu’il existe encore une 
différence entre la gauche et la 
droite. La seule accusation directe 
portée contre le maire de Paris est 
de présenter un programme 
« vague», recherchant « trop systé- 
matiquement la facilité». C'est 
cette idée, en fait, qu’il veut main- 
tenant s’efforcer de faire passer 

LE CHOIX D’UN ADVERSAIRE 
Pour se distinguer de son ancien 
ami, 3 semble, en effet, avoir re- 
noncé à mettre en avant l’ambiguï- 
té du programme européen de ce- 
lui-ci: François Léotard s'est 
réjoui, jeudi 16 mars, du discours 
prononcé le matin par M, Chirac. 
De même sur l’Alliance atlantique, 
en déclarant, dans Le Figaro, que la 
France doit avoir «un dialogue 
plus apaisé » avec ses partenaires, 
M. Balladur ne se distingue pas de 


l’ancien président du RPR. C'est 
donc sur son style, sur sa méthode 
que le premier ministre veut 
mettre l’accent. Son pari, en fait, 
est que les électeurs finissent par 
apprécier ce qu’il appelle une cam- 
pagne « de vérité », ne promettant 
que ce qui sera possible de réaliser, 
et se dérident à récuser un candi- 
dat qui cède à «la facilité », multi- 
plie « les promesses», assure que 
« le problème n’est pas de remettre 
de l’ordre dans les comptes publics, 
mais de distribuer des allocations en 
abaisssant beaucoup d'impôts ». 

n est clair, ainsi, que son adver- 
saire principal n’est pas Lionel Jos- 
pin mais Jacques Chirac. Pour s'op- 
poser à celui-ci, que 
manifestement il ne juge pas ca- 
pable d’exercer la responsabilité de 
président de la République, 
Edouard Balladur est bien décidé b 
se battre jusqu’au 7 mai. A sa ma- 
nière. 

Thierry B rehier 


Les partisans UDF 
du maire de Paris 
sont renforcés 
dans leur choix 


LA SYNTHÈSE OPÉRÉE, jeudi 
16 mars, par Jacques Chirac en 
matière de construction euro- 
péenne permet & ses alliés de 
l’UDF de respirer {dos à l’aise. Les 
petites troupes giscardiennes pas- 
sées dans le camp du maire de Pa- 
ris ont reçu le soutien enfin officiel 
de Jean-Pfetre Jjteflâop, porte-pa- 
role de l'UDF, mais aùssî cèüxoe 
Bruno Durieux, prqçhç. jfe. Ray.-; 
mond Barre, et de Nicole Fon- 
taine, membre duCDS et vice-pré- 
sidente du Parlement européen. 
M“ Fontaine avait été une des 
rares personnalités centristes à ex- 
primer des réserves sur la candida- 
ture de M. Balladur lorsque le CDS 
s’était rangé massivement derrière 
te premier ministre, te 21 janvier; 

Valéry Giscard d’Estaing a don- 
né, lui aussi, a posteriori, une ma- 
nière d’imprimatur au discours de 
M. Chirac en jugeant « positive » 
l’idée d’instaurer un «président du 
conseil européen » pour trois ans. 
M. Giscard d’Estaing s’est réjoui 
de ce que le maire de Paris adopte 
une de ses idées, «exprimée régu- 
lièrement ». Même si Tanrien pré- 
sident assure qu's ne prendra pas 
position avant 1e premier tour de 
l’élection présidentielle, cet ac- 
cueil a valeur de préjugé plus que 
favorable. 

M. Chirac s’est attiré aussi les 
propos amènes de plusieurs baüa- 
duriens. Partisan déclaré de 
M. Balladur, Gilles de Robien n'en 
a pas moins pris « acte », dans un 
communiqué, « des prises de posi- 
tion clairement, pour ne pas dire 
radicalement européennes de 
Jacques Chirac ». «n s’agit d’un 
ralliement au choix de la famille li- 
bérale, dont il faut se réjouir I— J. H 
est rassurant de constater que, sur 
les sujets graves et majeurs qui 
touchent à l’avenir de la France, la 
majorité se retrouve unie et soli- 
daire devant les Français », a ajou- 
té M. de Robien, décidément ac- 
commodant, avant de se féliciter 
de ce que « toute la majorité se 
retrouve autour de l’Europe ». 

Proche de François Léotard, 
M. de Robien n’a devancé son 
mentor que de quelques heures 
puisque le ministre de la défense, 
en dépit de la préoccupation que 
lui inspire le volet militaire du pro- 
gramme de M. Chirac, a assuré à 
Brioude (Haute-Loire) que, 
«chaque fois que quelqu'un pren- 
dra conscience de la nécessaire di- 
mension européenne d’une poli- 
tique française, les européens 
convaincus de ce pays s'en réjoui- 
ront». «B y a un certain nombre 
d’orientations qui nous semblent 
beaucoup plus positives que celles 
prises il y a quelques mois ou quel- 
ques années », a estimé le pré- 
sident d’honneur du PR. 

G. P. 


Philippe de Villiers : «Jacques Chirac a trahi » 


VENDÔME 

de notre correspondant 

La campagne-croisade (te Philippe de VUb'ers a pris, 
jeudi 16 mars, de Blois à Vendôme, un tournant qu’B 
voudrait croire décisif. «Je considère que Jacques 
Chirac a trahi, ce matin, les idéaux du gaullisme », 
lance-t-fl, à midiJt Blois. Le soir à Vendôme, dans le 
palais des fêtes débordant d’enthousiasme, fl tonne : 
«Jacques Chirac est désormais sous la haute surveil- 
lance de Valéry Giscard cTEstaing», après eu avoir ap- 
pelé aux grognards du général, aux compagnons de la 
Libération et & tous tes opposants an traité de Maas- 
tricht 

«Aujourd'hui, tout est changé : ma campagne, ex- 
plique M. de Villiers, trouve toute sa légitimité dans la 
majorité», puisque M. Chirac «se résigne, dans une 
nouvelle embardée. ,Jt des abandons majeurs» qui font 
dé hn partisan tfure Europe fédérale.M. deVütieis . 
n’a pas été étonné, mgme- si ter maire de .paris IuLavait >■ 
affirmé, lors d’un tête-à- tête eh octobre 1994, qu’il 
« défendrait FEurope des nations», et ne céderait pas 
sur la nécessité <fun nouveau, référendum sur l'Eu- 
rope. Mais M. de Villiers ne l’avait pas cru. Sinon, il ne 
se serait pas présenté. 

Si, «aujourd'hui, Jacques Chirac prend des positions 
qui ne sont plus dans la tradition du gaullisme, et qui , à 
un moment où il peut être éhi. fendent de lui un pré- 
sident honorifique d’une France qui aurait bradé sa sou- 
veraineté», c’est que « des accords électoraux secrets 
ont été conclus entre Chirac et Giscard: le pane de pré- 
sident de l’Europe est réservé à Valéry Giscard d’Es- 
taing » ►. L’Europe des technocrates et d’une Fiance 
vassale n’a plus qu’un adversaire dans la majorité et la 


grande Europe des nations un seul ardent défenseur. 
«Dormez-moi une heure de débat télévisé avec Chirac, 
Balladur et Jospin, et je renverse la situation du premier 
tour l », s’exclame M. de Villiers. N’évoquant la gauche 
que pour s’amuser, à Blois, de ce que « Von murmure à 
Paris que Jack Lang, après Frédéric Mitterrand, va bien- 
tôt se rallier à Chirac », et ne citant Edouard Balladur 
que par habitude, Philippe de Vülleis rayonne :1e seul 
adversaire à sa mesure s’est enfin démasqué. 

A Vendôme, parcourant les mes de la petite vffle 
dont Q fut sous-préfet de 1979 à 1981, fl savoure la joie 
de retrouver des amis. Son énergie d’homme de ter- 
rain, vantée par 1e vieux conseiller général socialiste 
comme par le sénateur centriste, est restée vivace 
rfanü la mémoire de Vendôme, où il fit aux élections 
européennes de 1994 l’un de ses meilleurs scores. 
Presque tous ceux qui soutiennent aujounThui la caro- 
pagnedqM. de Vfflïersen Loir-et-Cher se souviennent 
-dô(Çe 28 juiDet-^L,-danS'lQs jardins de te sous-préfee-. ~ 
ture de Vendôme, oit le jeune sous-préfet qui refusait 
de servir M. Mitterrand donnait son cocktail d'adieu. 

« La Jonction préfectorale n’est pas neutre », avait-il ex- 
pliqué, avant de conclure par un hymne à la France 
que prés (Ton de ses fidèles d’aujourd’hui se rappelle 
avoir écouté en pleurant «J 'ai laissé à Vendôme une 
part de mon cœur», leur murmure, quatorze ans 
après, M. de Villiers en ouvrant son meeting. La salle 
applaudit «La survie de la France est enjeu », dame-t- 
fl- La salle chavire. « Jacques Chirac a trahi » La salle 
exulte et se prend à espérer : son héraut a vraiment 
Pair d'y croire. 

Jacques Sugier 


Jean Puech rassure la FNSEA sur l'élargissement à l'Est 


ÉPfNAL 

de notre envoyé spécial 
Dans un message aux congres- 
sistes de la FNSEA réunis â Epinal, 
Franz FiscWer, commissaire euro- 
péen chargé de l’agriculture, a an- 
noncé, jeudi 16 mars, qu’il publie- 
rait au second semestre un livre 
blanc sur l'intégration des pays 
d’Europe centrale et orientale (PE- 
CO). «Je veillerai, indique-t-il, à ce 
que. lors de dévaluation des avan- 
tages et inconvénients d'une plus 
étroite collaboration avec ces pays, 
les conséquences économiques pour 
l’agriculture soient prises en 
compte. » Un élargissement trop 
rapide de FUE à ce bloc de pays qui 
a des coûts de production faibles 
provoque des craintes. Pour les 
agriculteurs, cette question est de- 


venue aussi importante que l’était 
par exemple, la réduction pro- 
grammée des prix garantis décidée 
en mal 1992. 

. Jean Puech, ministre de l'agri- 
culture et de la pèche, s’est voulu 
rassurant: « L’adhésion des PECO 
est politiquement acquise. Mais cela 
ne se fera que progressivement. La 
période transitoire devra certaine- 
ment être plus longue que pour l'Es- 
pagne et le Portugal. Nous avons à 
faire pour la première fois, depuis la 
constitution du premier noyau dur 
de l’Europe à six, à des pays dont les 
productions couvrent tout le panel 
des productions européennes, en 
quantité et sans doute rapidement 
en qualité. En tout état de cause, les 
principes et les mécanismes fonda- 
mentaux de la PAC réformée seront 


PUBLICATION JUDICIAIRE 
EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
DU TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE BOBIGNY 


dicroiremenX, 

- DIT que > . . 

tableau comparatif constituant une publicité comparative illicite au sens du 
Cbde de la co nso mmation ; 

- CONDAMNE la Mutuelle Générale des Salariés dite MGS à payer à la 
MUTUELLE GENERA LE, DU PERSONNEL DES COLLECTIVITES 
LOCALES ET DE LEURS ETABLISSEMENTS dite MGPCL la somme de 
20 000 F à titre de dommages et intérêts pour réparation du préjudice moral et 
financier \ 

- ORDONNE la publication du jugeaient dans tout journaux de difflr- 
sion dHwbFinC ji au choi x de la MUTUELLE GÉNÉRALE DU! PERSON- 
NEL DES COLLEdnvrrS LOCALES et de leurs établissements 
dite MGPCL, aux frais de la Mutuelle Générale des Salariés et avec on maxi- 
mum de 20 000 F (HT) par insertion, dés notification du jugement i interve- 
nir et ce sous astreinte de 100 F par jour de retard ; _ 

- ORDONNE Pexécotion provisoire du présent jugement ; 

- CONDAMNE Ja Mutuelle Générale des Salariés dite MGS à payer à la 

MUTUELLE GENERALE DU PERSONNEL DES COLLECTIVITES 
LOCALES ET DE LEURS ÉTABLISSEMENTS dite MGPCL te somme de 
6 000 F au titre de l'article 700 NCPC ; ^ 

- CONDAMNE b Mutuelle Générale des Salariés dite MGS aux entiers 
dé pwwi- 

Pour extrait conforme délivré par le secrétaire greffier, le 8 février 1995, à 
Bobigny. ' 


maintenus. » Le ministre n’a pas ci- 
té une seule fois le nom d’Edouard 
Balladur mais a insisté sur son 
propre bilan, caractérisé par « une 
politique européenne offensive et 
une politique nationale persévé- 
rante ». Un bilan que, par trois fois, 
Luc Guyau s’est plu à qualifier de 
« plutôt bon, mënfe s’il y a des la- 
cunes ». L’une de celles qui irrite le 
plus les paysans est F insuffisante 
baisse du taux de jachère arrachée 
par Paris auprès de partenaires eu- 
ropéens «qui sont durs d’oreille. 
Vous avez obtenu 3% en moins, c’est 
5 % qu’il fallait au minimum ! Vous 
devez faire annuler dès 1995 la frac- 
tion de îfi% de jachère non indem- 
nisée », a lancé Luc Guyau. 

M. Puech était arrivé avec quel- 
ques cadeaux, comme c’est ftiabi- 
tude : la publication le jour même 
au Journal officiel des modalités dé 
la préretraite agricole pour, en 
contrepartie, favoriser l'installa- 
tion des jeunes, le relèvement de 
l'enveloppe communautaire des 
restitutions de 30% facilitant les 
exportation de porcs et volailles, 
des aides pour te secteur des fruits 
et légumes. Pennée en vigueur du 
nouveau régime de pension des 
veuves et l’instauration d’une 
bourse qui aidera, pendant son 
stage de six mois, ie jeune agri- 
culteur désirant s’installer. Une 
mesure que Christiane Lambert, 
présidente du CNJA, juge « totale- 
ment insuffisante ». Comme d'habi- 
tude aussi dans un congrès de la 
FNSEA, les dernières paroles du 
ministre s’achevèrent sous des sif- 
flets d’un auditoire mi-déçu mi- 
bon enfant 

François Grosrichard 


Lionel Jospin n'ira pas voter 
s'il n'atteint pas le second tour 

LE CANDIDAT socialiste à l'élection présidentielle, Lionel Jospin, a 
indiqué, jeudi 16 mars à TF 1, que, s'il n'était pas présent au second 
tour - ce qu'il * ne croit pas» ~ «le citoyen qu\iï\ serait redevenu 
n'irait pas voter ce jour-là ». avant d'ajouter que * cette élection laisse- 
rait un formidable malaise aux Français si se retrouvaient au deuxième 
tour deux hommes du même parti, deux hommes qui ont mené ensemble 
la même politique ces deux dernières annnées ». 

Interrogé sur le soutien de François Mitterrand, 1e candidat socialiste 
a répondu : « Au moment où il s’est exprimé, le seul fait qu’il dise, ce qui 
pour moi était assez naturel son soutien était un é\ w ënemeni important. » 
A propos des salaires, M. jospin estime que « le temps de la rigueur sa- 
lariale doit cesser. U-i Les entreprises en ont les moyens. Elles ont rétabli 
leurs profits, leur aisance ». n a enfin dénoncé la « dimension électora- 
le » dés propositions de Jacques Chirac sur l'Europe, et sa * posture 
tactique » pour attirer les centristes. 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

■ sondage : Edouard Balladur ne tire pas profit de sa prestation 
à « 7 sur 7 », le 12 mars, selon un sondage de Louis Harris. Cette 
étude, réalisée le 15 mars auprès de 1 002 personnes et publiée par fn- 
fomatin le 17 mars, montre que M. Balladur perd en effet cinq points 
par rapport à la précédente. Avec 16 % des intentions de vote, il est 
devancé par Lionel Jospin (21 %j et par Jacques Chirac (28 %). Robert 
Hue est en hausse de un point, â 9 %, et Arlette Laguiller de un point 
et demi, à 3,5 %. Jean-Marie Le Km est stable à 11 % et Philippe de Vfl- 
liers en baisse de deux points, à 8 %. Au second tour, le maire de Paris 
remporterait largement, avec 56 % face à M. Jospin et avec 65 % face 
à M. Balladur. 

■ PROCURATIONS : le Centre d'information civique a lancé, jeudi 
16 mars, une campagne d'explication du vote par procuration pour 
l’élection présidentielle, dont le second tour coïncide, pour certains 
électeurs, avec les vacances scolaires de Pâques. Réservé à certaines 
catégories d'électeurs, dont les marins, certains fonctionnaires et les 
militaires, le vote par procuration est ouvert depuis 1993 * aux per- 
sonnes qui ont quitté leur résidence hab/ruei/e pour prendre des va- 
cances ». 

■ ROBERT HUE: le candidat du PCF s’est réjoui, jeudi 16 mars, des 
derniers sondages, qui démontrent qu'il y a un « début de dynamique 
réelle » en sa faveur. U a expliqué sa progression, mais aussi cefle de 
Jacques Chirac, par le fait qu’ils mènent « deux campagnes très offen- 
sives », mais « diamétralement opposées ». Quant à M. Balladur, « an 
voit bien qu’il s’effondre, il glisse les escaliers en chaise à porteurs », a 
ironisé M. Hue. 

■ JEAN-MARIE LE P EN : te président du Front national a estimé, 
jeudi 16 mars dans un communiqué, que Jacques Chirac «fait le grand 
écart » en matière de politique étrangère et de défense, «n est pour et 
contre l’Europe, pour et contre le retour dans l’OTAN, pour et contre la 
reprise des essais nucléaires. » «A force de multiplier les contorsions, il 
va finir par tomber », conclut M. Le Pen. 

■ FRONT NATIONAL: le maire communiste de MontargJs (Loi- 
ret), Max Nublat, a retiré l'autorisation donnée à Bruno Mégret, le di- 
recteur de campagne de jean-Marie Le Pen, de tenir un meeting, ven- 
dredi 17 mars, dans une salie municipale de sa commune. La demande 
de location de la salle ayant été formulée au nom d'un particulier et 
non du FN, le maire estime, notamment, qu’il y a eu tentative de 
« dissimulation ». M. Mégret a déridé de maintenir sa visite. 

le premier ministre-candidat .... 
ne veutpas toucher à l'assürance-vie 

EDOUARD BALLADUR, premier ministre et candidat à l’élection 
présidentielle, indique, dans un entretien au Journal des finances pu- 
blié samedi 17 mars, qu?H * n'envisage pas de remise en cause » du ré- 
gime et des avantages fiscaux de l'assurance-vie. M. Balladur précise, 
d’autre part, qu’il n’est pas favorable à l'instauration d’une taxe Sta- 
tes produits dérivés. Ce ne serait pas « une bonne solution : pour avoir 
un sens, die devrait être appliquée de façon uniforme dans tous les pays. 
Faute de quoi elle se traduirait uniquement par une délocalisation des 
opérations sur les places financières où cette taxe n’existerait pas », es- 
time le premier ministre. Pour limiter les risques liés aux dérivés, 
M. Balladur prône le renforcement des règles prudentielles et des 
contrôles internes et externes. 
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La grève dans le secteur 
public corse continue 


De cinq mille à quinze mille fonctionnaires, 
selon les estimations, ont défilé 
pour la reprise des négociations avec l'Etat 


AJACCIO 

de notre correspondant 

La manifestation organisée jeu- 
di 16 mars à Bastia par la CGT, FO 
et la FSU a réuni deux fois plus de 
monde que celle d’Ajaccio le 
8 mars. Cinq mille personnes s’y 
sont retrouvées, selon l'estimation 
officielle ; quinze mille, selon les 
syndicats. Ce défilé, qui s’est fait 
dans l’ordre, n’avait qu’un seul 
objet: la reprise des négociations 
qui, du point de vue des représen- 
tants de l’Etat, sont achevées de- 
puis la signature, le 10 mars, d'in! 
protocole d’accord par cinq des 
neuf syndicats réunis par le préfet 
Jacques Coëffé. Mais la grève gé- 
nérale déclenchée le 27 février se 
poursuit dans la fonction pu- 
blique. Elle était observée jeudi 
par la moitié des fonctionnaires, 
avec une participation plus impor- 
tante en Haute-Corse (55 %} qu’en 
Corse-du-Sud (38 %). 

La reprise des négociations pa- 
rait cependant douteuse, mais il 
est possible que la proposition du 
président du conseil exécutif de la 
Corse, Jean Baggioni (RPR), soit 
prise en considération. Q souhaite 
tenir début avril une réunion de 
concertation générale en vue 
d’examiner les causes du coût éle- 
vé de la vie. Une rencontre pour- 
rait avoir lieu lors de l’installation 
du comité de pilotage de l'Obser- 


vatoire régional des prix. A la pré- 
fecture de Corse, on confirme que 
le gouvernement tirera les ensei- 
gnements des études de l’Obser- 
vatoire et prendra les ajustements 
nécessaires. «La situation n’est 
donc pas figée, déclare M. Coëffé, 
et une clause de rendez-vous est 
d’ores et déjà prévue à Fautomne. » 

CONTRE-MANIFESTATION 
Pour leur part, les chambres de 
commerce, d’agriculture et de mé- 
tiers et le Rialzu avaient appelé à 
manifester à Ajaccio jeudi 16 mars. 
Six cents , personnes, selon la po- 
lice, nulle cinq cents, selon les or- 
ganisateurs, ont défilé, tandis que 
les rideaux de tous les magasins 
étaient baissés pendant deux 
heures. L'interprofessionnelle des 
entreprises ne s’est pas jointe à la 
manifestation, car elle es timai t 
que les représentants des compa- 
gnies consulaires et du Rialzu 
avaient remis en cause la plate- 
forme commune adoptée et dé- 
fendue lors de la journée « Hé 
morte » de mardi En effet, ces 
derniers ont refusé d’appuyer 
l’Etat en dénonçant la grève, mais 
ils demandent tout de même aux 
grévistes de tenir compte de la si- 
tuation dramatiqne des entre- 
prises et du commerce. 

P. S. 


La multiplicité des revendications traduit . 

la « balkanisation » de la société insulaire 

Cette dérive est dénoncée au sein même du mouvement autonomiste 


La poursirfte du conflit social en Corse, la midti- 
ïtion des revendications d'ordre catégoriel 
o-cwrfre) témoignent de l'éclatement de la 


société insulaire et d'une dérive vers 1e « chacun 
pow soja (Le Monde du 31 janvier). Jean Bi 
gîoni (UDEPft), président du conseil exécutif. 


Rassemblée territoriale, dénonce c ette dfefee, 

tout comme Edmond Simeoni, autonomiste 
« historique » (le Monde du J7ma*$k 


AJACCIO 

de notre correspondant 
« Ce qui me frappe, c’est que, 
lorsque la fonction pub Sque et ie sec- 
teur privé ne sont pas d’accord, on 
appelle le préfet en arbitrage. H rfy a 
aucun comportement collectif, mais 
la multiplication d’intérêts catégo- 
riels, avec des difficultés à les faire 
entrer dans une revendication qui 
servirait FintérSt générai Les diffé- 
rentes catégories de travtriDans ne se 
posent peu chacune la question de sa- 
voir si ces revendications sont compa- 
tibles avec FintérSt générai L’état de 
dégradation et des corporatismes à a 
courte vue est tel qu’on ne sait pas si 
on pourra aboutir à une solution rai- 
sonnable. » Ce sentiment, exprimé 
par un antotxxraste «historique», 
Edmond Simeoni, est assez partagé 
dans lHe : la poursuite da conflit, 
entamé le 15 février - qui se traduit 
principalement, depuis le 22, par 
î’anêt (te la distribution du courrier 
avec toutes ses conséquences sur 
l'activité économique - provoque 
mainten a nt une grande lassitude. 
« Je ne peux rester sans réaction, sou- 
ligne ainsi le président de f exécutif 
régional, Jean Baggioni (UDF-FR), 
devant les dérives qui ont affecté ces 
jours derniers les mouvements so- 
ciaux qui paralysent la Ctese. Le dé- 
sordre et la confusion art généré des 
surenchères abusives et des compor- 
tements douteux, au ’ détriment de la 


crédîbûité des représentants de FEtat 
■ et de fa léfftinrité des revendications 
syndicales. » L'Irritation transparaît 
aussi dans les déclarations de 
PUnion du peuple corse (UPC), qui 
relève que « trop nombreux sont 
ceux qui agissent en dehors de toute 
conscience collective, mus par . leurs 
intérêts corp or atistes, Jussent-ils légi- 
. fîmes, et leur concurrence syndi- 
cale». 

LA QUADRATURE DU CBtCLE 

Pour le mouvement autonomiste, 
« notre société se balkanise chaque 
jour davantage, Frisure est à ta. su- 
renchère, seul compte le désir de do- 
miner ou de marquer des points 
contre les autres, la perte est 
commune du sens des réalités et de 
l’esprit de responsabilité »: rupc dé- 
plore que les salariés du tcésac et 
ceux de la Poste n'assurent pas de 
service minimum des paiements et 
se demande si la journée «lie 
morte» du mardi 14 mars était 
« opportune » en générant « an sen- 
timent de crise au moment où plu- 
sieurs organisations syndicales dé-, 
rident de ta reprise du travail». Le 
problème: comment respect e r le. 
droit de grève sans asphyxier vokm- 
taaement Fécanomfe ? 

Quant à renvoyer systématique- 
ment sur FEtat la responsabiBté des 
blocages en réclamant une my- 
thique « solution globale», ou bien 


la cessation tfune « situation de dé- 
pendance», cela équivaut à recher- 
cher la quadrature du cercle. En 
1995, plus qtf en 1989, des amtracfic- 
tioos que subit, ou que tolère, la so- 
ciété corse sont mises en évidence, 
aux yeux de tout le pays, par diver- 
gences entre les porte-parole des 
syndicats. 

Ces contradictions se traduisent 
par tes conditions dans lesquelles 

les salariés du secteur privé de- 
mandent l'indemnité de transport 
dont les fonctionnaires sont seuls 
bénéficiaires. Le préfet dé Gorce, 
Jacques Coëffé, a indiqué qu’il 
D'écart pas question pour FEtat de 
s'immiscer dans les rapports inter- 
nes æa entreprises, n a chargé te di- 
recteur région^ du travail de «faire 
en sorte que (e patronat et les syndi- 
cats cases se parlent». Mais, dans 
me Ee où 95% des patrons ne di- 
rigent que des entreprises de très 
petite taQte, sor tes douze mille dé- 
nom b r ées , on ne voit pas comment 
une solution pourrait fire dragée, 
sauf si FEtat acceptait de prendre à 
sa charge 1e montant de la compen- 
sation financière réclamée par te 
privé an nom de Pégalité avec le pu- 
blic. 

«g ne peut y avoir une réponse 
uniforme dans le secteur privé, puis- 
qu’il existe une multitude d’entre- 
prises aux situations très diverses, 
mais fédérées par branches d’activité. 


alors que la Jonction publique a m 
seul statut et un seul patron, FEtat», 
affirme FO. Ge syndicat Invite tes 
salariés du privé à «créer an sdn 
des e ntrepris es le rapport de fine 
nécessaire pourfirire aboutir leurs re- 
vendications, comme le font ai i- 
joarcffwi tes salariés de la Jonction 
publique», et les assure de son sou- 
tien. 

. La cootzaffiction s'aggrave encore 
lorsque la revendication parte sur 
l’extension de fj nripmnBé de trans- 
port aux retraités. Comment ceux 
da secteur prisé pourratesl-fis ad- 
mettre un traitement î n ég aHtairefr 
par rapport à ceux de b fonction 
publique si ce pto b temc pouvait, 
d ans Favenlr, être résolu dans le 
cadre du code des pensions, qui fie 
te régime des retraitesdes fonction- 
naires de FEtat? . 

JEnfin, les organisations patro- 
nales et socioprofessionnelles 
n’échappent pas davantage à b 
«balkanisation», puisque la suren- 
chère tes a condcdts à se diviser: 
akxs qiFefles avaient décidé d’orga- 
niser en commun b manifestation 
d’Ajaccio, jeudi après-midi, fUofoiu 
patronale bter-professkBmdfe ^en 
est retirée, en accusant te Rialzu 
Eamomicu » (Renouveau é&fio- 
nrique) d’avoir remis en casé leur 
plate-forme commune. 

’■ V • 

PaulSÙvanl 
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“-Vite, aux Rencontres Peugeot Série Climatisée 
et de l’économie de 16000 F® allons profiter.” 


DU 10 AU 27 MARS 1908, ÉCONOMISEZ JUSQU'À 10 000 FTTC* pour l'achat d'une Peugeot neuve. *7 000 FTTC® de reprise minimum 
de votre ancien véhicule pour toute commande d'une Peugeot 106, 205 ou 306 neuve, cumulable avec l’aide de FEtat de 5 000 FTTC 01 , sort 
12 000 FTTC d’économie ou 11000 FTTC m de reprise minimum de votre ancien véhicule pour toute commande d’une Peugeot 405, 605 ou 806 
neuve, cumulable avec l’aide de l’Etat de 5000 FTTC 0 , soit 16000 FTTC d’économie. (l| Offre de reprise proposée dons le Réswau Peugeot affichent 
ropération, réservée aux personnes physiques, carte gtse A votre nom, du 16 au 27 mais 1895 Indus et non cumulable avec la autres offres proposées par le 
Réseau Peugeot sur la même période. (2) Pour tout VP ou VUL Immatriculés en France, au nom de rachetait; routent et en régie (carte grise, v&iette et assurance 
valida) au Jour de la commande. 

ÉCONOMISEZ JUSQU’À 11000 FTTC SUR L’ACHAT DE VOTRE VÉHICULE AVEC OPTIONS 4 . Sur votre 106,205, 
ou 306 votre option pour 100 FTTC de plus seulement, â concurrence de 5000 FTTC d’achat, ou sur votre 405, 605 ou 806 votre option pour 
100 FTTC de plus seulement, à concurrence de 11 000 FTTC d’achat sur les équipements en option figurant sur le tarif constiucteurâ l'exclusion 
des autoradios et redlocassettes et/ou lasers. Exemples : - Option toit ouvrent électrique pour 306 XT. Prix tarif ; 4250 FTTC. Offre Rencontres 
Peugeot : 100 FTTC - Options toit ouvrant électrique et anübtocage de roues pour 405 Style. Prix tarif : 4 670 FTTC + 8 500 FTTC- 13170 FTTC. 
Offre Rencontres Peugeot: 100 FTTC +2 170 FTTC (13 170 FTTC -11000 FTTC) soft 2 270 FTTC. * Offre proposée du 16 bu 27 mars 1995, dans le Réseau 
Peugeot affichant ropération pour toute commande d'un véhicule neuf particulier de la gamme Peugeot Offre non cumulable avec les autres offres propo sée s dans 
le Réseau Peugeot sur la même période. 

PROFITEZ DE 7,9%* SUR 12 MOIS. Vérité â crédit sur 12 mois, apport initial 20%, TEG 7,9%. 1* échéance â 30 jours. Exemple 
pour un montant minimum emprunté de 10000 FTTC : 12 mensualités de 869,42 FTTC (hors assurances facultatives). Coût total du 
crédit 433,04 FTTC (hors assurances facultatives). * Offre réservée aux personnes physiques, valable pour toute commande d’un véhicule particulier 
neuf Peugeot, du 16 au 27 mars 1995, dans les points de vente du Réseeu Peugeot affichant ropération. Sous réserve d'acceptation du dossier par PEUGEOT 
FTNANCEMENT-Groupe CRED1PAR. 


RENCONTRES PEUGEOT, SÉRIE CLIMATISÉE DU 16 AU 27 MARS 


Découvrez et essayez les nouvelles “Série Climatisée’ Les 106, 306 et 405 Série Climatisée ont bien plus que beaucoup d’autres voitures. 
Ce sont avant tout des Peugeot Elles possèdent des fève-vitres électriques â l'avant la condamnation des portes â distance, une peinture métal- 
lisée, des vitres teintées et puisque c'est une Série Climatisée elles sont aussi équipées d'une réfrigération, étonnant non 7 Alors, venez vite tes 
essayer aux Rencontres Peugeot Série Climatisée et profiter des conditions exceptionnelles sur l’ensemble de la gamme. 




RESEAU 

PEUGEOT 



L'axe d'échanges économiques 
Lyon-Méditerranée ne fonctionne pas 


. MARSEILLE 

de notre correspondant régional 
Contrairement à ce que -poor- 


té, tes Aah lh swnwn pirnw^ u^m r 

réafisott le même chiffre <f aflâires 
avec feras clients du Gard et de 

lÿuüçaïse, âloEs'c^^teKlrièpré- 
ppfep&lprès de 


rarçnt son homo- 
généité .de peuplement en- 

segç$e une 

communauté de destin, te Grand 
Sud-Est français ne fonctionne pas 
comme un espace économique 
privilégié. Telle est la conclusion 
tirée par FINSEE Provence-Alpes- 
Côte d’Ann; d’une étude entamée 
depuis 1992 et visant, notamment, 
& cerner les relations existant; sons 
Fapgje de l'aménagement du terri- 
. foire, entre les régions Rhône - 
Alpes, Provence - Alpes - Côte 
d; Azur et Languedoc - RoassiQon. 
Il s’est agi <f analyser les relations 
développées par des établisse- 
ments industriels avec leurs 
cHents, leurs fournisseurs et leurs 
sous-traitants. Les résultats sont 
clairs: d’une part, les en trep rise s 
de la région urbaine lyonnaise 
(RUL) ne bavarDent qu’assez peu 
avec celles de Tespace méditerra- 
néen. D'autre part, lés deux zones 
méditerranéennes ont, au 
contraire, de fortes affinités. 

LE ftXDS DE L'INDUSTRIE . . 

En dépit de leur proximité géo- 
graphique et du poids économique 
de Rhône-Alpes, malgré, aussi, le 
rôle de «veine jugulaire » joué par 
le couloir rhodanien, les établisse- 
ments de la RUL ne réalisent que 
2 % de leur chiffre d'affaires mé- 
tropolitain - hors Rhône - Alpes - 
avec les établissements proven- 
çaux et languedociens. «Si l’on 
raisonne en termes de PIB, on pour- 
rait s'attendre à un taux de 5% », 
souligne FINSEE, en faisant obser- 
ver que la RUL «entretient des re- 
lations plus étroites avec l’Ile-de- 
France, les autres départements 
français et l’étranger». De leur cô- 


qnatre fois supérieur.,, : . 

le constat est te même or sens 
inverse : tes entreprises gardoises 
et héranhaises réalisent ptasde 
8% de leur chifire d?affrirês~asec 
la Provence, soit 19 % de leurs 
ventes en dehore de leur zone 
d’implantation. Selon l’INSEE, 
cette situation s’explique, notam- : 
ment, pat « le poids relatif, pha im- 
portant, de Cindustrie dans le tissu 
économique rfvBne-alpm » car «un 
établissement industriel trouve ses 
pa rt e nair e s plus loin de ses bases 
qu’un établissement du bâtiment au 
du tertiaire». Ü n’en reste pas 
moins qne les deux zones méditer- 
ranéennes «souffrent du paradoxe 
d'être le tieu de passage de flux im- 
portants de marchandises dont 
l’origine et la destination leur a 
échappent . Toutriots, espère FIN- m. < 
SEE, des relations plus mtenses.de- 
vraient se développer à Poccasùm 
du rapprochement entre Lyon, Mar- 
seille et Montpellier grâce au TGV 
Sud-Est». 

GuyPorte 

★ Cette étude touche la région ur- 
baine lyonnaise (partie des dépar- 
tements de fAin, de l'Isère, de la 
Loire et du Rhône) et un espace 
méditerranéen couvrant une par- 
tie des Alpes-de-Haute-Provence 
et du Var ainsi que Fensarabledss 
Bouches-du-Rhône, du Vaucbse, 
du Gard' et de l'Hérault. EDe est 
commentée dans la revue Infor- 
/nation économique, n* 99, de FW- 
SEE PACA (17, rue Mempenti, 
13387 Marseille Cedex 10). 
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H VILLES : Il n’est jamais farfie 
de s’installer dans une nouvelle 
vie— dans une nouvelle ville. Le 
marché du travail oblige pourtant 
de plus en plus à s’adapter aux 
changements de domicile. C’est 
pourquoi FAssotiatkra des maires 
de France (AMF), qui rassemble 
90 % des .36. 757 premiers magis- 
trats, a signé, jeudi 16 mars, une 
convention avec Fassodation Ac- 
cueil des villes françaises (AVF). 
«La réussite de la rie communale 
dépend en grande partie dê Fac- 
cuei 1 reçu par les nouveaux arri- 
vants», explique Jean-Pierre Dele- 
voye, président (RPR) de FAME 
Depuis trente ans, l’association 
AVF a rbsé im réseau de 20 000 bé- 
névoles dans 600 communes, fisse 


chargent de faciliter FadaptatiOn 
des habitants fraîchement arrivés, 
en établissant un contact avec eux, 
souvent avant leur installation. 
«Même les personnes les mieux ar- 
mées pour affronter les difficultés 
d’une nouvelle installation sont . un 
peu désemparées en arrivant dans 
une ville. Nous nous efforçons de 
leur finie gagner dû temps pour tis- 
ser rapidement de nouveaux tiens 
sociaux », expBque Marte-Cteistine 
Paris, présidente «PAVE Ses repré- 
sentants sont souvent - hébergés 
dans les mairies qui disposent aïs 
de services d’infonnatfcjn.gratufts, 
complémentaires de feras* propres 
guichets. Les AVF ceçotseçfcdes 
subventions <iw communes .nsris 
aussi des entreprises. " 
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JUSTICEoans un rapport remis 
mercredi 15 mars au garde des 
sceaux, Pierre Méhaignerie, le débu- 
té (CDS) du Nord Gérard Vignoble 
dresse le bilan des maisons de fus- 


ticeet du droit -Ces structures nées 
dans le Val- d'Oise en 1990 ne 
rendent pas de décisions de justice : 
eBes organisent des médiations pé- 
nales sous l'autorité du parquet et 
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regroupent des consultations juri- 
diques gratuites et des permanences 
assurées par des associations d'aide 
aux victimes.# DEFENDUE par tous 
les gardes des sceaux qui se sont 


succédé place Vendôme, cette jus- 
tice de proximité a pour but de lut- 
ter contre le sentiment d'impunité 
et de faciliter l'indemnisation des 
victimes.# M. VIGNOBLE considère 


que le bilan des maisons de justice 
est « extrêmement positif ». mais il 
regrette que les pratiques et les fi- 
nancements diffèrent d'une maison 
de justice à une autre. 


LES MAISONS de justice et du 
droit sont nées Q y a à peine cinq 
ans, an tribunal de Pontoise, ima- 
ginés par te procureur de la Répu- 
blique de Pépoque, Marc Moinard, 
ces Beux tentaient d’inventer une - 
justice sans lenteur, ni apparat. Au 
nom de la «proximité», le parquet 
partait s’installer dan* les quar- 
tiers difficiles afin de lutter contre 
la petite délinquance. Dégrada- 
tions, vols, conflits de voisinage : 
la maison de justice n’était pas là 
pour rendre une véritable décision 
de justice mais pour rappeler- 
l’existence de la loi, lutter contre 
le sentiment d'impunité et favori- .. 
ser l’indemnisation des victimes. 

Aux yeux de tous les gardes des 
sceaux qui se sont succédé place 
Vendôme - Henri Nallet, Michel 
VauzeDe et Pierre Méhaignerie-, 
ces maisons présentaient en outre 
l'avantage de limiter un taux de 
classement sans suite qui ne cesse 
d’augmenter ; de 1965 à 1992, fl est 
passé de 733 % è 873 %. «Ne pas 
sanctionner de petits actes de délin- 
quance risque de générer, par ie 
sentiment d’impunité qu’une telle 
attitude provoque , des délin- 
quances plus graves ou d’envenimer 
les conflits, soulignait une note 
d’orientation de la chancellerie en 
1992. En sens inverse, des poursuites 
systématiques, outre leur aspect fr- 
réaliste compte tenu de la charge 
des formations de Jugements dans 
les grandes juridictions, risquent de - 
provoquer plus de mal que de bien 
en aboutissant à des condamna- 
tions tardives et mal exécutées. » 


rapport Vignoble dresse un bilan positif des mais ons de justice 

Soulignant (Intérêt de la médiation pénale; le député (CDS) du Nord estime cependant nécessaire de clarifier le financement 
et les statuts de ces structures judiciaires de proximité. Il va même jusqu'à envisager l'élargissement de leurs missions 



tionnel, lé parquet tente de mettre 
en place une médiation pénale. 
L’auteur et la victime de l’infrac- 
tion sont reçus par un médiateur 
on un substitut; qui proposent an 
délinquant de réparerle tortqn’ü 
a causé en offrant à. sa victime des 
excuses, une indemnisation finan- 
cière on un cotqj de main destiné h 
réparer la dégradation subie. 
« Cette pratique, constate la note 
de 1992, responsabilise, le délin- 
quant, assure la réparation ou fin- 
demtésation de la victime et donne 
à Hntervention Judiciaire une nou- 


tions tardives et mal exécutées.» veBc efficacité. » .... 

Entre Ponbli et les p o ursuit es, la . Au Aides ans, lés maisons de 
' "médQation'pénal'e' t ehèetfcfifc! de-^jastfee efôfrftbtift nfètêssive- 

pms cinq Arts 4’^emiCT.upefJErar- ^ ment élargi. tenrs r activité)?. Au- 
rième vote tf ï^protëauïe'^ûivïê' D Jourt'bûfcla'ttftap^ d'érftrè elles 
est simple : an Heu de classer les - proposent ainsi des consultations 

gratuites rt’avocats, des perma- 
nences sur la violence conjugale 


affaires qui ne méritent pas un 
renvoi devant le tribunal cotrec- 


La loi du 4 janvier 1993 


ou des rendez-vous avec des asso- 
ciations d’aide aux victimes. «A 
l'origine , ü s'agissait d’assurer dans 
des zones classées « Développe- 
ment social des quartiers» une 
présence judiciaire spécifique 
proche des justiciables, rappelle 
Gérard Vignoble, député (CDS) du 
Nord, dans un rapport sur les mai- 
sons de justice remis mercredi 
15 mars au garde des sceaux, 
Pierre. Méhaignerie. Aux objectifs 
initiaux, sont venus se greffer 
d’autres préoccupations s’inscrivant 
dans le développement d’une Justice 
de proximité. ». Certaines de ces 
maiso ns accuelDentdésormais des 
jBgËS'Sè & enfants tandis que 


justice tandis que la seule vïDe de 
Marseille compte huit antennes. 
Au total, te rapport de Gérard Vi- 
gnoble recense, sur l'ensemble du 
territoire, trente-deux structures. 

Cinq ans après leur création, en 
1990, l’activité de ces maisons ou 
antennes de justice n'a rien de né- 
gligeable : au Grand Mîrall, à Tou- 
louse, plus de 1 000 procédures 
ont ainsi été traitées pendant les 
onze premiers mois de l’année 
1994. Dans les quatre sites lyon- 
nais, plus de 4 000 affaires ont été 
enregistrées en 1994 tandis le par- 
quet de Nanterre en a recensé en 
1993 plus de 2 000 à r antenne du 
Luth, à Germevilliers. 

Au tribunal de Pontoise, qui est 
un peu l’inventeur de cette justice 
de proximité, le nombre d’affaires 
traitées en maisons de justice re- 
joint peu à peu l’activité du tribu- 
nal correctionnel: en 1994, 4 500 
dossiers y ont été traités alors que 
6000 étaient jugés par le tribunal 
cortectionneL 

Cette justice sans robe, ni tribu- 
nal, est cependant critiquée par 
bien des magistrats et des avocats. 
Les premiers lui reprochent d'ins- 
taurer une justice au rabais poin- 
tes petits déKts et les petites gens; 


les seconds s'étonnent que cette 
médiation pénale, qui aboutit à un 
ersatz de décision de justice, 
puisse se dérouler en r absence de 
tout défenseur. Cette confusion 
des genres est si souvent souli- 
gnée que la chancellerie, dans sa 
note d’orientation de 1992, s’était 
sentie obligée de s’en défendre. 
«Il conviera d’être clair et d’éviter 
les faux débats, affirmait-elle. La 
justice se rend dans les palais de 
Justice et doit continuer à y être ren- 
due.» 

LE RÔLE DU PARQUET 

Malgré les réserves formulées 
ces dernières années par le monde 
judiciaire, le député du Nord, Gé- 
rard Vignoble, estime que «le 
constat est extrêmement positif. Les 
maisons de justice répondent à l’at- 
tente des victimes qui peuvent ra- 
pidement rencontrer un interlo- 
cuteur et voient leur sort 
rapidement pris en compte ». 

Les pratiques des maisons de 
justice sont cependant si diverses 
que M> Vignoble estime nécessaire 
de clarifier la situation. Les mon- 
tages financiers sont souvent « hé- 
téroclites», 1e contrôle du budget 
difficile et la coexistence, au sein 


de ces structures, des autorités 
municipales et du parquet suscite 
parfois des contentieux. Le député 
du Nord propose donc de définir 
des critères d'implantation clairs 
et de doter ces structures d’un sta- 
tut. « H convient de réaffirmer, 
écrit -3, que la direction des mai- 
sons de justice reviennent au par- 
quet, les autres partenaires étant 
associés à l’élaboration des déci- 
sions relatives au fonctionnement 
de la structure, ceci afin d’éviter 
tout conflit de compétence avec les 
autorités judiciaires. » 

Sur le plan judiciaire, le député 
souhaite élargir les missions des 
maisons de justice. Les juges du 
siège, comme le juge des enfants 
ou le juge de l’application des 
peines, pourraient s'y rendre plus 
systématiquement et les concilia- 
teurs civils pourraient y trouver 
une place. « On peut se demander, 
conclut M. Vignoble, pourquoi ces 
maisons ne deviendraient-elles pas 
ponctuellement des instances déci- 
sionnelles? C’est ainsi que de- 
vraient se banaliser, au sein de ces 
structures, des audiences fo- 
raines.» 

Anne Chemin 


« La médiation, c'est une justice un peu informelle » 


initiaux, sont venus se greffer AU PIED DE L'ESCALIER en béton, une simple 
d’autres préoccupations s’inscrivant pancarte signale remplacement de P antenne de jus- 
dons le développement d’une justice tice. Les immeubles sont ternes et gris, les graffitis 
de proximité. ». Certaines de ces proclament «A moitiés CRS», mais la justice a fini par 
maisons accuefflent désormais des trouver sa place dans ce quartier difficile. « Les Blagis, 
i ^E5'aéi r enïants tandis qüe • c'est sans doute l’un cTës éhdroits les phis chauds de la- 
çFgutres travaillent avec des édu- _ banlieue sud, note la secrétaire de l'antenne. On l’ap- 
dateurs Cfe'la proteetion judiciaire pelle le carrefour des quatre communes parce qu’a 


Consacrée par la loi «ta 4 janvier 19», la médiation pénale consiste 
à rechercher une solution négociée i un conflit opposant Fauteur 
d’une in f racti on à sa victime. Si Fauteur tépare te torts causés à la 
victime, fl n’est p as renvoyé devant le tribunaL La médiation; qui 
exige raccord des deax parties, est menée par un médiateur on un 
substitut, sous Fantorité du procureur de la République. EBe inter- 
vient « s’il apparùlt qu'une tdk mesure est su sc eptible d’assurer la ré-' 
parution du dommage causé à hj victime, de mettre fin au trouble résul- 
tant de l’infraction et de contribuer au reclassement de Fauteur de 
l'infraction. » Elle peut avoir Heu dans une maison de justice ou dans 
les locaux d'une association spécialisée. Pour les mbieiiis, fl- existe 
une disposition semblable baptisée la médiation-réparation. Intro- 
duite en 1993 dans Fordounance de 1945 relative à renfonce délin- 
quante, cette « activité d'aide ou de répantiion à l’égard de la victime 
ou dans Fintérit de la cnBecûvité » peut être proposée par le procureur 
de la République, le Juge des enfants ou te tribunal pour enfants. 


de la jeunesse ou des membres 
des comités de probation on d’as- 
sistance aux libérés . .. 

TRENTE-DEUX STRUCTURES 

Conçues dans le cadre de la po- 
litique de la vflte, ces mais ons de 
justice sont implantées exclusive- 
ment dans les quartiers « défavori- 
sés sur te plan économique, social 
ou urbain et connaissant un fort 
taux de délinquance, génératrice 
d’insécurité ». Aujourd'hui, le Val- 
. d’Oise en compte quatre - Cergy- 
Pontoise, Sarcelles, Vflüers-le-Bel 
et Argenîeufl-, la région lyon- 
naise quatre - Brou, Villeurbanne, 
Lyon et Vaulx-erv-Velin -, et File de 
la Réunion quatorze. Le nord de la 
France et les Bouches-du-Rhône 
sont également bien lotis : Mau- 
beuge, Tourcoing et Hémn-Beau- 
mont accueillent une maison de 


Les juges demandent l’extension 
de leur saisine dans l’enquête sur M. Schuller 


LES DEUX JUGES d’instruction 
Serge Forteffi et Philippe Vandin- 
genen, chargés depuis le 1 " février 
de l’enquête sur les HLM des 


judiciaires a permis, selon nos in- 
formations, la découverte de docu- 
ments concernant les fonctions 
exercées par M. Schuflèr au sein de 


Hauts-de-Seine, ont transmis jeudi . . cette société para-municipale, dont 


16 mars au parquet de Ctétefl (Val- 
de-Marne) une ordonnance de 
soit-communiqué visant d’éven- 
tuels délits d’« abus de biens so- 
ciaux et recel d’abus de Mens so- 
ciaux» qui pourraient être 
reprochés à Didier Schuller. Les 
deux magistrats ayant été saisis à la 
suite de l’interpellation, en flagrant 
délit, de l’entrepreneur Jean-Paul 
Schimpf, un proche du consefller 
général (RPR) des Hauts-de-Seine, 
au moment où il se faisait remettre 
des fonds en espèces dans uxre en- 
veloppe (Le Monde daté 5-6 fé- 
vrier), ils demandent l’extension de 
leur saisine, portant initiatemetft 
sur des faits qualifiés de « trafic 
dlnftuence». 

Cette requête est la conséquence 
directe d’une perquisition effec- 
tuée, mercredi 15 mars à Levai! ois- 
Perret, au siège de la Société 
d’économie mixte d’aménagem en t, 
de rénovation et d’équipement de 
Levallois-Peiret (SEMAjUBLP). 
conduite par les juges Forteffi et 
Vaiuiingenea, la visite des policiers 
du huitième cabinet de délégations 


le président n’est autre que le dé- 
puté (RPR) et maire de LevaBois, 
fttrick Baflcany. Portant officielle- 
ment le titre de conseiller du pré- 
sident chargé du contentieux, Di- 
dier Schuller y percevait un salaire 
mensuel de près de 17 000 francs. 
Une série de courriers émanant no- 
tamment d’avocats, ainsi que plu- 
sieurs registres mentionnant les 
dates de réception de ces courriers 
ont été saisis par les enquêteurs. 

Ces documents, qui semblent à 
première vue établir la réalité des 
prestations effectuées par. le 
conseiller général au sein de la SE- 
MARELR pourraient en réalité 
avoir été établis a posteriori afin de 
justifier les rétributions perçues. 
De source proche de fenquSte, on 
indique toutefois que les deux 
juges d’instruction ne possèdent, 
en rétat, que des «présomptions » 
de commission d’un ou plusieurs . 
dâits : M. Schuflèr, soupçonnent- 
ils, pourrait avoir bénéficié d’un 
* emploi fictif* dans la société 
d'économie mixte de Levalfatis-Bsr- 
ret D’autre part; Pauthentidté des . 


courriers et registres saisis pourrait 
être contestée. Aussi est-ce pour 
conforter ou infirmer ces soupçons 
que MM. Forteffi et Vandïngenen 
ont sollicité rélargissement de leur 
saisine. 

Au cours d’une perquisition an 
domicile de M. Schuller, 1e 10 fé- 
vrier, les policiers avaient déjà 
trouvé des documents établissant 
que M- Schuller était toujours sala- 
rié de FOffice HLM des Hauts-de- 
Seine, dont n fut le directeur géné- 
ral jusqu’en mars 1994, mais au 
sein d uquel fl n’exerce plus aucune 
fonction. Président de cet établis- 
sement, Patrick Baflcany avait en 
personne pris la défense du 
conseiller général, expliquant - à 
juste titre -que cette anomalie ap- 
parente était en fait parfaitement 


S! le parquet consent à autoriser 
les juges d'instruction à enquêter 
sur .ces nouveaux éléments, 
MM. Forteffi et Vandïngenen pour- 
raient souhaiter interroger Didier 
. Sdmfler sans tarder Le conseiller 
général, qui se trouve toujours «en 
vacances» dans on lieu tenu se- 
cret, pourrait être contraint de ren- 
trer en France plus tôt que prévu. 


touche à la fois Bagneux, Bouig-la-Reine, Sceaux etfbn- 
tenay-aux-Roses. Le tribunal de Nanterre est loin, près- 
qu’inaccessible, alors que l’antenne est installée au plus 
près des citoyens. » Située à l’entresol, dans un escalier 
de béton ouvert aux quatre vents, l’antenne compte 
une petite salle d’attente, un secrétariat et quatre bu- 
reaux dénudés. Celui du magistrat est un peu plus so- 
lennel que les autres mais ici, on ne revêt pas sa robe. 
«La médiation, c’est une justice un peu informelle, ex- 
plique Carme Baigoin, substitut du procureur de Nan- 
terre. Ceci dit, je ne suis pas une copine avec laquelle on 
signe un accord à Pamiable dans la Joie et l’allégresse. Le 
pouvoir de poursuivre, c'est mot qui FaL Et s’il le faut, je 
Pexerce.» 

Ce matin-là, deux personnes patientent dans la salle 
d’attente. Le premier a eu une altercation avec un 
agent de la RATP, Je second a payé une chambre d’hô- 
tel avec un chèque émis sur un compte clôturé. « Vous 
vous êtes engagé à payer à l’hôtelier la somme de 
701 francs à plusieurs reprises, souligne Canne Bargoin, 
mais vous ne Pavez jamais JaiL » « fai eu un peu de pro- 
blème, répond-fl. J’étais au chômage, fai quatre en- 
farrts, on était perturbés. Maintenant, vu que ma femme 
travaille, on peut payer. » Le magistrat étudie le dossier, 
examine les délais et propose finalement deux verse- 
ments d’ici mai. «A la fin du mois, je ressors le dossier, 
coochxt-eUe. Si la somme a été payée, Je le classe et on 
n’en parle plus. Sinon, je peux vous poursuivre devant le 
tribunal correctionnel Ceci dit, si vous avez un problème 
d’ici là, n’hésitez pas à m'appeler. » 

Les dossiers transmis à l'antenne concernent en gé- 
néral de petits délits : des coup? Tt blessures légères, 
des conflits de voisinage, des am-Tcafions ou des dé- 


gradations de biens. «Pour renvoi en médiation, il n’y a 
pas de critères mathématiques, souligne Canne Bout- 
gain. Je dirige les dossiers vers l’antenne si Je sens que les 
gens peuvent s’arranger, ou ri je sais qu'ils sont voués à 
se revoir, quand ils habitent par exemple le même quar- 
tier. Il Jtiuf appréder au cas parais. »■ Parfois, 7 Ü s’agit 
surtout de marquer le coup, «f ai un dossier avec des 
cottégièrisqui ont menacé leursensetgnànis tnëc des pis- 
tolets en plastique, ajoute-t-elle. C’est difficile de les ren- 
voyer devant un juge pour cela mais c’est ennuyeux de le 
classer. Us seront donc convoqués à Panterme. » 

En 1994, près de 80 % des classements sous condi- 
tions effectués par le parquet ont été «réussis»: au 
terme du délai fixé par le magistrat, les conditions de 
l'accord ont été respectés par l’auteur de Finfraction. 
Four 40% d’entre eipc, il s’agissait de réparations fi- 
nancières. le reste faisant l'objet de réparations sym- 
boliques. Ces procédures sont plutôt plus rapides que 
les procédures classiques : sur les classements sous 
conditions «réussis», 54% ont abouti en moins d'un 
mois, 75 % en moins de trois mois. «Je ne cherche pas 
la médiation à tout prix, note cependant Carme Bar- 
goin. Si les versions diffèrent totalement, si je sens que 
Panimorité persiste, je sais que ce n’est pas la peine de 
s’obstiner. La médiation ira à réchec. » 

En plus de la médiation pénale, P antenne des Blagis 
propose des consultations juridiques gratuites, des 
conciliations rivQes, des permanences faites par des 
associations d’aide aux victimes et des associations de 
hutte contre la violence conjugale. Deux médiateurs - 
l’un de la RATI* l’autre de la SNCF - étudient les dos- 
siers concernant les voyageurs tandis qu'un éducateur 
de la Protection judiciaire de la jeunesse et un agent 
de probation assurent des suivis éducatifs. « Sous cha- 
cun de nos bureaux, il y a une alarme que l’on déclenche 
par une simple pression et qui sonne au commissariat, 
sourit la secrétaire. Mais ici, les incidents sont rares. De- 
puis l’ouverture de l’antenne, le 24 mars 1993, nous ne 
les avons jamais utilisées. » 


'dôôteL de. f&ejdige à VileJUaiudee: le (Hoyal (J)alm 


. r ju . . A Grand Baie, sur la côte nord, dans 
l’un des plus beaux sites de l’île, le 
Royal Palm, fleuron de la célèbre 
chaîne Beachcomber et membre des “Leading Hôtels of 
the World”, offre un raffinement unique dans un cadre 
exceptionnel. 

Accueil chaleureux, volonté de perfection du service... 
tout est mis en oeuvre, avec tact et délicatesse, pour que 
votre séjour au paradis soit tout simplement inoubliable. 
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Procès OM-VÂ : un jour de lapsus 
et de maladresses pour Bernard Tapie 

L'ancien président du club marseillais s'enferme dans ses contradictions 

Comme tes précédentes, la journée de jeudi Bernard ’fepie a de plus en plus de mal à sortir vendredi d'autant qu'à l'ouverture des débats 
16 mars a été celte d'un one-man show au tribu- de ses contradictions, et le témoignage de sa secrétaire a avoué avoir menti et a affirmé 
nal correctionnel de Valenciennes. Omniprésent, Jacques MeJIkfc était particulièrement attendu qu'efle n'était à Paris 1e 17 juin 1993. 


Des associations demandent 
la fermeture du dépôt des étrangers 



VALENCIENNES 
de notre envoyé spécial 
Tapie le lundi, Tapie le mardi. 
Tapie le mercredi— Les jours se 
suivent, le programme ne change 
guère. En prévenu vedette, fl mo- 
nopolise la scène, tant à la barre 
qu’en coulisse. 
Quel que 
le sujet évo- 
qué, le témoin 
entendu, fl se 
lève, il s’in- 
surge, il fait du 
Tapie, un one- 

PROCÉ5 man-show, a 

même admis le président Lan- 
glade. Peu importe qu'il soit au 
plus mal à l’intérieur de la salle 
d’audience : une fois à l’extérieur, 
fl va, triomphant, an-devant des 
journalistes comme si sa défense 
se jouait avant tout là. 

Chaque jour qui passe accroît 
également le décalage entre lui et 
les cinq autres prévenus. Désor- 
mais, les joueurs ou Jean-Pierre 
Bernés font presque figure de 
Pieds-Nickelés de vestiaires, avec 
leurs enveloppes et leurs « vingt 
boulettes par tête de pipe ». L’ex- 
président de l’OM, par son omni- 
présence, s’est donné une autre 
dimension. Il faut dire qu’il est le 
seul des six à être poursuivi dans 
les trois volets du dossier: la par- 
tie supposée «arrangée» et les 
deux tentatives de subornation de 
témoins visant Boro Primorac, en- 
traîneur croate de Valenciennes à 
l’époque, et Jean-Jacques Eydebe, 
ancien joueur de l’OM. 

Jeudi, au quatrième jour de sa 
prestation, M. Tapie n’a pas quitté 
l’estrade. 0 a dû s’expliquer sur les 
volets « subornation » les plus pé- 
rilleux puisqu’ils pourraient lui va- 
loir une peine maximale de trois 
ans de réclusion, contre deux ans 
pour la corruption active. Appelé à 
la barre, l'entraîneur Boro Primo- 
rac a maintenu ses accusations. 
Près d’un mois après le match 
OM-VA (0-1), le 17 juin 1993, fl au- 
rait déjeuné au Fouquef s en 
compagnie d’un restaurateur 
corse, André-Noël Fflippeddn, et 


d’un « troisième homme » dont 3 
ne connaissait pas fidentité. M. Fi- 
lippeddu se serait présenté à lui 
comme un dirigeant bastiais inté- 
ressé par ses services. 

Après le repas, ce même Fflip- 
peddu l’aurait accompagné au 
siège du gro upe Bernard Tapie Fi- 
nance (BTF), avenue de Friedland, 
sans lui indiquer 1e but de cette vi- 
site surprise. L’homme d’affaires 
l’aurait reçu dans son bureau. 
Contre de l’argent et une place 
d’entraîneur dans un dub du sud 
de la France, fl lui aurait demandé 
de modifier son témoignage, de 
manière à disculper le directeur 
général de l’OM, jean-Pierre Ber- 
nés. A l’époque M. Bernés réfutait 
toutes les accusations de corrup- 
tion portées contre lui par les Va- 
lenciennois, ce qui n’est plus le cas 
aujourd’hui (Le Monde du 
15 mars). 

Boro Primorac a raconté cette 
journée du 17 juin avec ses mots, 
son accent, sa syntaxe hésitante. Il 
s’est souvenu, tant bien que mal, 
des horaires, de la secrétaire, du 
bureau, de M. Filippeddu... U a 
rappelé que ce « Monsieur Noël», 
intervenant au nom de M. Tapie, 
avait par la suite évalué le prix de 
son faux témoignage à une 
somme de « 300 000 à 
500 000 francs». 

Bernard Thpie l’écoutait, assis 
dans son coin. Chacun, dans f as- 
sistait ce, se demandait quels argu- 
ments il utiliserait pour contrer ce 
témoin intimidé maïs fonneL 0 en 
avança un, plutôt convaincant : 
pourquoi, s'il avait fait l’objet 
d’une telle demande, M. Primorac 
avait-il accepté de se rendre en- 
suite chez Filippeddu? L’entraî- 
neur, un peu décontenancé, ré- 
pondit en substance : « J'étais 
tellement surpris r je ne savais ptus 
trop quoi faire. » 

Jusqu’au procès, l’ancien pré- 
sident de TOM s’était arrimé à un 
« alibi » chancelant pour rendre 
impossible toute entrevue avec 
Primorac : la visite, le même jour à 
la même heure, de l’ancien mi- 
nistre de la mer (PS) et maire ad- 


joint de Béthune, Jacques Mellick. 
Un Jacques Mellick dont F enquête 
semble pourtant prouver qu'il 
était à ce moment-là dans le Nord 
et non à Paris. Conséquence : un 
changement de stratégie se profi- 
lait depuis le début de Faodience, 
lundi 13 mars. En aparté, lors de 
discussions avec des avocats et des 
journalistes, M- Tapie avait laissé 
entendre, disait-on, que M. Mel- 
lick était un allié si zélé qu'il en de- 
venait fort encombrant 

Cest pourtant cette thèse, si ob- 
solète fût-elle, que M. Tapie 
s’évertua à développer à la barre : 
«/ai déjeuné à TF 1, ensuite fai vu 
M '. Mellick, en présence de son atta- 
chée parlementaire, Corinne Kra- 
jewski, et de mon collaborateur 
Jean-Pierre Deck. Je n’ai jamais re- 
çu Primorac. » Triute la matinée et 
une partie de l’après-midi de Jeudi 
forent donc consacrées à Fagence- 
ment du bureau de M. Tapie, à la 
corpulence de sa secrétaire, à la vi- 
site à 14 h 34 d’un jeune candidat 
du MRG venu prendre une pho- 
to™ 

Bernard Tapie se défendit à sa 
façon, en camelot capable de dire 
tout et son contraire dans la 
même minute. On le vit s’appro- 
cher du président et de ses asses- 
seurs pour examiner les plans des 
locaux de BTF. Un attroupement 
se forma. «Là vous avez l’entrée, 
là, c’est mon bureau, la biblio- 
thèque— ». Comme le reste de la 
salle s’amusait de cette scène, le 
président exigea le silence : «On 
n’est pas au marché de Valen- 
ciennes tout de même b» 

«NUAffiOEHIOIIUMDi 

A mesure qu’il décortiquait les 
éléments du dossier, M. Tapie pa- 
raissait perdre du terrain. Sa stra- 
tégie du passage en force, à Fes- 
broufe et au culot, son bagout de 
boiiimentenr.-qui avait plutôt fait 
rire dans les premiers jours, tout 
cela commençait à lasser, lïop de 
contradictions, trop d’imprécision. 
« C’est sérieux, cette affaire, n’es- 
sayez pas de faire diversion l » lui 
conseilla le président « Vous n’al- 


lez tout de même pas comparer 
votre éloquence avec celle de mon- 
sieur Primorac », lui fit remarquer 
le procureur quand il sentit que les 
lacunes linguistiques de Boro Pri- 
morac pouvaient être exploitées à 
son détriment; par un adversaire 
en déroute. 

M* Debacker sombrait en même 
temps que son client Non pas 
avec lui, mais en solitaire. Car 
M. Tapie voulait à l'évidence se 
défendre hri-mëme. L'avocat ïfllois 
se risqua bien à quelques in- 
cursions, mais l’une d’elles, pro- 
cès-verbal en mafn, fut si mala- 
droite, avec des erreurs de dates si 
flagrantes, que le président ne put 
retenir une cinglante réprimande : 
«Il faut lire les PV, maître!» 
M 1 Debacker partit se rasseoir 
sous le regard agacé <fun client 
qui préférait rester seul au front 

Etait-ce bien prudent? Cette 
Journée n’était pas la sienne. Il 
multipliait maladresses et lapsus, 
prêtant ainsi le flanc aux flèches 
du procureur, Eric de Montgolfier, 
et aux remarques da président 
Celui-ci pointa no tammen t le té- 
moignage du chauffeur de M. Mel- 
lick: «Sa dit qu’n n’était pas à Pa- 
ris, c’est quand même embêtant 1» 
Et le procureur d'ajouter: «Uns 
nous faites lever un petit nuage de 
brouillard. La situation était un peu 
dangereuse, peut-être P» 

Le témoignage de Jacques Mel- 
lick, prévu pour vendredi, devait 
apporter de nouvelles précisions, 
ou imprécisions, sur ce volet dit de 
V« affaire dans l’affaire». D’ail- 
leurs, les débats ont commencé 
vendredi matin par un coup de 
théâtre, lorsque Corinne Krajew- 
ski à propos de la présence ou non 
de Jacques Mellick dans le bureau 
de Bernard Thpie à l'heure dite, a 
déclaré: «Je n’étais pas à Palis le 
J7juin 1993. Je mentis sous la pres- 
sion des événements. Cest Ttri té- 
moignage fabriqué. M. Mellick m’a 
demandé de dire que fêtais à Paris 
avec lui Je Fai fait par dévouement 
pour lui, mon patron. » 

Philippe Broussard 


M. Monod affirme que son audition n'a apporté « aucun élément nouveau » 

LE PRÉSIDENT de la Lyonnaise des Eaux- 
Dumez, Jérôme Monod, a estimé, jeudi 16 
mars, que sa confrontation, présidée par le 
juge d’instruction Philippe Assonion de Bourg- 
en-Bresse (Ain), avec l'ex-PDG de Maillard et 
Duclos, Robert Bourachot, s’était «bien pas- 
sée » et qu'efle n'avait apporté « aucun élément 
nouveau». « fai cherché à compléter l’enquête 
du juge. Je n’entends pas violer le secret de Fins- 
tniction, mais à mon avis, cette audition n’a ap- 
porté aucun élément nouveau. Je pense que l’af- 
faire se réglera tris vite », a déclaré M. Monod 
au terme de la confrontation, qui a duré près 
de quatre heures. M. Bernard Prades, directeur 
général délégué de la Lyonnaise, a pris part en 
cours de route à cette confrontation, selon des 
sources concordantes. Le juge Assonion, char- 
gé de l’enquête sur les malversations décou- 
vertes au sein de la société de BTP Maillard et 
Duclos, enquête sur ce qu'un rapport de syn- 
thèse de la brigade financière de Lyon qualifiait 


récemment de « processus très élaboré de finan- 
cement occulte » (Le Monde du 17 mars). 

M. Bourachot, de son côté, est resté une 
heure et demie de plus dans 1e bureau du juge 
d’instruction, où il a été entendu « à [sa] de- 
mande» après la confrontation. «Les pièces, 
nécessaires à ma défense, que /avais à remettre, 
ont été remises», a-t-il ajouté, sans préciser les- 
quelles. 

L’un des avocats de M. Bourachot, M c Tra- 
col, du barreau de Lyon, a rapporté pour sa 
part qu’3 n’avait pas été « tout à fiait convain- 
cu» parles explications de M. Monod. Il a pré- 
cisé que la confrontation, précédée d’un in- 
cident dans la salle des pas perdus du palais de 
justice entre les deux protagonistes - « Vous 
êtes un financeur de partis politiques ! », s’était 
écrié M. Bourachot à l'adresse de M. Monod -, 
s’était déroulée dans le calme. 

Par ailleurs, la Lyonnaise a affirm é dans un 
communiqué remis sur place que le juge avait 


« souhaité entendre [M. Monod] à titre de té- 
moin » en raison des déclarations récentes de 
M. Bourachot sur France 2 mettant en cause 
plusieurs personnalités, dont M. Monod. La 
Lyonnaise «rappelle qu’elle a assigné en diffa- 
mation Robert Bourachot et France 2 en raison 
des allégations calomnieuses et sans fondement 
qui ont été formulées par M. Bourachot et pré- 
sentées par France 2, dans une émission de 
grande audience». «L'affaire a été phtidée le 
1 er mars et le jugement sera rendu le 12 avril » 
Enfin, la société Duroez a tenu à rappeler que 
M. Robert Bourachot, ancien directeur régio- 
nal de Dumez France et ancien président de 
Maillard et Duclos, «a été révoqué et licencié 
pour Joute lourde, en juillet 1993, par la nouvelle 
direction de Dumez». Dans un communiqué, 
Dumez souligne qu’efle avait pris cette déci- 
sion après avoir «constaté, au terme d’audits 
approfondis, que sa confiance avait été abusée, 
compte-tenu des malversations de l’Intéressé ». 


Le jugement dans le procès Urba-Sages-BLE sera rendu le 15 mai 


SAINT-BRIEUC . 
de wtre envoyé spécial 

Après onze journées de d&ats, le 
tribunal correctionnel de Saint- 
B rie uc, chargé d’examiner le dossier 
Urba-Sages-BLÉ, a mis jeudi 16 
mars son jugement en délibéré au 
15 mal Les deux jours et demi' du- 
rant lesquels ia pariole fut donnée à 
la défense ont particulièrement fait 
ressortir Fhétérogériéité du dossier. 
Si Ton met de côte te savant pilon- 
nage juridique opéré en ouverture 
par les trois avocats d’Henri Emma- 
nuefli (Le Monde du 16 mars) sur le 
thème de la non responsabilité pé- 
nale afin de lui éviter «la mon ci- 
vile » d’une condamnation, ce sont 
trois types de défiasse, dont aucun 
de rupture, qu’on a entendu, se dé- 
ployer ai réponse à un réquisitoire 
axé sur la notion de morale républi- 
caine. 

ta ur Gérard Morale, le capitaine 
dTJrba et son équipage, qui admet- 
tait avoir partiellement assuré le fi- 
nancement du parti socialiste et re- 
vendiquait même d’avoir été créé à 


cette fin, M e Yves BaudeJot avait 
soutenu la thèse du service réelle- 
ment rendu aux entreprises. 

« VICTIME EXPtAKMRE» 

Autre approche défensive en fa- 
veur de l’influent et insaisissable 
Michel Reyt dont la turbulente 
Sages n’était assurânent pas qu'un 
creuset de vertu et que Fon soup- 
çonne d’avoir pemooneDemete: bé- 
néficié de sa fonction d'intermé- 
diaire philosophiquement et 
politiquement étiquetée fia franc- 
maçonnerie et divers courants du 
PS étaient les sésames de son offi- 
cine) pour faire fortune. M* Phfljppe 
Billaud n’a pas manqué (Fhumani- 
ser son discours par quelques nota- 
tions personnelles sur son client : 
« Parce qu’il est sympathique, un peu 
médiatique et trucident, Michel Reyt 
était le personnage idéal pour jouer le 
bouc émissaire de ce procès, la vic- 
time expiatoire, celui par qui le scan- 
dale arrive, même s’il n'a jamais pra- 
tiqué la délation. Il a parlé au 
magistrat-instructeur, nais n’en a pas 


moins subi deux cent vingt jours de 
détention qui Font beaucoup mar- 
qué». 

On peut pressentir que Michel 
Reyt, qui se (fit ruiné et affirme 
avoir brillé le petit carnet brun air 
lequel figuraient les noms de quel- 
que 500 hommes politiques, ses 
obligés, est loin d’être sorti de la 
spirale des affaires. Et comme fl 
s'attend à être prochainement 
convoqué par le conseiller Renaud 
Van Ruymbehe pour s'expliquer sur 
de somptueuses commissions factu- 
rées à GEC-Alsthom, ses avocats ne 
pouvaient nier sot sens des affaires 
et du commerce, sou irrépressible 
« besoin de rendre service» son au- 
ra, son charisme. M* Lev Forster 
s’employa donc à présenter Tactivi- 
té de Sages comme des relations 
publiques et du lobbying qui s'ins- 
crivent dans la réalité 9odale d’au- 
jourd’hui «Un coup de fit peut rap- 
porter beaucoup et ce n’est pas 
Michel Reyt qui Fa inventé », souli- 
gna PavocaL 

Nouveau changement, radical, de 


tou et d'argumentation avec les 
avocate des représentants de BLÉ et 
du Gifca Intervenant au nom des 
maires communistes (FAfloimes et 
de Champagoé (Sarthe), M* Hervé 
Tbuntiquet réfuta catégoriquement 
la connivence de ces Sus avec BLÉ : 
«La volonté d’assainir la rie poütique 
ne Justifie pas qu’on puisse mettre en 
cause l’honneur de ces deux hommes 
à partir cFimpressions, de connota- 
tions sulfureuses et de postulat». An 
nom du groupe Gifeo, M* Domi- 
nique Versini-Cainpinchi s’engouf- 
fra dans la brèche que constitue à 
ses yeux Fabsence de pre uv e juri- 
dique, donc judiciaire, d’une rela- 
tion financière directe emre le Gifeo 
et le Parti communiste : «Je ne peux 
pas vous affirmer qiCSny a pas eu de 
financement du PCF, ce qui est grave 
c’est que je ne sais pas comment cela 
se passe et que vous n'en savez rien 
non plus f-jt Pour le Gÿrq, a nÿ a 
pas Cambre tTun début de démons- 
tration». 

Robert BeOeret 


DES SYNDICATS de magistrats er « fa 

de défense des droits de Fhamme ont demandé 
fermeture définitive» du dépôt des étrangère de la 

Soldes avocats de Rance et le Syndicat de * 

noncent «te conditions innommables et mtEgne s dhme dén&mtie 

de la rétention. Selon un t^Kfigtage, te j^e 

bourirtè à la porte de sa cellule pendant plusieurs heures, afin er être em- 
mené à l’hôpital, avant d’être finalement 

skm des faits est démentie par tes posmersâtorote de renqu«e 
demandée par le parquet de Fans pour recherche des causes de la 
mort, selon lesquels aucun bruit n’a été entendu. 

■ XÉNOPHOBIE: les fonctionnaires CCT emp loyés d ans tes ser- 

vices chargés des étrangers (affaires soci^s, affimes 
préfecture de pofice, Ofpra, FAS, OMQ ontdéi^o<yeuÆ16m^te 
politique d’immigration qm a «des relents du passé et de xénophobie* 
et tes « dyffimctiormements graves» dus à la mnft i pH catico des em- 
plois précaires et aux «dérives racistes» dans certains services. 
L’Union générale des fédérations de fonctionnaires CGT ffgmatise la 
« volonté manifeste de pourrir la vie d’une grande masse d'éLruitgas. ae 
leurs familles, d'al lon ger considérablement les procédures, de banousa r 
des mesures illégales et d’exception pour accrt&re rapidement des dé- 
parts dits volontaires et les expulsions du territoire». «Ttnttcea a des 
odeurs vidtyssaises », estiment Les syndicalistes. ' 

■ POUCE r en clôturant le 29 e congrès du Syndicat des commis- 
salies et hauts fonctionnaires de la police nationale (SCHFN-mai- 
Joritalre), charipc Pasqua, minis tre de Kntérieur, a indiqué, jeudi 
16 mars à Fans, que s^tr 1 avait tenu qu’à lui, « 20 décision de démission 
de Jacques Franquet [l’ancien directeur central de la police judiciaire 
qui avait riémksinm^ après l'affaire Maréchal-Schufler] n’aurattpas 
été acceptée ». Au cours de sot congrès, le SCHFN a par affleura fait 
état d’une prochaine réorganisation du corps (tes co ui m â sau c s, qin 
doit être examinée 1e 21 m a r s avec radministratîan de la pofice, ainsi 
que <Tune refonte du système des rémunérations ac c esso i res corres- 
pondant notamment aux assistances aux hmssiexs ou aux vacations 
funéraires. 

■ HAUT-RHIN: une information jodldaiie vient d’être ouverte à 
rencontre de Jean-Jacqnes Weber (UDF-CDS), député et président dn 
conseil général du Haut-Rhin, séton le quotidien L’Alsace du 17 mars. 
L'engagement de cette procédure ferait suite à une triple enquête se 
rapportant à un voyage organisé par te consefl général à Pexposition 
universelle de Séville, en 1992, auquel avaient participé de nombreux 
Sus du département accompagnés de leurs épouses, à la passation, 
par le conseil général, de marchés pour Fexécution de tr a vaux de 
chauffiag p et l’étude du rahiap» du département, et enfi n à des tra- 
vaux effectués au domicSe de M. Weber. 

■ ACCIDENT DE TOUL: sept «wuHbm apr è s le drame au cours 
duquel six élèves dn lycée p rofe ssio nnel privé Jean-Baptiste Vatetot 
ont été tués par la chute d’une grue sur leur établissement (Le Monde 
du 28 janvier), Antonio Estanqmero, le chef de chantier, a été mis en 
examen mardi 13 mars pour homicides et blessures involontaires. 
L’enquête poUdëre a confirmé les témoignages d’ouvriers et de rive- 
rains du riiantier selon tesquds une vive altercation avait opposé 
juste avant le drame 1e chef de diantier au grutier. ' 

■ VIOLENCE : cinq jeunes âgés de H.&17 ans, accusés d’avoir toé 
ime octogénaire, ont été mis en examen, jeudi, par ou juge distrac- 
tion de Bobigny (Seine-Saint-Denis), pour incendie volontaire ayant 
entraîné la mort. Trios membres de la bande des « Mhù Mack boys », 
à Aubervflfiers, ils avaient voulu venger la mort dhm des leurs en met- 
tait le feu, le 31 janvier chez un ami dn m eu r trier . Mais Rncendfe 
s’était propagé à F appartement voisin, habité par une femme de 82 
ans. Les quatre plus âgés, trois Fiançais d'origine haïtienne et unCapr 
Verdien, ont été incarcérés à la maison d'arrêt de Fleury-Mérogis. 

■ MANIFESTATION : en v iron cent dnqoante avocate se sont ras- 
semblés, jeudi 16 mars, à la cour d'appel d'Aix-en-Provence, à l’appel 
du Syndicat des avocats de France afin de so ute nir M* Jean-Claude 
Qndfceffl, un avocat toutonnais suspendu pendant un an parce qu'il 
avait laissé à son cflent détenu une copie de son dossier pénal (Le 
Monde du 10 mars). Députe sa suspension, M. GrâficeZfi a reçu le sou- 
tien du Syndicat des avocats de France (SÀF), de ta Gonfédé&ation na- 
tionale des avocats (CNA), de la Fédération nationale des unions de 
jeunes avocats (FNUJA), de PAssoriatton française des avocats 
consens d’entreprises (AŒ) et de nombreux barreaux et du Consefl 
national des barreaux. 


L'apprentissage des langues 
dans le primaire est compromis 


LE CONSEIL SUPÉRIEUR DE 
L'ÉDUCATION (CSE) a rejeté à 
une forte majorité (35 voix contre, 
5 pour, 4 abstentions, un refus de 
vote) le projet d’arrêté sur Pap- 
prentissage des langues rivantes à 
Fécote primaire qui lui a été soumis 
jeudi 16 mars. 

Favorables au principe, lès re- 
présentants des- trois principaux 
syndicats d’enseignants dn premier 
degré, le SE-FEN, le SNUIPP (FSU) 
e t le S GEN-ŒDT ont voté contre, 
estimant que les conditions de 
mise en oeuvre dès la rentrée sco- 
laire prochaine n’étalent pas réu- 
nies. Us ont été suivis par tes deux 
principales fédérations de parents 
d’élèves, la PEEP et la FCPE. « 2/ ne 
suffit pas de décider l’introduction 
des langues rivantes à récrée, sou- 
ligne le SE dans un communiqué. 
Encore faut-il organiser cet appren- 
tissage, planifier sa mise en oeuvre, 
former les maîtres, équiper les 
écoles. » De son côté, 1e SNUIPP 
réclame un plan de formation «et 
que soit véritablement traitée la 
question de l’offre scolaire et du 
choix des JamSles». 

RÉSISTANCES ■ 

L’introduction d’une heure heb- 
domadaire de langues dans tous 
les coqrs élémentaires première 
année- (CEI) dès la rentrée 1995 est 
Fune des mesures phares du nou- 
veau contrat pour l’école arrêté 
par le gouvernement en mai 1994. 
Mais cette initiative avait d’emblée 
suscité de fortes réticences parmi 


les instituteurs dont les deux tiers 
au moins n’ont pas de diplôme 
d’enseignement supérieur et de 
compétences suffisantes en 
langues étrangères (le Monde du 
11 février). La promesse de 
«moyens audiovisuels» censés tes 
aider dans cette nouvelle tâche n’a 
pas suffi à faire tomber les résis- 
tances. 

En présentant, le 23 février, tes 
nouveaux programmes de récrite 
primaire qui seront rds en œuvre 
dès la prochaine rentrée et que ce 
projet d’arrêté devrait compléter, 
le ministre de Féducation natio- 
nale, François Bayrou, avait indi- 
qué que ITnitiation aux langues -ri- 
vâmes serait, finalement, mise en 
Place «à titre expérimental et sir la 
base du volontariat des martres». 
Cest déjà le cas pour les cours 
moyens, certains établissements 
proposant une initiation depuis 
cinq ans. Mais tes in stitut e u rs sont 
peu imp&qués dans cette opération 
financée par les collectivités lo- 
cales. Ils ne sonique 6 à 18%, selon 
les a c adém ies, à assurer les cours 
de langues, ressentie! de Fencadre- 
ment étant fourni par des interve- 
nants extérieurs. Le Consefl supé- 
rieur de Péducation n’ayant qu’un 
avis consultatif, François Bayrou 
peut passer outre ce vote négatif 
Mais fl risque fort de ne pas trou- 
ver beaucoup de « vol ontair es » f à 
la rentrée prochaine, parmi les 
maîtres des coure élémentaires. 

Ch-G. 






OUI, C'EST POSSIBLE, CELA VIENT DE SE PRODUIRE! 

21 novembre 1994, nous, les 1700 clients de la Banque Commerciale Privée, 

nous sommes retrouvés ruinés: 

; - nqjre^ banque, ci tout simplement fermé ses portes, et confisqué tous nos dépôts. 

Cela pourrait vous arriver. * 

Nous avons essayé de nous faire entendre par les personnes et les pouvoirs concernés. 

Pour l'instant sans résultat. 

Nous n'avons pas l'intention d'en rester là : nous voulons agir. 

Après le naufrage de notre banque, nous avons fondé une association : l'AID-BCP. 
Cette association entend tout mettre en oeuvre afin que les déposants victimes 
de la Banque Commerciale Privée récupèrent leurs avoirs. 

Quels sont les responsables, les personnes, les banques, 
les organismes, qui, d'une signature ou d'un mot, ont condamné 
des particuliers et des entreprises à la ruine? 

Quelles sont les banques qui risquent de suivre très bientôt 
l'exemple de la Banque Commerciale Privée? 

Suivez nos mésaventures car elles pourraient bientôt être les vôtres. 


A 

1 

D 

B 

C 

P 


Association pour rindemnisation des Déposants de la Banque Commerciale Privée. 

Siège social: 26, me du 4-Septembre 75002 Paris - Tél. : 44 51 57 57 - Fax: 44 51 57 58 




12/LE MONDE / 5AMEDJ 18 MARS 1995 


CARNET 



vt 


L 

L 

C 

f. 

a 

c 

r 

n 

z 

c 

b 

ft 

T 

L 

L 

« 

P 

ti 

o 

tf 

n 

n 

P 

L 

L 

IV 

Cl 

n; 

c 

P. 

d< 

V 
h» 
de 
bi 

ir 

sb 

et 

sa 

co 

ré. 

pli 

pc 

in: 

RI 

JE 

De 

Sd 

Rr 

ho 

né 

tin 

Hl 

Su 

Ch 

tel 

da 

tia 

JU 

di- 

Al 

ré 

tfe 

qv 

tn 

U 

» 

U 

PI 

Pc 

» 

le 

!x 

ra 

qi 

ui 

M 

L’ 

je 

' se 
te 
ia 
m 
dt 
& 


DISPARITION 


Lord Lovât 


Le héros du pont Pegasus, le 6 juin 1944 


LORD LOVAT, qui restera une 
figure de légende du débarque- 
ment allié en Normandie, en 
1944, à la tête de ses comman- 
dos britanniques, est mort, 
mercredi 15 mars, à Londres, à 
l’âge de quatre-vingt-quatre 
ans. 

Né le 9 juillet 1911 dans l’une 
des plus anciennes familles de 
la noblesse d’épée écossaise et 
propriétaire de nombreuses 
terres, Simon Christopher Jo- 
seph Fraser, fils aîné de lord Lo- 
vât, seizième du nom, est capi- 
taine dans les Scots Guards en 
1939. Il est choisi pour former 
un nouveau type d’unités- 
commandos, qui participeront 
notamment à des actions - 
réussies - de débarquement sur 


les îles Lofoten, au nord-ouest 
de la Norvège, occupées par les 
Allemands. 

En août 1942, en revanche, il 
prend une part active au raid 
anglo-canadien sur Dieppe, en 
France, qui sera repoussé par 
les Allemands et qui a été parti- 
culièrement meurtrier pour les 
unités alliées débarquées. Lord 
Lovât - il a pris ce titre à la 
mort de son père en 1933 - re- 
cevra !a Distinguished Service 
Order (DSO). 

«A MIDI PÉTANT» 

En 1943, il est placé comme 
colonel à la tête d’une brigade 
qui va participer au «jour le 
plus long», c’est-à-dire au dé- 
barquement allié en Norman- 


die, le 6 juin 1944. Depuis la 
plage Sword, il a poux mission 
de relever les troupes de la 
6 e division aéroportée du géné- 
ral Gale, qui tenait les ponts sur 
l’Orne, à quelque 6 kilomètres 
de là. 

II va devenir légendaire dans 
cette opération. 11 avait promis 
au général qu’il serait au ren- 
dez-vous, quoi qu’il arrive, «à 
midi pétant ». Il sera sur le pont 
Fegasus, premier site normand 
libéré sur le canal de l’Qrne, à 
l’heure dite: 0 se présente en 
tête de colonne, à pied, avan- 
çant pratiquement à découvert 
derrière un char et escorté du 
cornemuse ux Bill Millin. auquel 
il a demandé de jouer gaillarde- 
ment et malgré la mitraille Blue 


Bonnets over the border (Bon- 
nets bleus par-delà la frontière). 

En 1945, lord Lovât, qui a 
abandonné l’armée, refuse 
d’entrer en politique, comme 
les fidèles de Winston Churchill 
le lui avaient demandé. 11 laisse 
la place à l’un de ses frères, Sir 
Hugh Fraser, qui sera élu à la 
Chambre des communes. 

Lui -même se retire sur ses 
terres, dans le nord de l'Ecosse, 
oh il introduit des méthodes 
modernes d’agriculture et d'où 
il voyagera en Australie, aux 
Etats-Unis, en Afrique et en 
Amérique latine pour s’inspirer 
des pratiques de l'élevage 
propres à ces pays. 

/•/. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au journal officiel du jeudi 
16 mars sont publiés: 

• présidentielle : un décret 
convoquant les électeurs pour 
P élection du président de la Répu- 
blique. Sur le territoire de la Répu- 
blique et dans les centres de vote à 

l’étranger, les électeurs sont 
convoqués pour le 23 avrfl. Le se- 
cond tour de scrutin, «s'il est né- 
cessaire dÿ procéder », aura lieu le 

7 mai 

Les listes électorales sont arrê- 
tées le 28 février et les listes de 
centres de vote à l’étranger, le 
31 mars. Le scrutin sera ouvert à 

8 heures et dos à 18 heures. Toute- 
fois, les représentants de l'Etat 
dans les Dom-Tom, ainsi que dans 
les collectivités territoriales de 
Mayotte et de Saint-Pierre-et-Mi- 
quelon pourront prendre des arrê- 
tés «fin de modifier l’heure du 
scrutin. Le ministre des affaires 
étrangères pourra faire de même 
dans certains centres de vote. 

• Agriculture: deux décrets, 
relatifs aux pensions de réversion 
et à d’autres dispositions de P assu- 
rance- vieillesse des personnes non 
salariées des professions agricoles. 


ainsi qu’à la préretraite agricole. 
Ces textes permettent d’appliquer 
plusieurs arides de fa toi de mo- 
dernisation de l’agriculture. 

• pharmaciens: un décret 
concernant le code de déontologie 
des pharmaciens. 

• Expulsion : un arrêté per- 
mettant la création d'un traite- 
ment automatisé de données iudi- 
vkfuelles, relatif à une enquête 
auprès des ménages menacés d’ex- 
pulsion de leur logement. Cette 
enquête, destinée à mieux 
connaître les caractéristiques dé- 
mographiques, sociales et écono- 
miques des ménages menacés 
d’expulsion, sera marée en 19» 
sur trois rites : Arras, Chartres et 
Marseille. 

Au Journal officiel du vendras 

17 mare sont publiés: 

• Bons du Tïésor: un arrêté 
relatif à la création de bons du Tïé- 
sor en compte courant à taux fixe 
et intérêts annuels de 7,25%, de- 
vant être remboursés en août 
1997, et de bons du Trésor en 
compte courant à taux fixe et inté- 
rêts annuels de 7,75 %, devant être 
remboursés en avril 2000. 


AU CARNET DU MONDE 
Mariages 

- Le commissaire général du cadre de 
réserve Nul BOISSIER, commandeur de 
la Légion d’honneur. 6. nie Félix-Eboué, 
35200 Rennes, 


Arlette BOISSIER née CHA IN- 
TREUIL, 184. Chemin des Rousses, 
69400 Gleizé, 

ont la joie de faire part du mariage de leur 

fils 

Bertrand BOISSIER, 

archiviste, 

19. rue de Chabrol. 75010 Paris. 


M» Claudia DA SILVA, 
archiviste, 

nie Cùodido Benicio. 2955 Jacarcpuguà. 
Rio de Janeiro. R. J. Brésil. 

célébré le 4 mars 1995 à la Mairie du 
10° arrondissement à Paris. 


ïVfls abonnés et nos action- 
naires. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
i numéro de référence, y 


Décès 

- Le Syndicat des psychiatres des hôpi- 
taux, 

la rédaction de l'Information psychia- 
trique. 

ont la grande tristesse de faire pan do dé- 
cès du 

docteur Paul BERNARD, 

psychiatre des hôpitaux 

survenu ü Chambéry, le 1S mus 1995. 
dans sa quatre-vingt septième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en (‘église Notre-Dame «Je Chambéry, le 
samedi 13 mars 1995 à 10 heures. 

[Figure marquante du renouveau de la 
psychatrie. Paul Bernard hit l'initiateur 
avec quelques autres de la politique de 
secteur «pii devait permettre de rompre 
avec l'asile et d'ouvrir la psychiatrie de 
service public sur la cité. U fut l’un des 
fondateurs du Syndicat des médecins des 
hôpitaux psychiatriques, dont l'action fut 
déterminante auprès des Pouvoirs publics. 
Son sens clinique et pédagogique ht de lui 
un enseignant reconnu par toute une géné- 
ration de psychiatres. Coaureur avec Hen- 
ri Ey et Charles Brisset du Manuel de psy- 
chiatrie - six fois réédité de I960 à 1989 
-, il consacra aux infirmière psychia- 
triques beaucoup d'énergie, créa la pre- 
mière école de cadres à Sainte- Anne et 
écrivit à leur intention plusieurs ouvrages. 
Rédacteur en chef «te l'Information psy- 
chiatrique. il donna i cette revue sa di- 
mension scientifique et internationale. 




THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 


Alain Choay, 

Bernard Ctioay. 

Dominique Choay, 

Nadine et Jean-Marie Ravanef, 
ses enfants, 

Thibault, Anumry et CyrU. 
ses petits-enfants, 

Patrick Cboay. 
son filleul, 

Louis et Andrée Choay , 

Noèl et Hélène Choay , 
ses frères, belles-soeurs et neveux, 
ses parents et amis, 

M“ Choay, 
son épouse, 

ont la douleur «te faire part du décès du 


docteur Henri CHOAY, 

officier de la Légion d’ bonnet», 
pharmacien AXH.P, 
docteur en mé l *^*’ ni *. 
ancien président «far laboratoire Cboay, 
président de ('Institut 
de la recherche sur la moelle épinière, 
pré sid e n t de l'association 
S AN OF1 -Thrombose pour la recherche. 

survenu le 15 mars 1995. à Safiü-Nom-la 
Bretèdie. 

La cérémonie religieuse set* célébrée 
1e lundi 20 mare, à 11 heures, étfi'église 
de Saint-Nom-Ja-Bretèdie. suivie de la 
crémation au crématorium de Pierres 
(Eure-et-Loir). 


\ r'ëSter 

f I >^Rensei 

J \ 40-6 


DU MOI® 

^Renseignements^ 

40-65-29-94 


REPRODUCTION INTERDITE 


SeMonèe 


IMMOBILIER 

P0UB ACHETES, VENDRE. LOUER 


appartements ventes 


Ç 3 " arrondt J 

135 m\ 6 p- cuii., cft. 


PRIX INTÉRESSANT 
bon imm. oncion, bon Oui. 

2* fit.. asc, eh. Individuel, 
MT* Sébastien* robiort, 
port, 100, rua AMEIOT. 
samedi, dimanche , 14 h à 17h 


Ç 9 arrondi j 

257 . R. ST-JACQUES, 

dans résidence neuve 
de Stand., très beau 4/5 p., 
130 m 3 , 3*«„ 
avec 3 ch., téj. 37 m*. 
cuis. 14 m 7 , suite pane. 

2 s. de bains, nhx plaçants, 
««position sud, des belles 
prestations, cave al port 
d«B en sous-sol, disponible 
Insmédustem an t, 

frais nc*dm rédwh. 

M - 4603-2200 

C 75 e arrondt J 

VUE TOUT PARIS, 

libre dans 6 erns, 
loyer 12 500 F mens, 
net garanti, superbe 
4 p., terrasse. poHdng, 
3300000 fl Notaire 
Inclus - 45-54-28-66 


r 

i 

i 

i 


Q 1 & arrondt J 

MAISON RADIO, 

imm. rtaeniurit, à9 m*, 
soi-, I ch., cub.. ban», 

4- 41,65, RUE RMNOUARD, 
samedi, dimanche, 14 h à 17 h 

( “ ^ 

\Hauîs-de-Seine J 


LewSoij. 

QUARTIER 
FROWOf.SE/NE. 
dans résidence neuve 
desfeaid., 5 p., 119 m*. 
7 * fit. avec sfij., 4 ch., 
ou sèj. dbla et 3 ch, 
très bettes prestations, 
«position sudouast. 
gds baie, sir *fi|./cuis. et 
ch., suite parents avec 


nombreux 


oends, gde cuis. 
», cave. pod. 


locations 

offres 


PART. LOUE BON 15 *. 

100 m», dUe B*. 2 di.. 
cuis, équipé 10* et demie» étage, 
cove et bon formé. Accès direct, 
cfcsr et pratique. Bonnes oreaL, 
9600 F + 1 200 F di./mch. 
RI. : 4567-9261 


immobilier 

ci'entreorise 


VOTRE SÉGE SOCIAL 

domiouahons 

ET 70US SERVICES. 4345-17-50 


villas 

propriétés 


Supoba demeure, sur 2 ho, 
1 100 m 3 habitables, 
intérieure, tanna. 
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PUBLICITE 


1 133, bu do# Champs-Elysées 
7S409 PARIS CEDEX 08 


Les annonces classées 
du MONDE 

Tarif de la ligne H. T. {T.V.A. 18.60 %) 

<s ligne comprend 25 caractères, signes ou espaces. 


I 

I 

i 

L, 


Rubriques 


Offres d'emploi 

Demandes d'emploi 

Propositions commerciales 

Agenda 

Immobilier 


200 F 
50F 
400 F 
125 F 
125 F 


Passez vos annonces par téléphone au : 
44-43-76-03 et 44-43-76-28 
Fax : 44-43-77-32 



Artisan 


Artisan d». tiuv. peint. 

Cours 


ACCENTS OF 
AMERICA 

('américain avec des 
□foroneura oioènoobu 
Aussi: TOOT. 

9, nie GasbnitOeiavjane, 
75006 PARIS 

44 - 07 - 05-05 

M-aoeoN 

Traduction 


Confiez voe travaux 

a. TRADUCTION d-»- 

Sus et d'espagnol vers le 
français feéDérat, ra/bnsa- 
tlque^ économie, arts), 

*: REDACTION «cour- 

riar, articles, discours), 
d’ïnterprttanat de Raison, 
de révlslon/relecture et 
de frappe de documents 
b une professionnelle 
diplômée. 

T«. : 30-40-15-66 


ASSOCIATIONS 

CADRES ET DHGEANT3 

Aimeriez-vous 

PARLER CHINOIS 

Vite ef avec plaisir ? 
CHINA LANGUE EXPRESS 
Tél. : «-Z 3 - 1 Z -53 


rrns? 


HEBREU - Vrai MBdtan, 

6 distance, prof, univers. 

PraUque, beauté, espiR 
de te brigue 

INSTITUT MEGUILA 

BP 380 - 75869 Pari» Cedex 18 
W. : (1) 4262-2591 


— Le président 
Jean- François Dcbecq 
et tous les collaborateurs de 

SANOFI 

Le cooseD et les membres de 
l' Association SANOFl-Thrombose 
pour h recherche 

ont la grande tristesse de faire part du dé- 
cès du 

docteur Henri CHOAY t 
officier de fa Légion «f honneur; 
doqenr en médedne, 
pbannaoen. 

ancien président tfei Laboratoire Choay, 
prérident de i'awnrieiwin 
SANOFl-Thrombose 
poar la recherche, 
président de Tlnstitut «le recherche 
sur la mceUe épiai ère, 

survenu le 15 mare 1995. 

32-34, rue Maibcuf, 

75008 Paris. 



f 




Jean POURQUEÉ 
chevalier «te te Légion d’botmeux; 
chevalier de l’ordre national du mérite, 
président «te ch am bre hono rai re 
au tribunal de commerce de Paris, 
maire de Mévoisms (Eure-et-Loir), 

-c 'fgl wulnnvi dafUJSL riii. f 

13 mare Î9^J, 

De la part de; 

M“ Jean Pourquié, née Christiane 
Peyre, 
son épouse, 

Corinne et Jean-Mare Louvet, 
sa fiDeettmn gendre, • 

Anqe-lSrize, 

Pierre-Emmanuel, Thomas, Marie, 
Bénédicte^' 
ses petits-enfants, ' 

Marc et Nataiie Ptata. 

Fanny et Denis VülaOc, 

Edouard et Jeanne Pinta, 

Guillaume et Dominique Pinta, 

Thierry Pinta, 
ses beaux-enfants. 

Et leurs enfants, 

Gaspard, Lo r aine. ftançois-Hemi. Anna- 
belle, Marguerite, Ségolène, Cflin, Lotus, 
Paul, Aliénor, Elma. Lancelot, 

M— Jean Esquirol » beOe-mère, 

M*e Arlette Dehoo-Dahlmann, sa tante. 

La cérémonie religieuse acre lieu le sa- 
medi 18 mare 1995 A 9 heures en l’église 
Sai nX-Ferdinand-des-Tcmes (Paris 17*), 
Une messe sera dite en l’église de Mévoi- 
sûu (Eure-et-Loir) le même jour h 
15 heures et sera suivie de l'inhumation 
an cimetière de Mévoisins- 

Ni fleure ni coaroones, des prières, «tes 


Cet avis tient tien de faire paît 


- Sa fiuxüJIe a la douleur 
de faire part du décès subît de 

Michel BOUEZ, 
Inspecteur de la Poste 
(services financière) 

surveau 1e 13 mm 1995. 

36. nie de la Convention. 
75015 Rnis. 


- M” Cécile Vïgkr, 

Michel et Adriana. Cloué, 

Laurent et Marie-Pierre, 

Pascal et IsabeL Isabelle et Christian. 
Marie-Amie et José, 
ses enfants, 

Judith et Benjamin, Brice, Yann et Fan- 


! Camille 


le. Anne et Léa, Arnaud et Juliette. 
CUoé, Lues, 

5es petits-enfants, 

ont la douteur d'annoncer le décès sou- 
dain de 




K 


officier de (a Légion d'honneur; 
professeur émérite h l’unrversiié 
Paris-V Namerrt, 

Isurvenu le 15 mars 1995. à l’âge de 
(soixante-dix ans. 

Les résèques seront cââxées le lundi 
[20 mare à 9 heures, eu l’église Samt- 
i François -de-Saks (6. me Brentomier, i 
[Paris 170. 

‘ 26. avenue de Saxe. 

75007 Paris. 




-Le président de i 'université ftris-X- 
Naraerre, 

Les personnels enseignants, chercheras 

et «timinitHutifl 

ont le regret de frire part du décès, 
te 15 mars 1995 «te . 

M. Philippe Henri Maxime 
VIGŒR, 

professeur émérite 
d’histoire contemporaine 
à l’ université Paris-X, 
spécialiste de ntistoire 
de la monarchie de Juifitt 
et de la Seconde République, 
ancien vice-préadeat 
de l’université de Paris-X, 
président cf honneur de i’htstitut fiançais 
d’hisloire sociale, 

ancien présdest de la Société dTristaïre 
«te la révoluiioB de 1848 
et des révolutions dn l^sècie, 
vice-président 
A* In rn mnwwim i 

d’histoire des mouvements sacraux. 

A sa famille et à ses proches. DS expri- 
meot tecr profoode sympathie. 

- VersaUtes-fteis-Angere-Caracas 

M- Vital SACHARENKD. 
sonépause - ■ 

Yves et Dominique Gêner. 

Denis, Guorioe, Anne et fiscal, 

Martine Clénec, 

Michel et Madeleine Gêner. 

Sophie, Nidia, Sindy et Victoria, 
ses ii«iTi^iitiiiw etpetits-cafeats. 

Ses bclles-sceurs, 
neveux, nièces es leurs enfant.^ 
ont la tristesse de faire part du décès, à 
l’âge de soixante-dix-neuf ans. de 

Vital SACHARENKD, 

journaliste. 

Conformément à son vœu, il a été inci- 
néré le 17 mars «fan* l’intimité familiale. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Une prière; une pensée; sont deman- 
dées à ceux qni ont «xaœu et aimé 

Robert DAVID, 

décédé le 19 mare 1985, à Strasbourg. 


Pierre MUSSO, 

28 mars 1971-18 mare 1992. 

• U y a tans de choses à faire, et si 
peu de temps pour te faire. » 


- Le 20 mars 1993. 

Pierre RAMOFF 

nous quioait- 

Que ceux qui l’aimaient se sou- 


Anniversaire 

- n y a deux ans, le 18 mars 1993, dis- 
I paraissait 

Marguerite BONNET. 

fia présence restera toujours lumineuse 
pour tous ceux qui l’ont connue et aimée. 


-En ce dix-neuvième anniversaire de 
la mort de 

Léon CELLIER, 

est rappelé 1e souvenir de sou frère, tué i 
ses côtés dans le bombardement do camp 
10 B eu Allemagne. 


Messes anniversaires 

- ftiur te premier anmveisaire de la dis- 
parition de 

M. Henri ANGLÈS D’AURIAC, 

une messe sera célébrée, le mardi 21 mars 
1995, h 18 h 30, en l'égfise Notre-Dame 
de l'Assomption. 90, me de l’Assotnp- 
rioo, Paris-lfr. 

(Henri Anglès d’Anriac est né te U juin 
1909. Ancien élève de P Ecole pdytêch- 
mque. ingénieur général des tflécccniv 

niexinn, a nrim rtjn v rw ir Ai iWi, frrh. 

nique de i’UER. à Bruxelles, ancien 
gérant directeur général de la SETEL 
( p rogra mm e NATO-HAWK) et ancien A- 
recteur technique générai du groupe 
■Thomson. Officier de la Légion «f hon- 
neur et chevalier «te l’ordre de Léopold de 
1 


Conférantes 

- CARÊME PROTESTANT 1995. 
Demain sameefi, sur France-Cataire, & 
18 heures, « Le silence de Dieu » par te 
pasteur Gérant DettdL 


Communications diverses 

- L’ATELIER Ph. CÉCILE, resan- 
ranoo, reshtntion et aéakn de btuderg, 
tapisserie et tapis a te plaisir de vous an- 
noncer son cha ng ement d'adresse : nous 
vous accueillerons désormais m 7, rue 
Geoffroy l’Angevin, 75004 Iteris. "KL: 

. 48-04-57-40- 



Chaque samedi 


Parts 

lieMance 


à 13 heures 


TEMOINS 

Magazine de Paris - Ile-de-France 


Jean-Jacques CROS (France 3) 

Serge BOLLOCH (Le Monde) 

Interrogent les personnalités de la région Ile-de-France 


Samedi 18 mars 
■sur le thème des transports 

EriC RAGE LT. députe et maire de la Seine-Saiiu-Denis 'RPR: 

Patrick BRAOLEZFC. députe et maire de Saint-D-nk /?Ci 

Patrick GOBAI LT. secrétaire general de la campagne 
de Philippe de VrJlfgrs 

Jean Félix Bernard (Les verts; 
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A Rio, la fête est pervertie 
par le commerce, Kargent 
et les organisateurs 
de loteries clandestines 
convertis au trafic 
de drogue et au marché 

des armes 
Les patrons du jeu 
ont mis la main 
sur les écoles de samba 
au milieu des années 70 


L E carnaval de Rio 
de Janeiro se tient 
officiellement sor 
la Marqués de Sa- 
pncaî, une rue 
longue . de 
700 mètres. Com- 
ment un ruban de 
ciment bordé de 
loges et de gradins, même dessinés 
par l'architecte Oscar Ntemeyer, 
pourrait-il contenir l'enthou- 
siasme, ou la désolation, de 
70 000 spectateurs amoureux cha- 
cun de «son» école? L’avenue 
donne le frisson, exerce un effet 
quasi hypnotique. La chaleur est 
caniculaire, F odeur d'égout persis- 
tante, les flots de déguisements 
parfois fastidieux, mais on revient 
inéluctablement sur la Marqués de 
Sapucai, mû par une étrange fébri- 
lité, tant la passion carnavalesque 
est nourrie en amont, ancrée dans 
renfonce, dans Phéritage familial 
on le choc émotionnel qui fait 
qu’un Jour on devient, poux la vie, ‘ 
Porte le nse ou Mangueirense, «mcri 
sûrement qu'en matière de foot- 
ball, l'on est Flamengo oaFffimi- 
nense, deux des meffleurs clubs de 
Rio. Carnaval de passions, dont les 
■fibres nerveuses sont excftées en 
continu an café, à la radio, 
l'autobus. {adispu^e^bd^ren- 
, daot ansisfÿ^Lsavôg &’un carnaval 
gangrené» paFte^coguncrce-et. là 
mainmise dey loteries clandestines 
telles que lè jogo do bicho. 

En 1984, alors que FEtat de Rio : 
de Janeiro inaugure le Sambo- 
drome, la piste de la me Marqués ' 
de Sapucai, c'est dans Fapparte- 
ment du plus célèbre des parrains 


. tin coup d’arrêt à leurs activités 
tentaculaôres. Convoqués pour ré- 
pondre à des accusations de cor- 
ruption, de trafic et d’enlèvement, 
ps étaient venus au tribun al avec 
des gardes armés jusqu’aux dents. 
La juge n’apprécia guère et empri 
sonna sur-le-champ, pour 
tion de malfaiteurs, José Petrus 
, KhaLfl, dit Zinho (financier de 
• Fécole Estacfc» de Sa), Carlos Màra- 
cana (Fonda), José Cados Mpnasa 
(l/mdos do Viradouro), Waldemiro 
Garda Mûo (Morïdade Indepen- 
dente do Padre Miguel), etc. Eu 
tout quatorze bicheîros et depuis 
jdDetl994, le très puissant Castor 
dé' Andrade, arrêté au Saloir de 
PautomobSe de Sao Paulo, où fl 
pensait pouvoir circula: incognito. 

Les parrains du jeu continuent 
de gérer lears affolres depuis tes 
prisons- Bs disposent de puissants 
rdds. En 1994, dnquante-hifit per- 
sonnes, dont des avocats, des 
juges,' tm procureur, bnt.été arrê- 
tées, pour avoir touché des pots- 
de-vin des bicheiras.Et après onze 
ans d’une existence controversée, 
la liesa dent d'hériter de Portière 
responsabilité des festivités carna- 
valesques, naguère sous la coupe 
de la Riotur, Pentreprise de tou- 
rismede, la viBe dé Rio. Une-pre- 
mière ^StiœatioB-des-feeettes en- * 
grangéès.par lâ XîeSa-éir 1995 
dët&tiàrs. Les 
comptes dé 1995 paraîtront peut- 
être un jour. Ceux de 1994 in- 
diquent que la biHetterie aurait 
rapporté 8,4 millions de dollars 
((tout 84 % vont à la. liesa, et 16% à 
Ta'munfdpafité de Rio de Janeiro, 
alors responsable des i nfras t r u c- 



Le refrain qui ouvre depuis plus de cent ans | 
les festivités carnavalesques, « Zé Pereira », 
est une adaptation des « Pompiers 
de Nanterre » d'Antonin Louis 



des jeux flKdtescariocas, Castor de tores). -Le produit de la vente de 
Andrade, qu'est fondée la ligue disques, du merchandising et des 
des écoles de samba (Liesa), au- droits de télévision (environ 2nfil- 
joundTnri formée des seize écoles lions de dollars) est redistribué par 
les plus prestigieuses. Rio en la Liesa aux vainqueurs du 
compte soixante, divisées en dnq concoure du défilé, désignés par la 
groupes, hejago do bicho (le jeu de ComissaojuJgadora, lejinyoffirieL 
ranimal, combinaison de chiffres ...... qués « authentiques » qui l’avaient chands, la fête a conservé des introduisent Paît du visuel et de la 

et d 5 animaux) partait tfune mien- - fTt erntihée le 1" mars,, le quittée, tel le grand compositeur règles strictes, à commencer par le chorégraphie. Dix ans plus tard, 
tion convenaUer fl fut créé en 1889 I mercredi des Cendres, de samba Pauhnho daVîola, parti refrain qui ouvre tous les carnavals Orfeu Negro, le film de Marcel Ca- 

par un baron, Joao Batista Drran- ; :Æ. l'édition 1995 a été jugée en 1976 lors de Farrivée à la pré- brésiliens depuis cent ans, ZéPerei- mus primé à Cannes, établira à 

moud, afin de récolter des fonds ". «chaotique, mais belle» par la sktence de Pratela du bicheiro Car- ra, en réalité une adaptation des F étranger les fondements de la my- 

pour son zoo privé. Immédiate- . presse brésffieniie. Contrainte de ünhos Maracana. L’école, an- Pompiers de Nanterre, une chanson thologie carnavalesque, 

ment copié par des centaines de réduire ses activités, la zoomafia jourd'hui présidée par Luiz Cados française d’Antonin Louis. Le car- 

pauvres «banqudros» chargés de avait, Fan passé, imposé aux écoles Sc3fura,fos<Tun autre bicheiro cé- naval de Rio de Janeiro fut d’abord '■“n emando Pamplona est au- 

payer les paris, le très populaire jeu qu’elle finance pour moitié, une lèbre, aurait pu gabier la compéti- calqué sur Nice et Venise. ■— 4 jourd'hui l’un des présen- 

du bicho est déclaré illégal en 1946 cure d'amaigrissement, «une ré- tim 1995, sila politique n’avait été En 1854, le Congrès des sommi- Æ. tateurs les plus ardents de 
par le gouvernement Outra, n forme administrative, mais pas en- déterminante dans le choix des tés carnavalesques, intellectuels la chaîne de télévision Manchets, ex 

brasse aujourd’hui plusieurs mû- comme thérapie de choc», selon juges. Au classicisme de Fortela abolitionnistes, artistes républi- Joao zinho Ttinta, un concepteur 

lions de dollars clandestins par se- l’hebdomadaire Ve/a. Moins (dont le thème était Fbisroire du coins, organise le premier défilé de thèmes de défilé (les enredos) 

marne, quadrille le pays et emploie d’argent, moins dè luxe. Certaines carnaval), les quarante jurés - in- dans les tues de Rio. Calèches ti- qui a donné la troisième place du 

40 000 personnes à Rio. :écoles ont saisi Foccasion pour se teflectnels, artistes, connaisseurs, rées par des chevaux alezans, Don concours de 1994 à son école, Uni- 

L’ alliance des patrons du jeu refaire une virginité, et .ouvrir en choisis par la Liesa - ont préféré Quichotte enmerraqués, rois d’is- dos do Viradouro, en rendant 

avec les écoles de sam bas est an- - toute tranquillité «Viré 'de Jasant- Fhonnnage rendu par Fécolelinpe- tanbul et de Russie. C'est à Zé Es- hommage à Tèresa de Benguela, 

tienne: Os entt ta même clfentèle,la ba SA», selon les trames de Fïtisto- ratriz Leopoldense à TÉtat nordes- pinguela, un mulâtre malingre, esclave noire fugitive. Le carnaval 

même organisation pyramidale et tienne du carnaval carioca, Marflia tin du Ce ara: devenu un de ses adepte de 1a macumba et de la est un rituel, avec ses alas (les ailes, 

rigide, et les parrains ont souvent Barboza daSDva. Ainsi Mangueira, pins gros sponsors, « pour donner samba, que Rio doit son premier les groupes) de Bahianaises, réser- 

pallié les carences des pouvoirs pu- une des écoles les plus presti- un coup de pouce au tourisme», le concours carnavalesque, 1e 20 jan- vées aux vieilles dames aux formes 

bUcs dans les favelas. Les bicheiros gjeuses fondée en 1937, a-t-elle gouverneur de œ territoire très à la vfer 1929. Espinguela embrigadait généreuses, vêtues de robes bro- 

ont pris fepouvoir dans les écoles créé une société, ta ZMM, à Sao mode, Tasso Jereissati (PSDB, le les Noirs des faubourgs descendus dées et amples ; sa colonne verté- 

au milieu des années 70: ces der- Paulo, qui arecoeflli 1,6 million de parti du président Cardoso) avait dans la Rio coloniale, choisissait un braie, la bateria, section de per- 

nlères de vien ne nt alors une affaire dqflare en 1994 auprès de richesen- ainsi payé 220 000 dollars 1e droit thème - au hasard, le baiser -, ju- eussions qui compte jusqu’à quatre 

d’argent Aujourd'hui, une école ' trepiises (GoIden Cross, Rank Xe- de descendre l'avenue enveloppé geait hn-même du résultat quitte à cents membres ; ses élégan ce s, le 

investit de 1 à 4 mïïEons de doflare rox ou la bière Bramha) en dans 1e drapeau FEtat. jouer du couteau pour imposer ses couple porte-drapeau et maître de 

par an; en quatre .'jours échang e de loges frontales sur le Les colonisateurs portugais fé- vues. Les premiers « blocos », an- ballet, couples métis poudrés, 
400 000 touristes dépensent envi- SambodnSme, de voyages caraava- talent F entrudo, te commencement cfitres des écoles, se forment en choisis pour leur superbe, 

ron 80 millions de dollars à' Rio. lesques organisés avec accueil dan- (ta carême, au son de ta valse, de la périphérie. En 1933, le quotidien Les quarante jurés s’appuient sur 

Dès kirs, te défifé est une question sé- et dé shabillé -a l’aéroport. . mazurka ou de ta polka* en s’asper- Globe fonde un jury officiel Pen- de sévères critères, détaillés dans 

dtxjnneor et de compétition entre-’ «Aujourd'hui, remarqué une géant de foriæ et d’eau, tandis que dant vingt ans encore, la danse et deux gros volumes fournis par la 

parraine des jeux à la recherche chanteuse, Mangueira vient d'in- les esclaves d’origine africaine la percussion régnent. En 1954, un Liesa quelques semaines avant le 

d’ane façade respectable, entre- venter le politiquement correct : (bantous à Rio, rârubas à Salva- critique de Globo s’en prend à leur carnaval. On y trouve le détail des 

tempe convertis au trafic de drogué nous sommes les me&ems car nous dor), dansaient le semba (le nom- manque de créativité, aux à-peu- dix prestations à noter (de l'unis- 

en partenariat avec tes cartels ùy sommes les seuls à ne pas pré sous bril) dans les plantations, prêtant près et aux relâchements esthé- son des percussions à V harmonie 

tom biens, et à celai, plus récent, la coupe dès bicheiros. » Autre 'dû' Mardi gras pour rétablir reines, tiques des écoles. Fernando Paro- générale du défilé, des déguise- 

des armes. éade de prestige, PprteJa s’est don- -rois et sondera dans tenrspréroga- pkma, alors professeur à l’Ecole ments aux pas de dame du pcxte- 

En 1993, une juge de première né cette année une caution morale tives sans que te cokmisateur n’y des beâa-aits et Joazinho Triirta, drapeau et du maître de ballet, de 

instance, Denise Frossard, mettait en ramenant dans ses rangs quel- volt goutte. Même livrée aux mar- un danseur du Théâtre municipal, la samba-enredo, la chanson, au 
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thème allégorique)... La tâche est 
lourde : on pardonne à son équipe 
d’avoir perdu, jamais à l'arbitre de 
l’avoir mal jugée. Certains jurés 
pressentis se récusent, « pour éviter 
d’en entendre parier jusqu’à la fin 
de leurs jours », dit un jeune ci- 
néaste. « Je ne pouvais plus sortir de 
chez moi, et je me suis fait traiter de 
tous les noms dans la presse, on 
m'insultait au téléphone » explique 
tel autre, désigné pour juger les 
écoles sur le fond (le thème allégo- 
rique et son traitement) et qui 
avait gratifié l’école Mangueira 
d’un honteux 8 sur 10. 

F ond et forme se marient 
parfois mal, et tout est 
bon pour attirer l’atten- 
tion, du mannequin vedette dégui- 
sé en marquise française à l'hom- 
mage au coureur automobile 
Ayrton Sena. Des légions de filles 
déshabillées, blondes aux seins 
nus, mulâtresses portant un « fil 
dentaire » (un string) trônent sur 
de pesants chars allégoriques (une 
des histoires les plus commentées 
cette année à Rio lut la fuite in ex- 
tremis des quinze adeptes de la 
secte H are Krishna pressentis pour 
symboliser la religion indienne et 
obligés à faire char commun avec 
des créatures scupturales et quasi 
nues). Présentatrices de télévision, 
femmes de footballeurs (celle de 
Romario, héros de la Coupe du 
monde), prennent ainsi la place 
des danseurs légendaires de la 
samba. 

« Qui oserait mettre moins de 10 à 
Bidu Sayao [une célèbre cantatrice 
lyrique brésilienne], cette vielle 
dame de quatre-vingt-dix ans, si 
charmante et qui va défiler sur un 
char de trente mètres de haut au pe- 
tit matin ?» s’interrogeait un chro- 
niqueur du / ornai do BrasiL Les ju- 
rés. dit-on, font l’objet d'offres à 
peine déguisées (vacances, 
voyages») de la part des écoles et 
de leurs sponsors. Mais ils sont 
surtout soumis à la pression popu- 
laire. Celle des télévisions, Man- 
chets ou Globo, qui ont créé un sys- 
tème de jury interactif dont les 
; jugements sont comparés à des 
sondages effectués sur le vif dans 
les gradins, et immédiatement li- 
vrés aux soixante millions de télé- 
spectateurs brésiliens assistant au 
défilé retransmis en direct sur tout 
1e territoire deux nuits durant, de 
19 heures à 7 heures. Et puis il y a 
l'insistante rumeur de la rue. 

Partout, le carnaval se discute, n 
a ses figures de proue, ses griots, 
détenteurs du savoir musical de la 
samba, vieux sages à la mémoire 
infaillible, nègres ridés au sourire 
éclatant, mocassins et pantalons 
blancs, matronnes généreuses au 
rire inextinguible, qui ont bâti la 
réputation des écoles. Le Bip Bip, 
petit bar avec ses trois tables po- 
sées sur un trottoir de Copacaba- 
na, est un fief des amateurs de 
samba. Le patron. AUfedao, barbe 
grise et parler fort, est un déçu du 
carnaval moderne, de ses «sambas 
sans poésie qui ressemNent à des 
marches forcées, d'où la douceur, le 
balancement plein d’émotion ont 
disparu ». Il fait partie de ces éru- 
dits populaires qui savent dire en 
quelle année tel juré gratifia telle 
école d’une note honteuse, aussi 
sûrement que d'autres récitent par 
cœur les coups d'éclat du grand 
Pelé, aujourd’hui ministre des 
sports du gouvernement de Fer- 
nando Henrique Cardoso. 

AJfredo boude. Il ne va plus défi- 
ler avec Mangueira, la verte et 
rose, rélue de son cosur, où il ap- 
partenait à l’aile de « soutien », 
une centaine d’individus chargés 
de pousser les chars allégoriques 
(les moteurs sont interdits), de 
faire respecter la sobriété dans les 
rangs (cinq mille personnes dégui- 
sées) AJfredo reproche aux écoles 
de s'être bvnêes « à l’étranger ». À 
la petite-bourgeoisie blanche de la 
zone sud de Rio ou de Sao Paulo, 
aux touristes brésiliens et étran- 
gère, capables d’investir de 300 à 
1 000 dollars dans un costume ven- 
du à crédit par l’école ou inclus 
dans te prix du voyage. Sur l'ave- 
nue, le résultat, en matière de sam- 
ba, est fiasque. «Certaines écoles. 
explique Fernando Pamplona, ont 
eu jusqu'à 70 % de personnes exté- 
rieures à ta communauté de quartier 
dans leurs rangs. La cohésion est 
rompue. La samba « no pé » (pieds 
nus) a cédé la place à la samba 
« chaussure en cuir». Les « passis- 
tas », figures radieuses de la danse, 
acrobates et poètes du tambourin, 
se font rares. 



Véronique Mortaigne 
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Attention Marseille 


par Francisco L . Condis y Troyano 


D ANS son pays, quand 
on parle de lui, on ne 
dit pas son nom : on 
l'appelle «fl» tout 
simplement, ou «el hombre » 
(l’homme) car il domine tout, 
contrôle tout, sait tout «H» est 
partout et nulle part, omnipotent et 
omniprésent. 

« fl * a été enterré cent fois par 
ses adversaires, et cent fois c'est lui 
qui les a enterrés car - dit-on - 
« il * est protégé par les « baba- 
lao » de la magie noire cubaine. 
Son médecin, René Vaflejo - qui fut 
aussi le mien dans mon enfance -, 
l’aurait initié à la pratique des es- 
prits. 

«H» a embrassé Khrouchtchev 
après l’avoir dénoncé comme 
traître dans l'affaire des fusées 
en octobre 1962. « fl » a été pro- 
Mao avant de devenir pro-Brejnev 
après le coup de Prague et pro- 
chinois dernièrement. « fl » était 
pour Hussein, et Honecker fut son 
meilleur allié dans ses guerres na- 
poléoniennes d’Angola. On dit 
qu’« il » dirigeait chaque bataille di- 
rectement entre un discours 
d'économie et une leçon d’anato- 
mie. Car « il » sait tout faire et en- 
seigner: «fl» a appris l'économie 
au médecin Guevara et l'usage de la 
kalachnikov au citoyen « Carias ». 


L’une de ses multiples qualités 
est de savoir utiliser ses amis jus- 
qu'au bout et les lâcher juste au 
moment où Q faut : en 1959 (à peine 
arrivé au pouvoir), «fl «élimine ce- 
lui qui avait été son juge après r at- 
taque du Moncada (Rafael Urrutia). 

Gare à vous, 
capitalistes 
de France : « il » est 
maintenant 
votre ami ! 


En 1960, il met en prison pour vingt 
ans celui qui fut son meilleur 
compagnon de guérilla (mon ami le 
commandant Huber Matos) et le 
même jour (apparemment ce fut 
l'œuvre des « babalao *0 disparaît 
dans un accident d’avion son 
deuxième compagnon, le comman- 
dant Camïlo Cienfiiegos. Quelques 
années plus tard, ce sera le tour du 
« Che », trahi par celui qui était 
précisément le « contact » avec La 
Havane. 

Après lui avoir fait rédiger une loi 
de réforme agraire qu'il n'a jamais 


appliquée, « if » fait fusiller le 
commandant Humberto Son Ma- 
rin. Celui qui fut le gardien de son 
Idéologie pendant vingt ans (Carlos 
Aldana} et numéro deux du sys- 
tème est en prison, avec celui qui 
fut aussi un autre numéro deux et 
son dauphin : Luis Orlando Dorain- 
guez, ex-président de la jeunesse 
communiste. 

A la fin du syndrome commu- 
niste, « fl » dut se débarrasser de 
celui qui fut son génie militaire en 
Afrique et son homme de confiance 
dans (es ténébreuses relations avec 
les trafiquants de drogue Interna- 
tionaux : le général Amaldo Ocboa. 

Combien de cadavres, combien 
de vies tranchées pour qu'W/» 
reste au pouvoir pendant trente-six 
ans (mais « il» n'est pas un dicta- 
teur, d'après M“ Mitterrand...) ? 
On les voudrait moins nombreux 
que les poulets français envoyés en 
échange de quelques tonnes de 
sucre à la Sucden (française). Cela 
fait de bonnes affaires : je te vends 
ton sucre et (ma commission en 
moins) je te vends aussi mes pou- 
lets ! Du pur capitalisme du 
XK* siècle ! 

Car, après avoir été catholique, 
nationaliste, terroriste, révolution- 
naire, communiste, humaniste, 
« il » est maintenant en affaires 


avec le grand capital international 
(contre lequel il avait envoyé ses 
brigades internationalistes, ses 
bombes, ses guérilleros, ses révolu- 
tionnaires). Après avoir détruit les 
ressources économiques de son 
peuple et f avoir affamé (où sont 
passés les 22 milliards de dollars 
que réclament tes Russes ?), fUsfQé 
des centaines de ses amis, envoyé 
en prison ctes milliers de ses conci- 
toyens et un million en exfl, après 
avoir noyé des milliers de « baise- 
ras» et nourri sans pitié les requins 
des Caraïbes avec les vingt enfants 
du bateau 13-de-Morzo en août 
1994, «fl» est devenu Paml de ces 
mêmes monstres capitalistes 
qu’WJ» a tellement combattus. 
C’est du socialisme pur, d’après 
M** Mitterrand J 
K ut-être qu'« il» a compris que 
la seule manière de se débarrasser 
de ces capitalistes haïs est-, d’en 
faire ses amis 1 Gare à vous, capita- 
listes de France : l'homme de La 
Havane est maintenant votre ami l 


Francisco L. Condis y 
Troyano est professeur aux Fa- 
cultés universitaires catholiques de 
A fans et secrétaire aux relations in- 
ternationales de Cuba indepen- 
diente y democratica (CID) 


La diplomatie de Tonton 

par René Depestre 


P IERRE GEORGES, l’an 
dernier je crois, i’a 
écrit dans Le Monde : 
c’est de bonne diplo- 
matie de câliner les dictateurs. La 
cible de sa chronique était alors la 
mission d’apparence plutôt *mu- 
nichoise » que l’ex-président Jîm- 
my Carter remplissait auprès des 
militaires haïtiens hostiles au re- 
tour du président Aristide à Port- 
au-Prince. Aujourd'hui, eu égard à 
Fidel Castro, mufatis mutandü, fl, 
va sans dire, te président François 
Mitterrand se révèle aussi brillant 
diplomate que M. Carter. • • 
Notre Tonton à la française n’y 
est pas allé non plus de main 
morte dans Teffort pour ramener 
au bercail de l'économie de mar- 
ché le caudillo de La Havane. A 
Copenhague, devant la galerie de 
cent vingt et un chefs d’Etat et de 
gouvernement, il a affiché sans 
ambages le dégoût que lu! inspire 
l’embargo que les Etats-unis im- 


posent depuis une trentaine d'an- 
nées à la dictature castrofidéliste. 

Pour donner un éclat sans pré- 
cédent à sa désapprobation, te 
président Mitterrand a ouvert des * 
bras de nounou à un Castro qui rit 
aux anges dans sa vieille barbe. 

Le lider maxime cubain n’en a 
pas cru ses yeux de guérillero : son 
caudillisme de proie est invité à 
s'asseoir en agneau sur les genoux 
d’un oncle gaulois aussi déterminé 
dans sa mansuétude que l'onde 
Sam (te méchant loup du P oto- 
mac) dans sa vindicte publique, n 
fallait bien tomber le battle-dress 
des jours de la Sierra Maestta et se 
mettre en costume-cravate pour 
savourer les délices d’un Munich 
coupé sur mesures à l’aune ro- 
mantique des lumières de Paris 1 

En période électorale, et de fin 
de cohabitation politique, un 
grand Etat européen, gardien vigi- 
lant des droits de l'homme et du 
citoyen, se paye la fantaisie d’ime 


infraction grave aux règles de la 
démocratie : les contempteurs les 
plus avertis du tabac « rouge » de 
la Caraïbe succombent aux 
charmes des havanes de rêve qui 
sont distribués à la volée sous le 
ciel légendaire de la capitale fran- 
çaise. 

Même l’austère CNPF n’a pas 
hésité à offrir le spectacle de ses 
puissants patrons qui se bous- 
culent au portillon du voyageur 
castriste pour l’ivresse (don pré- 
coce du printemps 95 1) de humer . 
le dgare des bonnes affaires en ; 
compagnie dû dernier chefmohï- " 
can du communisme ! 

Quel mal y a-t-il à tout cela, je 
vous le demande, dames et mes- 
sieurs de la modernité démocra- 
tique ? En juillet 92, lors des jeux 
olympiques de Barcelone, n’a-t-on 
pas vu les Grands d’Espagne, eux 
aussi ardents croisés de la démo- 
cratie, donner à FEurope le signal 
d’accuefflir en frangin prodigue le 


vieux pouvoir absolu de Fidel Cas- 
tro? 

Bientôt, seuls les balseros de 
Guantanamo, tes vaincus, comme 
ma petite lampe de poète et autres 
laissés-pour-compte de la reaipoîi- 
tik pro-castriste, continueront à 
subir les rigueurs de (a mise en 
quarantaine sur quelque base na- 
vale impériale. En effet, l’Occident 
chrétien u’a pas d’état d’âme à 
manifester quand Q s’agit cP an- 
nexer à l'espace sacro-saint de la 
liberté un marché aussi important 
que celui 'que l’on a^m admirer à 
'travers là boute dë'fumée magique 
que Fülustre fils de don Angel Cas- 
tro y Argiz a lancée au monde du 
dernier étage de la tour Eiffel- 


René Depestre, écrivain fran- 
çais d’origine haïtienne, a rompu 
en 1973 avec le régime cubain 
après quelque vingt ans de liens 


La « réponse calibrée » de Fidel Castro 


par Janette Habel 

L A visite de Fidel Castro 
à Paris s'inscrit dans un 
contexte de tensions 
accrues entre l’Union 
européenne et les Etats-Unis. De- 
puis le mois de décembre 1994, le 
Congrès américain à majorité ré- 
publicaine tente de faire partager 
par les gouvernements européens 
sa politique coercitive à l’égard de 
Cuba. Ces efforts sont jusqu’alors 
restés vains, tant la politique nord- 
américaine à l’égard de FHe est in- 
cohérente. Trois contradictions 
apparaissent évidentes. 

Première contradiction : (a dé- 
fense des droits de l’homme - fon- 
dement proclamé d’un embargo 
décrété il y a plus de trois décen- 
nies - est à géométrie variable. Ni 
la Chine ni le Vietnam ne sont des 
paradigmes de démocratie, pour- 
tant, l'embargo a été au levé au 
Vietnam. Avec la Chine, le 
commerce est prospère; en mai 
1994, Pékin a félicité Bill Clinton de 
ne plus faire du respect des droits 
de l’homme un préalable au déve- 
loppement du commerce sino- 
américain. On pourrait évoquer 
l'Arabie Saoudite et quelques 
autres régimes dont le caractère 
démocratique mériterait un exa- 
men approfondi. 

Deuxième contradiction : com- 
ment prétendre que Fidel Castro 
est seul responsable de (a faillite 
économique de son pays alors que 
('embargo a été non seulement 
maintenu mais renforcé en 1992 et 
en 1994? Jesse Helms. président 
de la commission des affaires 
étrangères du Sénat américain, a 
proposé, le 9 février, un projet de 
loi dont l'objectif est le « renforce- 
ment des sanctions internationales 


contre le gouvernement de Castro ». 
Ce faisant, fl justifie ainsi l'argu- 
mentation de La Havane, qui ac- 
cuse la Maison Blanche de vouloir 
affamer la population. Les Améri- 
cains réfutent eux-mêmes par 
leurs actes la thèse qu'ils dé- 
fendent Pour la première fois en 
Amérique latine, la Commission 
interaméricaine des droits de 
l'homme (CIDH) de FOEA (Orga- 
nisation dès Etats américains) s'est 
adressée au gouvernement améri- 
cain afin qu’fl respecte « les excep- 
tions prévues par les lois internatio- 
nales pour des raisons humanitaires 
en cas d’embargo en matière de 
médicaments, d'équipements médi- 
caux et de produits alimentaires de 
base». 

Troisième contradiction : com- 
ment justifier l’embargo imposé à 
un peuple au motif que l'on veut 
l'aider à se débarrasser de son Li- 
der maxirao alors que les candi- 
dats à l’exil - les balseros de l’été 
dernier - ne bénéficient plus du 
droit d'asile et sont renvoyés à 
Guantanamo, base militaire amé- 
ricaine en territoire cubain? En 
réalité, l'embargo renforce une 
identité nationale qui est depuis 
un siècle au cœur du conflit cuba- 
no-américain. Une réalité histo- 
rique toujours méprisée à Was- 
hington, où l'on s'accommode 
d'autant plus volontiers des agis- 
sements de Boris Eltsine en Tché- 
tchénie qu'il faut plus que jamais 
préserver cette châsse gardée que 
constituent le golfe du Mexique et 
ta mer des Caraïbes : Mare nos- 
trum... 

Incohérente, cette politique est 
aussi hypocrite et masque F agres- 
sivité commerciale de l'adminis- 


tration américaine à l’égard de ses 
alliés européens, concurrents po- 
tentiels en Amérique latine. « Ne 
venez pas chasser sur nos 
terres »... Tèl est le message. La 
doctrine Monroe ne s'adressait- 
elle pas déjà an siècle dernier 
d’abord aux Européens? Le 
continent est un enjeu de taille 
dans la guerre économique. 

Le Lider maximo a 
marqué un point 
face à l'incohérente 
politique des droits 
de l'homme 
des Etats-Unis 
et à leur agressivité 
commerciale 


Le chantage des autorités améri- 
caines à l’égard des industriels n’a 
pas d'autre cause. L'ambassade 
américaine à Paris n’hésite pas à 
mettre en garde les entrepreneurs 
susceptibles d'investir à Cuba en 
rappelant que son gouvernement 
demeure opposé à ces investisse- 
ments dans la mesure où Cuba 
viole les droits de l'homme, et en 
faisant savoir aux investisseurs po- 
tentiels que les citoyens améri- 
cains dépossédés pourraient faire 
valoir leurs droits devant la justice. 

Ainsi, en raison de pressions 
exercées sur des organismes fran- 
çais (tels le CEA) ou européens, la 


centrale nucléaire civile de juragua 
ne peut recevoir raide nécessaire à 
son achèvement Mais tout ceci 
n’a pas empêché des filiales d'en- 
treprises américaines (Otis, ATT, 
etc.) de commercer avec Cuba. En 
1990, te montant de ces échanges 
commerciaux a atteint 705 mil- 
lions de dollars. Les dispositions 
de la loi ToniceUi adoptée en 1992 
ont limité ces échanges maïs ne les 
ont pas empêchés. Le Mexique 
sert de tremplin pour un certain 
nombre d’opérations commer- 
ciales, en particulier dans le tou- 
risme. 

Faut-il conclure à l’inefficacité 
de l'embargo ? Avant 1990, ses ef- 
fets économiques étaient limités, 
grâce aux échanges avec l'URSS. 
Mais depuis l’effondrement de 
cette dernière, ses conséquences 
sont particulièrement sévères sur 
te plan économique et social. Les 
pressions qui s’exercent sur les en- 
treprises sont d’autant plus effi- 
caces que celles qui souhaitent pé- 
nétrer sur Je marché 
nord-américain craignent les re- 
présailles. 

En Europe, cette arrogance irrite 
de plus en plus. Washington pro- 
pose « une réponse calibrée » aux 
éventuelles ouvertures cubaines. 
L’accueil du chef de l'Etat cubain à 
Paris (qui exerce actuellement la 
présidence de l'Union euro- 
péenne) est en réalité « une ré- 
ponse calibrée » dans la partie qui 
se joue entre l’Europe et les Etats- 
Unis. 


Janette Habel est chargée de 
cours à l’Université libre de 
Bruxelles. 


par Michel Pezet et Jean Viard 


E N moins de trois mois, 
un tragique détourne- 
ment d'avion se ter- 
mine sur Taéroport de 
Marseille et un jeune Marseillais 
est tué par un colleur d'affiches du 
FN. La ville à nouveau fait la 
« une ». Son maire, ancien compa- 
gnon de route de Gaston Defferre. 
appelle à voter pour Edouard Bal- 
ladur, et fait coller sur tes mura de 
la ville une affiche : « Marseille 
libre ». fibre de quoi ? De l'Algérie, 
de la Méditerranée, des anciennes 
colonies, des convictions poli- 
tiques de la démocratie française ? 

Toujours ainsi, te lourd passé de 
l'ancienne capitale coloniale, qui a 
tracé un sillon original, et dis- 
cutable, dans le champ politique, 
du fait de son rôle de passeur de 
monde par le transit des hommes, 
semble lui être renvoyé au présent. 
Toujours ainsi, son rôle nouveau 
de grande métropole d’un Sud 
français et européen, plein de réa- 
lisations et de promesses, est ca- 
ché par des drames résurgents et 
des pagnolades qui auraient déses- 
péré Marcel Pagnol hti-même. 

Sans cesse, nous disons assez. 
Pas plus qu’alüeurs, la politique 
n'est à Marseille exempte de désira 
de pouvoir, de stratégies pour s’y 
maintenir. Certes non. Mais enfin ! 
ne peut-on accéder d’abord à des 
positions et à des gestes politiques 
simples et décisifs autour du nou- 
veau rôle de la cité et des enjeux 
démocratiques ? 

Ville de passage durant un 
siècle, Marseille a souffert de la fin 
de l’économie coloniale, du recul 
de son industrie et du rôle que son 
port y tenait Depuis trente ans, le 
Sud français se développe et 
change grâce au tourisme et aux 
multitudes d'activités nouvelles, 
scientifiques et techniques, qui ont 
profité de cette image- là pour s’y 
installer; grâce aussi à la dyna- 
mique créée par tes pieds- notre. La 
population en a doublé. Marseille 
est 1e cœur scientifique de cette fa- 
çade française dynamique, la capi- 
tale administrative, te port 
Mais eDe n’en est ni lecceur po- 
litique nîTâ viffine^démocratique. 
Or son utilité nouvelle est là, en 
une position qui rappelle Berlin ja- 
dis face au communisme. Gté qui 
doit être exemplaire dans la valori- 
sation d'un message humaniste et 
démocratique, elle trouvera seule- 
ment par ces voies-là une force 
d’attraction dont eHe a besoin, vis- 
à-vis de sa région, de la France et 
du monde. Marseille démocra- 
tique est un message face à F inté- 
grisme, face aux violences «tes ad- 
versaires de la démocratie, un 
message pour elle-même enfin, 
vieille cité de Méditerranée, au- 
jourd’hui partie prenante à part 
entière, avec son héritage, de 
l’aventure européenne. 

Alors, ne plaçons pas mal le par- 
ticularisme et la fierté locale. For- 
çons le destin de cette place pour 
en faire une vitrine forte d’une Eu- 
rope séculière vers le sud, de la 
culture métissée de Méditerranée 
vers le nord. Ce n’est qu’ ainsi que 
cette ville bâtie de grandes 
communautés aux destins divers, 
et si souvent tragiques, retrouvera 
le projet politique créateur de co- 
hésion sociale qui hier, c’est vrai. 
Fa portée avec tes colonies. 

D’autant qu’il y a aujourd’hui 
dans Marseille plusieurs villes qui 
ne demandent qu’à s’affronter. La 
ville populaire, habitée de gens 
souvent Issus de l'ancien Empire et 
des industries disparues, plus de 
trois cent miDe personnes au nord 
de la Canebière, dans ce que Pierre 
Rastoin appelle le « triangle de la 
pauvreté ». Face à elle, plus silen- 
cieuse, la ville balnéaire, côté 
plage, plus de 55 000 cadres et in- 
génieurs, une ville aisée, organisée 
souvent, autour de vies commen- 
cées dans la France du Nord. 

Et puis il y a la vüle moyenne, 
celle des vieux quartiers au sud et 
.à l’est de la Canebière. Un chô- 
mage presque « normal », des 
qualifications traditionnelles. Une 
troisième ville, incertaine entre les 
deux autres. L'ensemble forme un 
terrain idéal pour des extrémismes 
teintés de xénophobie et de ra- 
cisme. 

La cohésion sociale de cet en- 
semble peut se chercher dans l’af- 
firmation des différences, entre 
nous, face aux autres, renforçant 
alors l’expression territoriale des 
conflits vis-à-vis du proche comme 
du lointain-. Mais cette cohésion 
sociale peut aussi se trouver dans 
un projet d’union des trois lo- 
giques marseillaises avec leurs voi- 
sines provençales, dans une volon- . 


té partagée d'ouvrir une voie 
commune aux enfants de l’Empire, 
à ceux du « pays » et à ceux de 
France ici Installés. 

TVois viîies. trois groupes d’ori- 
gines différentes, les uns et les 
autres ne se recoupant pas simple- 
ment. Mais un seul besoin, l’idée 
d'une utilité à partager, celle de U 
vie de chacun et de tous pour faire 
de Marseflîe une place' qui s'appuie 
sur le Sud français, sur l’Europe 
pour parier aux pays du Sud. Et 
une place qui revendique vers le 
Non! une politique forte en Mé- 
diterranée, une grande politique 
Nord-Sud. Pour eux. Pour nous et 
nos enfants tout autant. 


Il faut arracher la cité 
phocéenne à son 
passé et aux 
pagnolades tragiques 
pour en faire 
une grande 
métropole du Sud 
européenne 


Cest pour cela qu’fl faut faire « at- 
tention à Marseille ». La période 
électorale favorise les raccourcis et 
tes violences, fri plus qu’aflleurs, 
car chacun y est plus incertain de 
ne pas être l’autre. Mais cette 
période peut aussi être une 
chance, pour que tes responsables 
nationaux définissent une poli- 
tique ouverte et ferme vers le Sud 
méditerranéen en crise, notam- 
ment l’Algérie ; pour que tes res- 
ponsables (beaux s’y inscrivent et 
tentent de faire de leur cité le pôle 
nécessaire d’une façade française 
et européenne moins balkanisée, 
plus cohérente et solidaire. Fias 
une ville fibre, une.ville de liberté. 

Ce ne sera possible que tors- 
jgu'unejroJoi^polltiflue unira 
dans un même projet les enfants 
des anciennes colonies, ceux de 
Marseille et de Provence, ceux du 
Nord ici descendus. Ces trois 
groupes sont fondateurs de la mo- 
dernité de cette région ; ils vivent 
cet espace au-delà des anciens cli- 
vages entre monde de la terre et 
monde de la mer. Maïs le politique 
trop souvent favorise des jeux 
contraires aux enjeux décisifs, un 
localîsme archaïque résonne avec 
le rejet des dentiers arrivés. 

Marseille et la Provence, comme 
l’Etat central, doivent tourner 
cette page et chercher les voies 
d’une présence renouvelée en Mé- 
diterranée. L'Etat, en garantissant 
ses choix d’investir dans la vüle au- 
delà des péripéties électorales ; 
Marseille et la Provence, en uni- 
fiant dans un même projet ses ha- 
bitants d’où qu'ils viennent. Sinon, 
Marseille restera un sujet de plai- 
santerie, la façade française un 
projet d’aménageurs, et la poli- 
tique méditerranéenne de France 
un sujet de thèse. Quant au rôle de 
l'Europe puissance en Méditerra- 
née, on n’en pariera même pas ; 
tout an plus organisera -t -on des 
réunions de travail à Barcelone. 
Jusqu’à la prochaine violence, jus- 
qu’au prochain épisode d’une des 
guerres qui ravagent ses rivages. 


Michel Pezet, avocat, est an- 
cien député (PS) des Bouches-du- 
Rhône. 

Jean Viard est chercheur au 
Centre d’étude de fa vie politique 
française (CNRS-FNSP). 


AU COURRIER DU MONDE 

Au SECOURS 

de la Banque Barjngs 

Il existe un moyen assez simple et 
élégant de remettre à flot (a banque 
Barings, puisque Nîck Leeson avait 
parié sur la hausse de la Bourse de 
Tokyo : ce serait que tes fonds de 
pension britanniques achètent des 
valeurs japonaises et fassent ainsi 
monter l’indice NikkeL 
fis ne feraient d’ailleurs pas une 
mauvaise affaire, car il est vrai que 
tes cours des valeurs japonaises sont 
plutôt dépréciés. Cest l'opération 
que M. Leeson aurait dû réaliser 
pom accompagner ses positions spé- 
culatives sur les marchés dérivés. 

Jacques Monnot, 
Orléans. 
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Regarde par JY. Hamel 


L ’UPTH des premières 
déc fetons que devra ar- 
’ttter le nouveau pré- 
sident de la Képn- 
bflqneatraitàlareprfee-OTnon 
- par la France de ses essais nn- 


blement, dès avant cet été. De- 
puis 1992, François Mitterrand a 


pin ne s'est pas prononcé formel- 
lemeot. Nid ne doute cependant 
qtfH choisirait de proroger la 
pofltiqiie dé àfc Mitterrand. 

La France a réalisé entre quatre 
et cinq fttfs moins d’expériences 
nucléaires que n’enant 6K, cha- 
cun pour soi, les Etats-Unis et 
Fancfenne URSS. Ses teduddens 


F Elysée, la France n’en ferait 
P*os* A Perception de la Chine, 
qui a continué les siens et dont la 
dernière expérimentation re- 
monte à octobre 1994, les antres 
puissances nucléaires ont boité 
la France. La Rassie n’a pas fixé 
de date limite précise à son mo- 
ratoire, mais efle n'est pas vérita- 
blement en état de contrarier la 
communauté internationale en 
reprenant unilatéralement ses 
essais. Les Etats-Unis - et, donc, 
le Royaume-Uni qui réalise ses 
propres expériences au Nevada - 
ont annoncé, par la voix de BSD 
Clinton, qu’ils s’étalent interdits 
de se livrer à de nouveaux tbs 
Jusqu'en septembre prochain. 

Dans tes années 60, en ordon- 
nant des essais an Sahara, plus 
tard en Polynésie, 1e général de 
GanQe n’a pas hésité à braver tes 
foudres des Américains et des So- 
viétfques, qui observaient de 
concert une suspension qui a du- 
ré plus de deux ans. AnjouriPhai, 
Edouard Balladur comme 
Jacques Chirac se sont gardé les 
mains libres en conditionnant 
une éventuelle reprise des expé- 
riences à une consultation d’ex- 
perts - ceux-là mêmes qui, en 
1994, avaient mis en avant Pïm- 
possibfflîé de se passer <Fune di- 
zaine de tirs souterrains avant 
d’accéder aux simulations enla- 
boratofre. De son côté, lionel Jofr 


mlqne et ses dieft militaires esti- 
ment avoir besoin de renouer 
avec dés tirs en vraie grandeur 
pour mettre au point les charges 
nucléaires du nouveaumissfle (le 
MS) des sons-marins straté- 
Eiques, tester la vaBdlté de la for- 
mule retenue et vérifier 1a tiaMU- 
té des systèmes de sécurité de 
'Feqdoskui. Une fois ces garanties 
obtenues, la France pourrait se 
lancer dans des simulations en 
laboratoire pour lesquelles elle 
s’est dit prête à engager, d’ici à la 
An du siècle, un investissement 
de quelque 10 nrifflanls de francs. 

A tort on à raison, la France 
peut croire qu’elle est son 
droit de ne pas vouloir retarder la 
modernisation de sa panoplie 
nucléaire. Mais peut-eHe s’abs- 
traire dn contexte international 
et, après avoir décidé un mora- 
tofae nnflatéral, donner te signal 
(finie reprise des essais dans le 
monde ? Les discussions qui se 
sont ouvertes ou vont s'ouvrir en 
1995 sm une ftmftaflon des essais 
nucléaires et sur le renouvelle- 
ment du traité de non-pro B féra- 
Uon obligeront le nouveau pré- 
sident français à témoigner de sa 
bonne votontéenvers la çommn- 
nauté internationale, g n’est pas 
sûr aussi que bLmaJarfté (te ses 
électeurs aient ponr ambition 
d’envoyer à FEIysée un homme 
qui ÿempresseraft de raBomér le 
« feu » nucléaire. 



ACÏ FIL DES PAGES/fNTERNATIONTAL 



Autoflagellation américaine 




G '*EST Phistob-é^ dû 
verre à HtoUé plein 
ou à moitié vide. Se- 
lon leur hu me ur , les 
candidats à f élection présiden- 
tielle pourront être rassurés ou 
préoccupés par les dernières pré- 
visions - économiques qui 
viennent d’être publiées pour la 
France. Version optimiste: la 
conjoncture s’amétiore et le suc- 
cesseur d’Edouard Balladur à 
Matignon en aura la tâche gran- 
dement facilitée. Version pessi- 
miste: tes fruits de la croissance 
seront de toute façon trop secs 
pour qu'au pirisse en espérer des 
miracles. 

Les principaux candidats 
veulent tous croire, en réalité, 
que la première hypothèse est la 
bonne. Edouard Balladur fait, par 
exemple, te pari que la croissance 
r etrou v ée engendrera suffisam- 
ment de phurolues fiscales pour 
que la France fasse l’économie 
d'un relèvement de ses impôts et 
réduise malgré tout ses déficits 
pubttes dans des proportions suf- 
fisantes pour participer dès 1997 à 
la création de la moimate unique. 
Encore plus fort : Jacques Chirac 
s’oppose, hti, à toute «maîtrise 
comptable » des dépenses de san- 
té et fait te pari - pérffleux - que 
la reprise relancera remploi et, 
donc; le nombre de cotisais, de 
soireqire te système tronvera par 
Hd-même son équffitare financier. 
Lionel Jospin n’est pas en reste, 
hd qui, avec une befie constance, 
se refuse à dire si la baisse dn 
temps de travail qtffl préconise . 
devra être arapensée on non par 
une réduction, au moins par- 
tielle, des salaires, pour la raison 


que fon devine: ri te gâteau est, 
jOTixmlKin^ {fins gros, fl sera évi- 
demment pins fadkeà partagée 

Q fintipcautanlHeniuendrela 
seconde hypothèse ah sérieux. 
Dans le domainedes déficits ptt* 
bHcs, le ministre de féconcnnle^ 
Edmond Alphandéry, qui sou- 
tient lé premier ministre, rient 
if affleura tfën falie f aven. Le res- 
pect de Féchéance de 1997 pour la 
monnaie unique, a-t-fl averti, né 
sera possible que si la France v 
met un « coup de collier ». Lequel l 
Prudent, U ÿest Mén gardé de 
donner le détail - forcément im- 
populaire - de ce que , pourrait 
être un plan de redressement des 
comptes publics. 

Pour IechOmage, Féqulvoque 
est encore plus grande, car, sur ce 
point, les prévisions sont alar- 
mantes: même avec une crois- 
sance Inespérée de 3,5 1; le 
nombre des demandeurs d’em- 
ploi ne reculera au mieux que de 
0^ à 03 pamt à échéance d’un se- 
mestre. Autant dire qu’à ce ryfat- 
me la facture sociale prédureraR 
encore une bonne décennie. Or, 
sous déâ formes différentes, tous 
les candidats s’accordent à pen- 
ser que lesi allègements de 
charges sociales constitueront 
P une des principales solutions 
pour inverser la tendance, alors 
que leurs effets, au cours des der- 
nières années, ont été pour le 
moins tintides. 

La croissance, telle qu’elle se 
présente aujourd'hui, offi-e pour- 
tant un choix. Uri débat électoral 
est prédsémenent faltpour que 
tes citoyens puissent le trancher. 
Encore faut-il qu’on leur en ex- 
pose cfcdrement les tennes. 


... . . fA^uS.valnqüehrs. de ïa giierre . 

p. lX .' -frWdé gin tes a owfosés pendant 
quarante ans à FUmon soviétique, 
les Etats-Unis ont le triomphe in- 
quiet Akxs qu’as restent la seule superpuissance 
mondiale, 3s s’interogent sur le coût dn succès, 
sœ tes Brrôes de leur rayonnematt économique, 
sur Ffaanité de la supériqri&militaire et l'appari- 
tion de nouveaux adyeisÉres dans le conflit «géo- 
économique ». 

Le Bvre d’Edward Luttwak est la parfaite flhis- 
tratic© de cette réflexion sur le dédte, commencée 
à vrai ' dire bien avant la disparition du bloc 
communiste, à Pépoqne où les Américains sor- 
taient traumatisés de la guerre du Vietnam et où 
FURSS brejnévîenne était partout à Poflfensive, 
avec quelque apparence de réussite. 

Edward Luttwak n’y va pas non plus par quatre 
chemins. Selon lui, lés Etats-Unis sont purement 
et simplement sur la voie de h «tiers-mondisa- 
tion». La «géo-économie», qui a remplacé tes 
guerres classiques, les met en présence de deux 
adversaires, l'Europe et te Japon, qui se battent 
avec des armes très différentes, parce qu’ils ont 
des bureaucraties économiques et industrielles ef- 
ficaces et qu’as ne répugnent pas devant 1e sou- 
tien étatique aux entreprises privées. Cest pour- 
quoi, conclut Fattieur, fl faut * un programme de 
désarmement économique général [qui] interdirait 
toutes te subventions directes et indirectes, toutes les 
formes de soutien étatique au développement ou 


aux èqfortatiônset toutes les barrières casées aùx 
impaifotiffns».Ëa cas d’échec de ce désarinemgrfc 
d’un genre nouveau, tes Etats-Unis dewaierit se 
jeter dans la bataille géo-économique «avec 
toutes les forces disponibles ». 

Or ces forces sont faibles, explique Luttwak, U 
détajHe avec un luxe de précisons qui frise parfois 
1e bavardage et la redondance tous tes symptômes 
de la « tiers-mondisation » de F Amérique. Au som- 
met de la sodété, une petite couche évaluée à 1 % 
de la population, vivant essentiellement de rentes 
immobioères ou financières, devient de plus en 
{dus riche; en bas, 18% des actifs se trouvent en 
dessous dn seufl de pauvreté ; entre tes deux, la 
classe moyenne ne peut léguer à ses enfants que 
des conditions de vie dégradées. Luttwak décrit 
un paysage urbain d’exdns, de SDF, de jeunes qui 
font la manche ou vendent de la drogue, avec des 
infrastructures collectives à Fabandon. fl imagine 
que te voyageur européen ou japonais débar- 
quant à FaôoportjFK de New York paît se croire 
à bon droit à Lagos ou à Bombay. SU reconnaît 
qiffl existe aux Etats-Unis d’autres aéroports uL 
tramodemes, 3 dorme te sentiment d’avoir sélec- 
tionné les exemples uniquement pour servir sa 
démonstration. 

Luttwak est plus convaincant quand il parte du 
système d’éducation ou plus original quand il cri- 
tique les paradoxes de la fiscalité. Dans renseigne- 
ment le « politiquement correct» a conduit à une 
cfenmiition générale du niveau des Sèves comme 


- dés maîtres ; Luttwak propose des remèdes ayant 
faftleurs preuves en-. Europe - des examens 
uniques, des (fiptômes nationaux, le développe- 
ment' d’un enseignement professionnel, peur pal- 
lier la déqualification croissante de la main- 
d'œuvre. 

Luttwak souhaite une réforme fiscale visant à 
encourager l’épargne et tes tnestissements, tout 
en supprimait tes taxes locales, remplacées par 
une TVA, et l’impôt sur les entreprises, compensé 
par une forte imposition des signes extérieurs de 
richesse. Il propose de transformer tes en t reprises 
en autant de «petites zones franches de type 
Monte-Carlo», chacun serait invité à y plaça - son 
épargne et ses investissements. On ne sache pas 
en tout cas que te paradé fiscal de la Côte cFAzur 
se soit transformé en grande paissance indus- 
trielle I 

L’idée d’une « flexibilité absolue» de la société 
hü paraft inacceptable, mais en même temps le E- 
béraMsme lui semble le seul moyen d’échapper à 
la guerre commerciale entre tes blocs écono- 
miques. La contradiction est sans importance, car 
le livre est avant tout une sorte d’autoanaiyse, 
comme si les Américains avaient besoin régufière- 
ment de se flageller pour affirmer leur singularité. 

Daniel Vèmet 

★ Edward N. Luttwak, Le Rêve américain en 
danger, Ed. Odfe Jacob, 462 pages. 180 F. 
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de MGhirac 


Suite de la première page 

De tous ses c o ncunenls, 3 est le 
saal à avoir poussé ausâkàn sa vo- 
lonté (fexpficatian, prenant plus de 
risquesqoeLiooelJospinetrœsestrf- 
fisant pas, cœnme Edouard BaDadss; 
d’une sorte d’évidence dans la 
cxmvicîxmquisavirajtdedédaratton 
d’intention. Certains parieront de 
sans-fente à oe propos -, 3s auront sû- 
rement raison. Les plus diserts pro- 
dameront leur surprise de découvrir 
un Jacques Chirac très européen, plus 
européen qulls rie Fimaghaient eu 
tout cas, et Asm s er ont pe u t-être ras- 
snrés. Quant aux euro-sceptiques, 
d’abord déomtenancés sans doute, 
Ss serait ragafflanfe â h 'lecture du 
discours du candidat S’ils le re- 
gantot ou Tenteraient Car tdte 
estFambjgiâbé du propos chiraquien, 
qui donne finalement des gages à 
chaque obédtenœ et réussit le tour 
de force de maintenir ouvertes toutes 
les interprétations. De cûnriSer ftn- 


t 


condBabie, jugerai tes plus sèvres. 

En direction des centristes et de 
Valéry Giscard cFEstaing, dont c’est 
Tune des marottes, il préconise Finsti- 
tntion d’un pHésictett du Consefl eu- 
ropéai qui serait désigné pour trois 
ans par te réunion des chefs d'Etat et 
de gouvernement composant cette 
instance aux pouvoirs renforcés. 
L’Europe, ainsi, selon te vœu de Fan- 
rién président de te République, au- 
rait une voix et un visage qui ne serait 
plus celui d’un terimoexate, fùt-fl te 
président de la commission. Vis-à-vis 
des mêmes, mais aussi d'Alain Juppé, 
qui paraît ravoir fortement inspiré, il 
drame de nombreuses assurances. 

la MscxÊnoN ne m. ségun 

0 né saurait être question de re- 
mettre en cause le trafté de Maas- 
tricht, et ce d’autant moins qu’il a été 
ratifié par le peuple français et qu’a 
constitue « un petit pas dans la bonne 
direction». SMI se garde bien d'indi- 
quer une date, il reprend à son 
compte l’objectif de la monnaie 
unique, m&ne sH a «conscience que 
ce ne sera pasjncüe, compte tenu du 
nivaai de que nous avons 

atteint ». Tbut Je monde devrait donc 

être content, et, notamment, parce 
que Jacques Chirac plaide pour des 
institutions fortes et responsables. 

A y regarder de plus près, pourtant, 

\ 


tout n’est pas aussi ample, et Phi- 
Hppe Séguin, qui s’est montré extrê- 
mement discret sm toutes cra ques- 
tions depuis qu'il est entré en 
campagne, ne part pas avoir te senti- 
ment d’être désavoué. Et encore 
moins maltraité. En fiKgrane, en effet, 
nombre de ses préotxupatîons ac- 
compagnent un discours européen 
de stricte convention. 

Face à la thèse du fédé ra lisme, qui 
n’est pas nommée, Jacques Chirac se 
prononce pour une Europe des Etats 
souverains qui ne se réduirait pas à 
une simple zone de Ebre-échange do- 
minée par la technocratie- Les Rrrie- 
ments nationaux, expression de la lé- 
gitimité populaire, auront leur mot à 
dire, tandis que le Parlement euro- 
péen, lui, n’a droit qu’à une seule cita- 
tion de politesse. En ramenant te rôle 
de la commission à celui d’un exé- 
cutif, chargé de travailler sous Pauto- 
rffcé dn conseil européen, il semble ac- 
corder tous les pouvoirs à une 
instance qui serait ^expression de 1a 
Intimité, encore une fois, des Etais 
souverains. Mais, en envisageant 
d’ouvrir l’Europe à vingt ou trente 
pays, dont ceux de l’Est, selon une 
conception une fois de [Aïs proche 
(tes thèses de PhiEppe Séguin, ne pa- 
rie-t-Ü pas dans son projet sur une 
forme cFimpitissance politique ? A ce 
nombre, et dam cette formation, la 


conduite du processus d'intégration 
européenne sera semée cTembOches. 
Surtout si le droit de veto est mainte- 
nu, le pouvoir, de fait, reviendra à 
chaque nation selon une formule qui 
devrait satisfaire nombre d’anti- 
Maastricht Et le président de F As- 
semblée nationale, qui n’aime rien 
tant que les opérations à double dé- 
tente qui fonctionnent comme des 
pièges, se réjouira de oette perspec- 
tive. 

Cest donc à une double tecture (tes 
propositions européennes de Jacques 
Chirac quH faut se Bvrec Ou. plutôt, 
c’est à une double lecture que 
Jacques Chirac se prête : tantôt 3 
cherche à séduire les centristes et les 
européens, tantôt il essaie de flatter 
ceux qui espèrent te changement ou 
qui veulent résister à une Europe M- 
bérale- Les oaflades en direction des 
ralliés tes plus récents rïintenüserrt 
pas, mezza voce, d'entretenir la petite 
musique qui a attiré tes convaincus 
de la première heure, tentés par 

On dfra que c’est de brame tactique 
ou de brame politique. Mais ü arrive- 
ra aussi un nwmeritoùfl fendra choi- 
sir. Parce qu’on ne peut pas conti- 
nuellement promettre tout et son 
contraire. 

Alain Lcbaube 
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LOCOMOTIVES En fusionnant naissance à un nouveau géant L'en- 

leurs ac ti vités dans fa construction tité aura un chiffre d'affaires avoër- 


ferroviaire, le groupe helvético-sué- nant 23 milliards de francs en 1995 et 
dois ABB et L'allemand AEG, du emploiera 22 000 personnes dans 
groupe Daimler-Benz, vont donner une quarantaine de pays. AEG 


trouve ainsi un partenaire après 
l'échec de son rapprochement avec 
l'autre allemand, Siemens, en 1993. 
#GEC-Alsthonn, ensemble franco-bri- 
tannique, est distancé de même que 


Siemens et, sur le continent améri- 
cain, Bombardier et ies divisions fer- 
roviaires de General Motors et Gene- 
ral Electric. Mais Siemens et 
GEC-Alsthom ont l'avantage de dis- 


poser de trams à grande vitesse. 
• Daimler-Benz tourne une page sur 
le matériel ferroviaire ai moment ou 
te groupe cherche une cuyersmcation 

dam les télécommunications. 


ABB et Daimler-Benz fusionnent leurs activités ferroviaires 


Le groupe helvético-suédois deviendra l'opérateur industriel du nouveau numéro un mondial de la construction ferroviaire. _ 
Mais il lui manque un train rapide qui puisse rivaliser avec celui de GEC-Aisthom ou de Siemens, ou avec le Shinkansen japonais 
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LES PRÉSIDENTS du groupe 
helvético-suédois d'ékctrotech- 
nique Asea Brown Boveri (ABB) et 
de l’allemand Daimler-Benz ont 
annoncé, jeudi 16 mais, la fusion 
de leurs activités ferroviaires. 
Cette société commune, détenue à 
parts égales (50% chacun), appe- 
lée Daimler-Benz Transportation, 
devient le numéro un mondial du 
secteur avec un chiffre d’affaires 
prévisionnel en 1995 de 3,5 mil- 
liards d’écus, soit 22,75 milliards 
de francs. Cette nouvelle force de 
frappe constitue une sévère 
concurrence pour le groupe fran- 
co-britannique GEC-Alsthom et 
pour l’allemand Siemens. 

«Etant donné l'écart de taille et 
de rentabilité entre les deux parte- 
naires », Q est prévu que Daimler- 
Benz apporte à ABB une compen- 
sation de Tordre de 4,5 milliards 
de francs, précise un communi- 
qué. Edzard Reuter, président du 
directoire du groupe allemand, 
s’est empressé de préciser que 
cette compensation n’est pas liée 
aux difficultés financières d’AEG, 
sa filiale qui abrite notamment 1e 
ferroviaire. ABB a réalisé en 1994 
un chiffre d’affaires de 14 milliards 
de francs, bien supérieur à celui 
du groupe allemand dans ce sec- 
teur : en 1994, le chiffre d’affaires 
d’AEG pour l'activité transport de- 
vrait s’élever à 2 milliards de 
deutschemarks (7 milliards de 
francs). 

Le nouveau groupe, constitué 
des cinquante sociétés de la divi- 


sion transport d’ABB et des activi- 
tés ferroviaires d’AEG, emploiera 
au total 22 000 personnes, répar- 
ties dans 40 pays, soit 5 000 de 
plus que GEC-Alsthom dans ce 
secteur. Ce géant mondial, issu 
d’un grand constructeur et d’un 
électro technicien , proposera des 
systèmes complets de transport 
ferroviaire, locomotives, trains ra- 


de surveillance respectif et de la 
Commission européenne, à la- 
quelle un dossier vient d’être pré- 
senté. La nouvelle société mise sur 
des prises de commandes de 8 mil- 
liards de DM (plus de 28 milliards 
de francs) pour 1995, et souhaite 
atteindre rapidement une rentabi- 
lité élevée avec des gains de pro- 
ductivité de 10 % par an, a indiqué 


Asea Brown Boveri se restructure 


Asea Brown Boveri (ABB), groupe helvético-suédois, est spécialisé 
dans Pélectrotechnlque- Au total, il a réalisé 169 mülianls de francs 
de chiffre d’affaires en 1993 et employait 203 000 salariés à cette 
époque. Pour traverser la crise, fl a dû se restmctnre r en profondeur, 
supprimant 47000 emplois en quatre ans et fermant une quinzaine 
d’usines de production. Les résultats restent positifs bien qu’en di- 
minution, passant de 3 milliards de francs en 1992 à 408miDions 
Tannée suivante. Mais le groupe a réalisé d’importantes provisions, 
chiffrées à 3,2 mSUaitis de francs pour la seule année 1993. EBes sont 
destinées à des restructurations qui doivent porter leurs fruits à par- 
tir de P armée prochaine. Notamment dans la zone Asfe-Padflqnc et 
en Europe centrale où ABB compte accentuer son effort bien que 
l'Europe occidentale «-nrwrtiwie de Itd fournir la moitié de ses débou- 
chés. Le rapprochement de ses activités ferroviaires avec celles 
d’AEG const i tue un volet de ces restructurations. 


Deutsche Bundesbahn pour le 
train à grande vitesse ICE, et pour 
GEC-Alsthom à 11,2 milliards de 
francs pour l’exercice 1993-1994. 

«La nouvelle entreprise corres- 
pondr compte tenu des conditions 
du marché, à un mariage de raison 
promett e ur pour l'avenir», a décla- 
ré M- Reuter. «Plus qu’une Joint- 
venture, c’est une alliance entre nos 
deux sociétés», a estimé pour sa 
part le président d’ABB, Percy 
Bamevüc. C’est aussi un mariage 
qui préfigure de nouveaux regrou- 
pements dans une industrie en 
pleine concentration. Il fait suite à 
des fiançailles qui ont tourné 
court entre Siemens et AEG 
en mars 1993. A Pépoque, les deux 
sociétés allemandes, qui coo- 
pèrent sur l’iCE, avaient renoncé à 
fusionner leurs activités ferro- 
viaires en raison de Pavis défavo- 
rable de l’Office allemand des car- 
tels. 


Naissance 

d'un nouveau «éant 




fc'.r 




pides et pendulaires, tramways à 
plancher surbaissé, systèmes 
avancés de signalisation et de pro- 
tection ferroviaires.- L’allemand 
AEG, qui participe à la construc- 
tion du train ICE de Siemens, va 
apporter à ABB son savoir-foire 
en matière de grande vitesse. 

Les deux groupes attendent en- 
core le feu vert de leurs conseils 


son futur président Kaare Vagner, 
actuel vice-président d’ABB en 
charge de la branche transport. 
Ses objectifs peuvent paraître 
quelque peu ambitieux au regard 
des prises de commandes de ses 
concurrents. Celles-ci se sont éle- 
vées pour Siemens à 5,4 milliards 
de DM en 1994, gr&ce notamment 
à une grosse commande de la 


RECTRUCrUMnONS MŒSSANTB 

Le nouvel accord ne devrait pas 
remettre en cause les partenariats 
en cours. « Je pars du principe que 
le consortium avec Siemens pour 
VICE continuera comme par le pas- 
sé», a déclaré Georg Soeckl, pré- 
sident d’AEG. ABB bénéficie, pour 
sa part, d’un accord de coopéra- 
tion avec Matra pour réaliser des 
métros lourds automatiques. De- 
puis la fusion, à la fin des années 
1980, des sociétés suédoise Asea et 
suisse Brown Boveri, et un an plus 
tard, des activités énergie et trans- 
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Europe, fidèle à une stratégie de 
croissance par acq u i s itions ex- 
ternes, sur un marché de F ordre 
de 150 milliards de francs qui 
connaît une croissance estimée à 7 
à 8 % par an. Il a racheté en 1988 la 
société belge Brogeofce et hfivefc, 
un an plus tard, le français ANF- 
Industrie et, par la suite, l’alle- 
mand Talbot. GEC-Alsthom 
n’échappe pas à cette logique, fi a 
acquis, en juin 1994, 51 % de la so- 
ciété allemande Iinke-Hoftnann- 
Busch, un constructeur ferroviaire 
dont Preussag AG conserve 49%. 
Tfcut récemment, en février 1995, fi 
a pris une participation de 17,5% 
rfans la division ferroviaire de la 
société De Dtetach, aux côtés de 
Rnuméca (51^5 %). 




port du britannique GEC et du 
français Alsthom, Findustrfe ferro- 
viaire n’a cessé de se restructurée. 
«Ce mouvement n'est pas terminé 
et Q faut que PEurope soft capable 
d’être compétitive et d’attaquer les 
marchés », remarque un profes- 
sionnel du secteur. 

Le canadien Bombardier est en 
train d’opérer une offensive en 


AEG, une société qui 


ALORS QUE DAIMLER-BENZ vient de 
passer un accord dans le secteur des télé- 
communications avec le canadien Nor- 
thern Telecom, sa filiale AEG prend du re- 
cul par rapport au matériel ferroviaire. 
Insuffisamment développée dans la 
compétition internationale face aux autres 
Européens et aux japonais, elle était en 
quête d’un allié. N’ayant pu conclure avec 
son compatriote Siemens, elle va chercher 
ABB. Mais la différence de taille entre les 
deux partenaires ne laisse guère planer le 
doute : c’est ABB qui conduira la nouvelle 
entité. 

Edzard Reuter, président de Daimler- 
Benz, caressait de grandes ambitions pour 


son groupe. A peine installé à la présidence 
en 1987, il décidait de lui offrir une base so- 
lide constituée de l’automobile, de l'élec- 
tronique et de l’aéronautique, n acquérait 
ainsi AEG, société allemande du secteur 
électronique en baisse de forme. A la 
même période, il reprenait également les 
sociétés MBB, Doroier et MTU du secteur 
aéronautique. 


DÉMANTÈLEMENT 

Avec Mercedes-Benz dans l’automobile, 
le trépied était installé. La construction du 
premier groupe industriel allemand était 
bouclée. Edzard Reuter consolidait ensuite 
sa division Debis dans l’informatique en 


faisant entrer D aiml er dans le capital de 
Cap-Gemini. 

Mais moins de dix ans plus tard, cette 
stratégie semble avoir fait long feu en ce 
qui concerne AEG, progressivement dé- 
mantelée. La société a perdu ses turbines 
et générateurs au bénéfice de GEC-Als- 
thom. Ses câbles sont passés chez Alcatel, 
ses lampes chez Philips, ses compteurs 
électriques chez Schlombeiger et son outil- 
lage chez Atias Copco. Dernière cession en 
die, celle de l’électroménager repris par 
Electrohix-.Pour les activités où la société 
ne peut espérer atteindre seule la taille cri- 
tique, la stratégie est aux alliances : dans 
les automates avec Schneider, dans Félec- 


tronique de contrôle avec Cegelec, et 
maintenant dans le matériel ferroviaire 
avec ABB. Le groupe Daimler réalise tout 
de même 11 milliards de francs de chiffre 
d’affaires à travers ces d i ff é rent e s associa- 
tions. Mais pour se libérer d’une filiale qu’il 
n’a pu ramener seul à Féquüibre, fl cherche 
encore de nouveaux partenaires, notam- 
ment pour le secteur de la distribution 
d’énergie. A deux mois de la succession 
d’Edzard Reuter par Jurgen Shrempp, 
l’aventure AEG semble en passe de se ter- 
miner pour Daimler-Benz. Alors que 
commence celle des télécommunications. 


Dans le d omain e des collabora- 
tions, le groupe franco-britan- 
nique a passé ces dernières années 
avec Bombardier un accord pour 
la promotion, la fabrication et la 
vente du TGV sur le territoire 
nord-américain. Mais la vente du 
train à grande vitesse au Ttexas ne 
s’est finalement pas concrétisée, 
fau te de finanrww w iK privés. Les 
deux sociétés ont déposé plus ré- 
cemment une offre commune sur 
le corridor nantest des Etats-Unis 
pour vendre un train rapide et 
pendulaire. De leur côté, les 
groupes mHiwtrieh allemands Sie- 
mens et AEG ainsi que raméricain 
General Motors ont constitué un 
c o n s or tiu m pour répondre & cette 
. offre entre Boston et New-York. 

. . .Les Italiens, comme JBieda on 
fiahont fsïtiégatemeatfc&Jsi.de 
avait 

discuté fi y a quelques aimées avec 
Breda eh vue d’un regroupement. 
Malgré les I jens entre leurs deux 
maisons-mères, GEC-Alsthom et 
la division ferroviaire de Fiat ne 
sont jamais parvenus à collaborer. 
De multiples combinaisons 
restent encore possibles. Et il est 
fort probable que la naissance 
d’un géant dans le secteur des 
transports ferroviaires incite le 
groupe franco-britannique GEC- 
AJsthom comme l’allemand Sie- 
mens à poursuivre le mouvement 
des restructurations. 


Martine Laronche 


Air France veut négocier un accord à long terme 
sur sa flotte avec les constructeurs d’avions 


Pierre Suard, le patron d'AIcatel-AIsthom, demande 
l'annulation de la procédure à son encontre 


LE PRÉSIDENT d’Air France, 
Christian Blanc, a annoncé, jeudi 

16 mars, à l’occasion du lance- 
ment de ses nouveaux produits 
moyen-courriers (Le Monde du 

17 mars), sa décision de négocier 
un accord à long terme pour sa 
flotte, en mettant Airbus et 
Boeing en concurrence. En jan- 
vier dernier, la compagnie avait 
annulé l’ensemble de ses 
commandes d’avions auprès des 
deux industriels. L'entreprise dis- 
pose d’une flotte très disparate 
avec une vingtaine de types 
d'avions, ce qui lui impose des 
surcoûts importants. 

Christian Blanc, qui n’a tou- 
jours pas envoyé au consortium 
européen tzn courrier notifiant les 
annulations, a annoncé sa déci- 
sion d ‘«ouvrir deux négociations 
séparées avec Airbus et Boeing». 
«Nous espérons pouvoir conclure 
un accord à long terme avec Airbus 
si ses propositions sont meilleures, 
voire au moins égales à celles de 
Boeing, mais nous traiterons avec 
celui qui nous fera les meilleurs 
prix.» 

Air France, qui fait l’objet d’un 
plan de restructuration sur trois 
ans, devrait afficher des pertes 
nettes de 3,5 milliards pour son 
exercice 1994-1995, exceptionnel- 
lement sur quinze mois. M. Blanc 
a annoncé le retour à une poli- 
tique tarifaire plus rigoureuse, en 
s’appuyant sur ses nouveaux pro- 
duits. «H n’y aura plus de passe- 
droit et nous allons restaurer ordre 


et discipline dans notre politique 
tarifaire. » Des consignes ont été 
données en ce sens aux agents 
commerciaux depuis octobre der- 
nier pour le réseau moyen-cour- 
rier, et le long-courrier devrait 
suivre à l’automne prochain au 
moment du lancement des nou- 
veaux produits. 

FEU AUX POUDRES 

Toutefois, M. Blanc a reconnu 
que l’entreprise manquait d’outils 
informatiques lui perm e tt an t de 
rivaliser avec ses concurrents in- 
ternationaux, et particulièrement 
British Airways et Lufthansa. 
L’acquisition récente à American 
Airlines d’un système sophistiqué 
permettant de maximiser les re- 
cettes ne produira son plein effet 
que dans douze à dix-huit mois. 


Alors que la situation sociale 
est très tendue à Air Inter, le pré- 
sident d’Air fiance ne prévoit pas 
de mouvements sociaux dans sa 
compagnie au moment du lance- 
ment des nouveaux produits 
moyen-courriers. Le projet de 
plan sodal d’Air Inter coïncidant 
avec la décision de transférer 
quatre équipages d’Air France 
vers la compagnie intérieure (liée 
au passage de lignes de Ftmç vers 
F autre) a mis le feu aux poudres. 
Le dernière grève d’Air Inter les 
12, 13 et 14 mars a coûté quelque 
30 mififons de francs, a annoncé 
M. Blanc, jugeant qu’«il serait 
temps que certains dérapages 
soient interrompus ». 


LE PDG d’Alcatel-Alsthom, 
Pierre Suard, poursuit sa contre-of- 
fensive. Discret pendant des se- 
maines, fl moltipfie'les apparitions. 
C’est ainsi qn’fi assistait, jeudi 
16 mais, à la présentation du pro- 
gramme de politique étrangère du 
candidat Jacques Chirac. Le jour 
même, ses avocats déposaient, au- 
près de la Chambre d’accusation de 
la Cour d’appel de Paris, une re- 
quête en armulatioa de la procédure 
menée par le juge d’instruction à 
rencontre du patron d'Alcatel-Als- 
thom, mis en examen à trois re- 
prises avec interdiction de diriger 
son groupe. 

Simultanément, les représentants 
du fonds commun de placement 
des salariés du groupe, qui disent 
représenter 50 000 salariés action- 


naires d’Alcatel-Alsthom, ont en- 
voyé une lettre ouverte angarde des 
Sceaux, Pierre Méhaignerie, pour 
I’« interpeller solennellement» sur le 
déroulement de {Instruction des af- 
faires judiciaires qui touchent le 
groupe et son président Us de- 
mandent an ministre dehjustice de 
mettre en oeuvre des mestaes pour 
«faire respecter la présomption d’in- 
nocence, proportionner les mesures 
(Tinstruction aux seules nécessités de 
ceBe-ci, et pour assurer enfin le strict 
respect du secret de rinstnjctkm». 

Par ailleurs, le patron d’Alcatel- 
Alsthom évoque, à nouveau, dans 
un entretien accordé au Figaro, ven- 
dredi 17 mars, la possibilité de dé- 
placer (peut-être rapidement) le 
siège de la société à l'étranger. 
M. Suard « regrette aujourd’hui de 


Les usines de Renault sont prises au piège du « juste à temps » 


LES CHAÎNES Renault sont im- 
mobilisées. A l’usine de Cboisy - 
statégjque pour le groupe, car elle 
produit des suspensions avant 
pour fournir en « juste à temps » 
certains sites de montage -43 %du 
personnel a fait grève jeudi 
16 mars, pour la deuxième journée 
consécutive. Par ricochet, l’usine 
de Douai, qui assemble des R19, n’a 
rien pu produire depuis deux jours. 
Même constatation à Sandouville 
(Laguna et Safrane) et à Maubeuge 
(petits véhicules utilitaires Ex- 
press). Rien ne laissait présager 


d’un retournement de situation le 
vendredi 17 mars au matin, les gré- 
vistes de Choisy ne semblant pas 
vouloir s'en tenir là. Les grévistes - 
16 % du personnel jeudi 16 mars, 
selon la direction - persévérant à 
Flïns, les Clio et les Twingo ne 
sortent des chaînes qu’en nombre 
réduit Depuis neuf jours, moins de 
10 % de la production de cette usine 
est assurée. Le comité d’établisse- 
ment de Fusine a déridé de repor- 
ter la journée de travail du samedi 
18 mars à une date ultérieure. 

Si Flins est la seule usine avec 


Choisy où les arrêts de travail 
dorent toute la journée, des sala- 
riés d’autres sites du groupe dé- 
brayent une ou deux heures par 
jour. Ainsi, jeudi 16 mars, 18 % dès 
ouvriers de Qéon ont cessé le tra- 
vail pendant une heure et demie, 
de même que 40 % de leurs homo- 
logues du Mans et 27% de ceux du 
centre d’essai de Lardy. 

Le mouvement a débuté îe mardi 
8 mars à F lins à cause des proposi- 
tions salariales de la direction 
(2^j % d'augmentation sur-la pre- 
mière partie de l’année, dont 1 % 


(F AGS). Le mardi 14 mars, l’inter- 
syndicale CFTC, CGT, CFDT, FO 
avait appelé à une journée de grève 
nationale pour le groupe. La direc- 
tion de Renault a indiqué ce même 
jour qu’elle se réunirait avec les or- 
ganisations syndicales le 21 mars 
prochain pour poursuivre les négo- 
ciafions: initialement, il s'agissait 
de se pencher sur la prime de trans- 
port ; en réalité on reviendra surfes 
salaires. Sans calmer les grévistes 

pour autant. 


Cavot transféré, en 198S, de Bruxelles 
à flans». O ajoute que le déplace- 
ment du siège « permettrait, sans 
porterpr^udiceawcsalariésjrançms, 
de redonner moral aux nombreux 
cadres et employés des filiales étran- 
gères du groupe, désorientés par la 
dérive du système judiciaire fran- 
çais ». M. Suard, qui s'interroge sur 
« racharnement judiciaire contre le 
grmrpeetsesdirigeants », estime que 
« le Juge a une mauvaise connais- 
sance, voire une extraordinaire in- 
compréhension du monde de Ventre- 
prise». «Je pense qu'a y a un fossé 
culturel entre nous, source de nom- 
breuses interrogations et de mau- 
vaises interprétations », déclaret-fl. 

Deson côté, le Syndicat delà ma- 
gistrature (SM) à foit paît, dans nr> 
communiqué diffusé jeudi, de «sa 
stupéfaction » devant « l'jrtierven- 
tion surréaliste de Pierre Suard » an 
journal télévisé de Fiance 2. «SU 
peut être réconfortant de voir qu’un 
homme, qui se dit robjet d'une « er- 
reur judiciaire » et d'une « cam- 
pagne de déstabilisation » puisse 
s’exprimer, en détail et sans contra- 
dteteur sur les faits qui lui sorü: repro- 
chés, à une heure de grande écoute et 
devant des millions de téléspecta- 
teurs », le syndicat indique qn’« ü 
existe encore des enceintes adaptées 
dans nnstitutiat judiciaire - au ha- 
sard, la chambre d’accusation —pour 
contester les mesures prises par un 
juge d’instruction ». 
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ENTREPRISES 



Le livre d'Eric Laser, à travers ia description des péripéties du Crédit lyonnais, oblige 
à une réflexion sur les dysfonctionnements du système étatique français 


nancler du Crédit lyonnais et essaie de 
comprendre comment une des plus grandes 


s'étaten^ nancier'du Crédit lyonnais et essaie de contrôle. Nous avons demandé à François Hof- 

presse. Dans son tfvre nta ■»■■■* w>e des pli* grandes landeprésident du club Témoin et membre du 

Leser remet £?î3£ïSS ÎÏÏÏ5 ***** a JP" **■» founèf». secrétariat national du Parti socialiste chargé 

PinWiînSfifwfJ? alors même que, appartenant à l'Etat depuB la des questions économiques, de faire la critiqw 

rintermlnablefeuilfeton pomiw.fr Libération, eBe était théoriquement soie son de cet ouvrage. 


émaillant 



DANS CRAZY LYONNAIS, Eric 
Lkct retrace avec pertinence ttns- 
toire récente du Crédit lyonnais en 
mettant au jour un firit essentiel : ■ 
de 1974 à 1994, cette banque tfa 
connu pas 
moins de six 
PDG, soit une 
durée 

moyenne de 
mandat d’à 
peine plus de 

MBUOGRAPWE Chaque Jte- 
nance politique - en 1981, 1986, 
1988, et bien sûr 1993 - s’est ac- 
compagnée d’un changement -de 
direction. Mais cette instabilité ne 
suffit pas à expliquer les dysfonc- 
tionnements de la première 
banque publique française. 

Aussi notre auteur entame -t-ü, 
non sans une certaine fascination 
pour ces héros, une analyse de la 
stratégie audacieuse menée sous 
des formes assez voisines par les 
deux derniers présidents du Crédit 
lyonnais : Jean-Maxime Levgque et 
Jean-Yves Haberer. U fait appa- 
raître, chez ces deux inspecteurs 
généraux des finances à la carrière 
prestigieuse, la même soif de re-' 
vancbe, après une éviction aussi 
cruelle que politique, l’un du CCF 
en 1981, l’autre de Paribas en 1986.' 

D révèle chez ces deux excellences 


administratives le même mépris à 
l'égard d'un establishment bancaire 
' jngé trop frileux, la même passion 
pour Fexpansion à marche forcée 
de leur entreprise an service de leur 
pays, et le meme émervdlfeznent 
pour des personnages trop tôt pro- 
clamés « Mozart de la finance ». 

La décennie 80 a été celle de 
Fargent fiHSement gagné, A ce jeu, 
3 rty avait que des gagnants et les 
mises étaient grosses. Le Crédit 
lyonnais, pendanr.au ttvwtk quatre 
ans 0988-1992) - Éric Leser le sou- 
ligne avec justesse - a pu y trouver 
l’occasion de dégager des profits 
substantiels qui en firent un mo- 
ment P un des champions euro- 
péens de fa rentabilité bancaire. Ses 
fonds propres furent multiplier par 
deux et son portefeuille de partici- 
pation industrielles par cinq. 

Mais arrive un moment où la 
conjoncture se retourne. L’or se 
change soudainement en plomb. 
En ajoutant tes risques, le Crédit 
lyonnais découvre qtffl amnWpfié 
ses pertes. Les figures embléma- 
tiques du succès deviennent les ve- 
dettes des chroniques dés Gâte di- 
vers burlesques. Les' montages 
■ sophistiqués font place aux escro- 
queries sommaires. En retraçant 
cette suite d’histoires extraordi- 
nalrevEtic Leser démontre que le 
Crédit lyonnais Ait à la fols Pim des 


acteurs et l'une des victimes de 
cette économie-casino qui n’en fi- 
nit pas de faire sauter la banque. 

le plus incompréhensible est que 
le Crédit lyonnais était soumis par 
son statut à une foule de contrôles 
externes : commissaires aux 
comptes, Commission bancaire, 
COB, direction du Trésor, Cour des 
comptes. Est-ce que personne n'a 
rien vu ou, plus inquiétant, est-ce 
que r«on » a laissé faire ? Avouons 
que, là-dessus, 1e livre d’Eric Leser 
nous laisse un peu sur notre faim, n 
n’esquive pas la responsabilité de 
ceux qui, au gouvernement, se ré- 
jouissaient de la stratégie conqué- 
rante du Lyonnais, autour de la 
« banque-industrie », tout en rap- 
pelant que la politique a joué 
moins de rôle dans les choix du 
Lyonnais qu’on ne le prétend 
souvent. Mais il n’explique pas 
pourquoi tes dysfonctionnements 
n’ont été décelés qu’en 1992, même 
si des voix s’élevaient, dès 1989, 
pour stigmatiser certaines dérives. 

Pourtant la réponse est plus 
simple que beaucoup ne le 
pensent La comptabffité des socié- 
tés permet aujourd’hui tous les ca- 
mouflages: technique des provi- 
sions, valorisation 

* discrétionnaire » des participa- 
tions, consolidation astucieuse des 
comptes. Dès lors, l’actionnaire 


comme le client ne sont plus ni in- 
formés ni protégés, et toutes les 
nonnes prudentielles, aussi 
louables soient-elles, peuvent être 
facticement respectées. Ce qui était 
te cas pour le Lyonnais. 

En ouvrant ce livre, on pensait 
n*y découvrir que turpitudes ban- 
caires et affaires insolites, et c’est 
tout 1 e spectacle d’une économie 
incontrôlée et d’un Etat impuissant 
qui défile sous nos yeux. Saurons- 
nous tirer la morale de l’histoire ? 
Si elle s’arrête à la sanction d’un 
grand commis de PEtat et au mon- 
tage, aussi subtil 91 e coûteux, d'un 
renflouement interminable d'une 
banque encore publique, nul doute 
qu'il faille craindre la récidive. En 
revanche, à cette crise nous oblige 
à une meilleure appréhension du 
risque, de l'utilité de l’investisse- 
ment et de la réafité des résultats, si 
elle favorise un resserrement des 
contrôles internes comme externes, 
si efle évite à l'avenir la confusion 
des genres, des métiers et des res- 
ponsabilités, alors, les infortunes 
du Lyonnais, à travers la lecture du 
Hvre d’Eric Leser, auront été 1e prix 
à payer pour un retour à la lucidité. 

François Hollande 

•k Crazy Lyonnais. d'Eric Leseç Cal- 
mann-Lévy, 270 pages, 110 francs. 


Docks de France accélère 
sa course à la croissance 


Afin de préserver son indépendance 
le groupe tourangeau veut doubler 
son activité en Espagne 


GROSSIR pour n’être pas man- 
gé-. Distancé par Carrefour et ses 
1543 mflflards de francs de chiffre 
d'affaires, devancé par Promodès 
(Continent), Leclerc, Intermarché 
et Casino, Docks de France (hy- 
permarchés Mammouth, magasins 
Atac».), qui se sait « opéable » 
malgré ses actionnaires familiaux, 
n/AP et la BNP, a réussi en 1994 
son premier examen de passage 
dans sa course à la taille : la reprise 
sans heurt de la Société alsacienne 
de supermarchés (Suma), tout en 
ramenant le ratio de son endette- 
ment à 70 % de ses fonds propres 
et en allégeant ses propres struc- 
tures, seule la société mère étant 
désormais cotée. 

Avec un bénéfice net de 510 rail- 
lions de francs (en hausse de 
13,1%) pour un chiffre d’affaires 
consolidé de 48,5 milliards de 
francs, le groupe tourangeau pré- 
sidé par Michel Deroy estime avoir 
« complètement intégré au fonc- 
tionnement interne du groupe » sa 
nouvelle finale. Recentrée, ceüe-ri 
a cédé quatre Prisunic qu’elle pos- 
sédait à Paris, en a transformé 
deux en supermarchés, s'est 
concentrée sur l’Est de la France 
où eDe a ouvert deux supermar- 
chés et mis en chantier un hyper- 
marché. EUe a abaissé ses prix, en- 
fin, tout en protégeant ses marges. 


«Nous ayons atteint une taille 
critique nationale », se rassure Mi- 
chel Deroy, tout en voulant accé- 
lérer «sa stratégie de développe- 
ment maîtrisé fondé sur le couple 
croissance et rentabilité ». En 
France, où les possibilités de déve- 
loppement externe se font rares, le 
groupe parie sur la croissance de 
chacun de ses 68 hypermarchés 
Mammouth - bon nombre ont été 
rénovés - et sur la possibilité de 
franchiser des indépendants, dé- 
çus de leur affiliation actuelle. 
«Un marché important », dit Mi- 
chel Deroy, son groupe venant de 
signer avec on Leclerc et un Inter- 
marché. 

Aux Etats-Unis, où le groupe 
gère déjà 508 convenience stores 
(magasins de proximité), Michel 
Deroy se dit prêt à «saisir toutes 
les opportunités ». En Pologne, le 
groupe s'est associé à la famille 
Przytula pour se bâtir une « base 
de démarrage »: trois magasins 
ouverts aujourd'hui, dix de plus 
dans dix-huit mois. Mais, c'est en 
Espagne où le groupe compte déjà 
un hypermarché Maraut, 51 super- 
marchés Sabéco et Super Sabéco, 
que Docks de France veut porter 
de 3 à 6 milliards de francs, son 
chiffre d’affaires. 

P.-A. G. 


COMMUNICATION 


Les commissaires européens proposent 
de prolonger les quotas audiovisuels 


-AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ACTIONNAIRES 


C’EST MERCREDI 22 MARS que 
le collège des commissaires; euro- 
péens doft-exarâtoerles proptisftiozu 
d’améoagsmèst delà 
vision sans frontières préparées par 
le commissaire européen à raudfavi- 
suel. Marcelino Oreja. Le nouveau 
texte tel qu*fl semble avoir été mis 
en forme après des discussions in- 
tenses, tant au sein de Va commis- 
sion qu’au niveau des Etats- 
membres, comporterait les éléments 
suivants: les quotas de diffusion qui 
obligent les chaînes de télévision à 
consacrer aux oeuvres européennes 
une part majoritaire de leur temps 
de diffusion -à l'exclusion du temps 
consacré. à Finfbcmation, au sport, 
aux jeux et à la publicité - seraient 
maintenus, mais pour les chaînes gé- 
néralistes seulement 
Ces quotas auraient une durée 
transitoire de dix ans. Au terme de 
cette période, la commission aura 
tout le loisir de les aménager ou de 
les supprimer. Point important du 
nouveau texte : la clause « chaque 
fins que ceto est réalisable », qui atté- 
nuait considérablement Y obligation 
des quotas de diffusion dans la di- 
rective de 1989, serait supprimée. 
Mais la clause dite de «non recul», 
qui impose à ces mêmes chaînes gé- 
néralistes de diffuser une proportion 
d’œuvres européennes « qui ne doit 
pas être inférieure à . celle qui est 
constatée en moyenne en 1988» (1990 
pour ia Grèce et le BortngaD; devrait 
Être supprimée. Cette abrogation est 
destinée à introduire un peu de sou- 
plesse dans le dispositif. Les chaînes 


généralistes qm se créent ou qui ne 
satisfont pas aux obligations de quo- 
tas dediffusioh auraient un délai de-, 
trofc ans poury p a r v enir. 

- Pour les düflhes dites thématiques 
(chaînes du cSMe ou du sateffite), le 
système des quotas de diffusion ne 
devrait pas s'appliquer. Mais pour 
éviter que ces diffuseurs ne se four- 
nissent exclusivement en pro- 
grammes non-européens, le nou- 
veau texte yem les oUiger à investir 
dans la production européenne. Un 
quota d’investissement qui corres- 
pondrait au quart du budget de pro- 
grammation (lequel devra être défini 
précisément pour être applicable) 
sera proposé au collège des commis- 
saires enropéens. Cette disposition 
concerne au premier chef les chaînes 
de télévision américaines qui se- 
raient ainsi contraintes d’investir 
dans la production européenne an 
fieu de puisser dans leurs catalogues 
déjà' amortis sur le marché améri- 
cain. 

Tontes ces dispositions concer- 
nant les quotas de diffusion et d’in- 
vestissement ne devraient pas 
concerner tes «nouveaux services» 
audiovisuels. En clair, tontes les nou- 
velles formes de télévision corame la 
vidéo à la demande, le paiement des 
filins à la séance- mais aussi la télé- 
médecine, Y information financière 
rtc, feront Fobjet d’une règlementa- 
tion spécifique. Les seules règles qui 
s’appâquent sorir cefles destinées à 
protéger les mineure. 

Y.M. 


Le prix de vente de « Libération » 
doit passer à 7 francs au mois d'avril 


E QUOTIDIEN Libération doit 
menter son prix de vente de 6 F 
francs, à partir du lundi 3 avril, a 
taré Eduardo Matone, vice-PDG 
groupe Chargeurs, dans un en- 
ien publié dans La Tribune-Des- 
és du 15 mars, «Il était logique 
nous aidions libération dans- 
période de difficultés tempo- 
■es », a expliqué le nouveau 
nbre du conseil d’administra- 
t du quotidien de la rue Béran- ' 
Pour le groupe Chargeurs, ac- 
inaire de libération depuis 1982 
auteur de 12 % et qui vient de 
intir une émission d’obligations 
vertibles de 75 millions de 
ics, te redressement se joue à 
s conditions : «^Passer de 6F à 

h compter du 3 avril, diminuer la' 
foation de 80 à 52 pages, et ra- 


mener les effectifs à i mmeqdmumde 
400 personnes. Si fune dé ces trois 
mesures n’était pas mise en oeuvre, 
libération serait menacé », a ajouté 
Eduardo Makme. "• 

Libération, qui péril actuellement 
près de 14 mflùons de francs par 
mois, a engagé, depuis le 13 février, 
un plan d’économies tfe50uûBfons 
de francs. Mais le plan social du 
quotidien a été refusé par Inspec- 
tion du travail, au motif qu’il ne 


sement suffisantes pour la centaine 
de postes concernés {Le .Monde du 
28 février). Lé directeur, artistique 
de l’agence Éditorial Claude Mag- 
giorf, travaille au réaménagement 
de la formule du journal, qui de- ', 
vrait donc bénéficier d*une nou-- 
veQe maquette hmtfi27mârs.. • ^ 



Résultats définitifs 

Les résultats définitifs pour 1994 d’Eif Aquitaine sont très proches des résultats 
provisoires publiés en janvier dernier. 

Principales données consolidées 


Résultats 

1994 







Chiffre d’affaires 

207 674 

209 675 

200 563 

Marge brute d'autofinancement 

24 380 

24 495 

23 981 

Résultat net courant 

3 303 

3 073 

5 762 

Résultat net 

(5 439) 

1070 

6 177 

Résultat net courant par action 
hors éléments exceptionnels (eu FF) 

12,7 

12,0 

22.8 

Résultat net par action (en FF) 

(21) 

4,2 

24,4 


Eléments exceptionnels 


Les éléments exceptionnels ont un effet négatif de 8.742 millions de francs sur le résultat net. 
Us comprennent essentiellement des dépréciations d’actifs Liées aux changements de méthodes 
comptables, des provisions pour restructurations et sur des actifs devant être cédés, enfin, 
des plus-values nettes sur des cessions réalisées. 

Le résultat opérationnel courant progresse de 17% 

Grflce aux efforts de productivité et de réduction des coûts, et malgré la baisse des prix du brent, 
le résultat opérationnel courant du groupe s'établit en hausse de 17 % par rapport à 1993. 
Par secteur d'activité, l'évolution du résultat opérationnel a été la suivante : 


"".’iNAN*. ' » i/’N"! -V : •' J 

A 994 V 

■«nnâm 

.* yoMtonfe 
élément. 

_ .-1993 N ; .- 

•' .courant 

■’V. “ 1993 • • 

y compris - 

âÉpreîus ' .. 
«xceptiqqods 

V ;1&2- • 

Exploration / Production 

6 847 

1 448 

6 389 

4 089 

7 573 

Raffinage / Distribution, 
Commerce international 

403 

(2 309) 

1 366 

1366 

896 

Chimie 

1828 

(A4) 

U80) 

(780) 

1 567 

Santé 

2 043 

2 010 

1910 

1 780 

1 928 

Elirai nations et ajustements 

(9) 

(9) 

(37) 

(37) 

35 i 

TOTAL 

li 112 

1 096 

9 448 

6 418 

11999 




■ Le résultat opérationnel courant de l'explo ration-production progresse de 7 % malgré la chute 
du prix du baril de pétrole. Les ventes d'huiles ont progressé de 10 % à 34,6 millions de tonnes, 
les ventes de gaz sont restées stables à 13,9 milliards de m 3 . Les réserves s’élèvent à 458 millions 
de tonnes équivalent pétrole. 

E La dégradation de 18 % des marges de raffinage en 1993 et 1994 explique largement Le recul du 
résultat opérationnel du secteur du raffinage-distribution. 

■ Dans la chimie, l'amélioration des performances industrielles et commerciales s'est traduite par 
la forte progression du résultat opérationnel - 

B Le résultat opérationnel courant de la sanLé progresse de 7 % entre 1993 et 1994. 

Structure financière 

Malgré l'environnement extérieur défavorable, la marge brute d'autofinancement du Groupe en 1994 

a été maintenue au niveau de 1993. 

Le ratio d’endettement du groupe a été ramené de 49 % à fin 1993 à 46 % à fin 1994. 
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L’immobilisme de la Bundesbank laisse 
les devises européennes sous pression 

Les marchés boursière ont bien réagi, Wall Street établissant même un nouveau record 


La Bundesbank a décidé, jeudi 16 mars, de ne 
pas baisser ses taux directeurs. Du coup, le dol- 
lar a continué à taire preuve de faiblesse, no* 


tamment vis-à-vis du deutschemark et du yen. 
Le statu quo allemand n'a toutefois pas empê- 
ché les marchés boursiers de progresser vive- 


ment dans ie sillage de marchés obGgataires qui. 
jeudi 16 mars, ont été euphoriques des deux cô- 
tés de l'Atlantique. 


CHACUN POUR SOI et le marie 
pour tous. Le conseil de la Bundes- 
bank, qui était réuni jeudi 16 mars 
à Francfort, a décidé de ne pas 
baisser ses taux directeurs. Un as- 
souplissement de la politique mo- 
nétaire allemande aurait pourtant 
permis de ramener le calme sur le 
marché des changes, en rendant la 
monnaie allemande moins rému- 
nératrice et donc moins attractive. 

Dès l’annonce de la décision de 
la Bundesbank, le dollar a brus- 
quement replongé, passant en 
quelques instants de 13970 mark à 
13780 mark, de 90yens à 89yens 
et de 4,96 francs à 4,91 francs, 
avant de se redresser en fin de 
séance (la monnaie américaine va- 
lait 1,3890 mark, 89,55 yens et 
4,95 francs vendredi 17 mars dans 
la matinée). Si le choix de la 
banque centrale allemande a déçu 
les opérateurs, il n'a en revanche 
guère surpris les économistes. U 
Bundesbank a déjà largement dé- 
montré dans le passé - notam- 
ment au cours de l’été 1993 - que 
les considérations d’ordre domes- 
tique l’emportent largement à ses 
yeux sur tes problèmes internatio- 
naux. «Les indicateurs internes 
n'étaient pas propices à une baisse 
des taux allemands », observe Pa- 


trick Mange, économiste à la 
Deutsche Bank. Hausses salariales 
dans la métallurgie plus élevées 
que prévu, activité économique 
toujours très soutenue, révision à 
la hausse du chiffre d’inflation au 
mois de février (+2,4% après 
+2,3 % en janvier) ne militent pas 
en faveur d’une baisse des taux. 

De plus, si les Industriels alle- 
mands se plaignent de la hausse 
du deutschemark (6 % depuis le 
début de l’année vis-à-vis de l’en- 
semble des antres devises) et de la 
perte de compétitivité qui en dé- 
coule, la Bundesbank ne peut que 
se réjouir de la hausse de sa mon- 
naie, qui réduit l'inflation impor- 
tée. Les économistes du Crédit 
lyonnais ont établi que la récente 
appréciation du mark pourrait ré- 
duire de 0,4% le taux d’inflation 
en 1995 et de 13 % en 1996 en Alle- 
magne, alors qu’efle amputerait le 
taux de croissance de 1,3 % dès 
cette année et de 0,8% en 1996. 
Enfin, la crise actuelle sur le mar- 
ché des changes apparaît plus 
comme une crise du dollar que 
comme un problème spécifique au 
deutschemark. On voit mal dans 
ces conditions pour quelle raison 
la Bundesbank choisirait de voler 
au secours du dollar alors que la 


Réserve fédérale elle- même ne fait 
pas le moindre geste pour soutenir 
sa propre devise. 

D reste que l’immobilisme de la 
banque centrale allemande 
confirme avec éclat l’absence de 
concertation entre les autorités 
monétaires internationales et que 
cette stratégie du chacun pour soi 
ne fait pas les affaires des devises 
européennes. La lire italienne est 
restée faible à 1 200 pour 1 mark 
malgré l’adoption du collectif bud- 
gétaire. Quant au franc, fl s’échan- 


geait, vendredi matin, à 337 pour 
1 deutschemark. « Tant que les 
marchés boursiers ne craquent pas, 
les banques centrales ne feront 
rien », pronostique un profession- 
nel. Or, dopée par l'excellente te- 
nue du marché obligataire améri- 
cain, Wall Street s’est encore 
envolé jeudi vers un nouveau som- 
met historique, gagnant 0,76%. 
Dans son sillage, la Bourse de Paris 
a progressé de 2,71%. 

P.-A.D. 


KKR se retire de RJR Nabisco, racheté 
en 1988 pour 25 milliards de dollars 

La plus grande OPA de l'histoire est un fiasco 


L'UNE des plus grandes épopées 
de Wall Street s’est achevée le 
15 mars 1995. KKR (Kohlberg, Kravis, 
Roberts & Ca), la câèbre firme d’in- 
vestissement des financière Henry 
Kravis et George Roberts, qui s'était 
illustrée en rachetant pour 25 mil- 
liards de dollars en 1988, soit près de 
150 milliards de francs à l'époque, le 


-AV JS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS- 


ECUREUIL 

INVESTISSEMENTS 

SICAV ACTIONS 
FRANÇAISES - PEA 

pour vos placements sur les 
grondes valeurs de la cote 


DIVIDENDE DE L'EXERCICE 1994 

Le Conseil d'administration de la Sicao, réuni le 14 février 
1995 sous la présidence de Monsieur Lucien Laoigne, a arrêté 
les comptes de l'exercice social dos le 30 décembre 1994. 

Ils seront présentés à l'approbation de l'assemblée générale 
ordinaire des actionnaires le 28 mars 1995. Sous réserve de 
son accord, le dividende net de l’exercice a été fixé à 4,28 F 
par action. 


Mise en paiement du dividende 

• obligations françaises non indexées 1,46 F 

• actions françaises 2, 12 F 

• titres de créances négociables 0,70 F 

TOTAL 4V28F 

Ce dividende sera détaché le 6 avril et mû en 
paiement le 11 avril 1995. Le crédit d’impôt 
sera déterminé le jour du détachement. 
Réinvestissement sans frtris jusqu’au II juillet 
1995. 

Performances au 30.12.1994 

( dividendes nets réinvestis) 



Suri an 

Sur 5 ans * 

Ecureuil Investissements 

- 10,43 % 

+ 23, f4 % 

Moyenne des Sicav 
actions françaises 

-14,13% 

+ 15,16 % 


* Durée minimale de placement conseillée. 
Source : Europerformance. 

Valeur de l’action 
au 30.12.94 : 155,92 F 


Fidèle à sa vocation, Ecureuil 
Investissements a très largement 
amorti la baisse de la Bourse française 
en 1994. Elle se classe audessus de 
la moyenne de sa catégorie aussi bien 
sur 1 an que sur 5 ans, durée minimaie 
déplacement recommandée. 

Orientation des placements 

Ecureuil investissements est investie 
en permanence à 60 % au moins 
en actions françaises, et privilégie 
les grandes valeurs de la Bourse 
de Paris. 

Optimisez votre fiscalité : en 
détenant oos actions Ecureuil 
Investissements dans le cadre d’un 
PEA conservé au moins 5 ans, oos 
plus-values et revenus sont exonérés 
d'impôt 


•Crftl 
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BAIL INVESTISSEMENT MAINTIENT SON DIVIDENDE 

Le Conseil d’ Administration de BAIL INVESTISSEMENT (Groupe ISM SA) réuni 
sous la présidence de Michel HÉMAR proposera à l’Assemblée des actionnaires convoquée 
le mardi 23 mai à II heures, 30 Place d’Italie, de mettre en distribution un dividende de 
74 francs par action avoir fiscal compris, le même que l'an dernier. Le résultat de 
2263 millions de francs qui ne comprend aucune plus-value ni profits exceptionnels atteint 
presque celui de l’exercice précédent 

Les recettes locatives sont globalement satisfaisantes, seules les charges sur investissements 
restent trop élevées du fait que certains immeubles du patrimoine ne sont pas loués. 

BAIL INVESTISSEMENT, grande foncière à statut financier, gère activement son 
patrimoine en développant ses acquisitions dès qu’apparaissent sur le marché des 
immeubles à leur valeur rénale. 

La production est restée significative avec 311,6 millions de francs d’ engage ments, 
dont 259,7 millions en pleine propriété, en particulier une résidence ORION à Londres, et 
BAIL INVESTISSEMENT offre à ses clients locataires la possibilité d’acquérir en crédit-bail 
les immeubles qu’ils occupent 


i. 


géant américain RJR Nabisco (tabac 
et produits alimentaires), ne détient 
plus une seule action de cette socié- 
té. 

Pour s’offrir RJR Nabisco, KKR 
avait utilisé une technique très en 
vogue dans les années 80, à savoir le 
leveraged buy out (LBO). Cette tech- 
nique permet de financer le radiât 
de rentreprise en s’endettant auprès 
de banquiers. Une fois l'opération 
réalisée, c’est Fentieprise rachetée 
qui doit rembourser la dette qui a 
servi à l’acheter. Le redder, qui grève 
lourdement sa cibte, mise sur le fait 
que fa revente par a ppartements de 
sa proie lui permettra de se désen- 
detter et de dégager de copieuses 
plus values. 

Anjonrd’huM’heure des comptes 
a sonné : c’est ie fiasco. En six ans, 
KKR n’a pas gagné un centime sur 
son Investissement. « Pendant ce 
temps, la Bourse de New-Vork a pro- 
gressé de 47 % », remarque Hubert 
Lebray, de la société de Bourse Ray- 
mond James. Au débat des an- 
nées 80, quand il avait repris de 
nombreuses entreprises améri- 
caines comme Béatrice Foods, qui a 
été dépecée, KKR gagnait chaque 
année de 25 à 30 % sur son investis- 
sement 

Que s’est fl passé ? KKR a surpayé 
son acquisition, réalisée en fin de 
cycle de croissance : les surenchères 
boursières Font conduit à acheter 
ses actions deux fois leur prix quel- 
ques semaines avant le raid. Antre 
erreur, KKR n’a investi personnelle- 
ment dans l’affaire que 13 milliard 
de dollars en actions, le solde étant 
financé par de la dette. Une dette 
qu’il a été impossible de rembourser 
rapidement, même si RJR Nabisco 
s’est détesté de certains actifs. Dès 
1990, KKR a dû réduire à 40% sa par- 
ticipation dans RJR Nabisco, en 
émettant de nouvelles actions, et 
foire appel à des banquiers pour se 
renforog financièrement. 

GUERRE DE5PMX SUR LE TABAC 

Enfin, les profits de RJR Nabisco 
n’ont pas été au rendez-vous. Os se 
sont effondrés de 2,4 à 1,2 milliard 
de dollars entre 1988 et 1993. KKR 
n’avait pas prévu la guerre des prix 
sur le tabac lancée en 1993 par son 
concurrent Philip Morris, qui a bais- 
sé akxs de 20% tes tarifs de sa princi- 
pale marque, provoquant un effon- 
drement des actions du secteur à 
Wall Street En 1994, les A méricains 
ont lancé une campagne sans pré- 
cédent contre F usage du tabac. En 
février 1995, la Justiœa accordé àdes 
plaintes déposées contre Fmdustrie 
du tabac le statut de recours collec- 
tif ce qui permet à tout fumeur s’es- 
timant drogué à son insu le droit de 
se joindre aux poursuites. La pers- 
pective d’amendes gigantesques a 
encore accru la débâde. KKR a bien 
essayé, en 1993, de séparer les activi- 
tés agroalimentaires et de tabac de 
RJR Nabisco, pour échapper à la 
poisse portée par le tabac. Sans suc- 
cès. Ü a donc préféré se retirer et in- 
vestir dans Bordée, une autre sodé- 
té agro alimentaire. Four acheter 
Borden, KKR a payé ses actionnaires 
avec tes actions RJR Nabisco, dont 0 
ne voulait plus. Le 15 mas 1995, KKR 
a donné à sa nouvelle filiale tes 8 % 
de RJR Nabisco qu’il détenait en- 
core. Mais Borden va revendre im- 
médiatement ces actions sur le raar- 
ché boursier pour se désendetta: 

Arnaud LeparmenÜer 


Faillite de Random : 

les anciens dirigeants font appel 

Jean-François Lente et Jean-François Fkruquet, anciens cBrigeanb 
de Random, une société de distribution informatique tombée en 
failli te en août 1992, ont fait appel de la décision du tri bunal de 
commerce de Nanterre, qui tes a condamnés le 17 novembre 1994 à 
combler le passif de la société à hauteur de 1 million de francs cha- 
cun. Les anciens dirigeants ont en outre été co ndamné s à une inter- 
diction de gérer pour une durée de dix ans. Rand om, cotée anse- 
cond marché de la Bourse de Paris, s’était effondrée brutalement 
en 1992, laissant un trou de 440 millions de francs. L’affaire sera 
examiné e le 27 mars par la cour d’appel de Versailles, f^rallèle- 
ment, le volet pénal de l'affaire suit son cours ; la Commission des 
opérations de Bourse a transmis an parquet le dossier Random en 
juillet 1993. Jean-François Lentz et Jean-François Flouquet ont été 
discrètement mis en examen le 19 juillet 1994 par 1e juge d’instruc- 
tion Orsini, notamment pour abus de biens sociaux, banqueroute 
et diffusion d'informations trompeuses. 

DÉPÊCHES 

■ ESSO SAF : la filiale française du groupe américain Exxon a 
annoncé, le 16 mars, une baisse de 60 % de son résultat net, part du 
groupe, revenu à 184 millions de francs. Ce bénéfice comprend un 
résultat exceptionnel négatif de 241 millions de francs, dont 
117 millions de frais d’exploration et 64 mimons de frais de restruc- 
turation. Le résultat du secteur raffinage-distribution a chuté à 
88 minions contre 697 millions l’année précédente. Cette dégrada- 
tion est essentiellement due au fléchissement de l'activité « réseau 
de stations-service» et de certains marchés tels que les bitumes. ■ 

■ ROUSSEL-UCLAF : le conseil de surveillance du groupe phar- 
maceutique, filiale du chimiste allemand Hoechst, a autorisé l’ac- 
quisition par Roussel-Uclaf des activités pharmaceutiques de Dow 
Chemical en Amérique latine. Cette opération, d’un montant de 
l’ordre de 200 millions de dollars (1 milliard de francs), s'inscrirait 
dans le cadre de l'achat, envisagé par Hoechst, de Marion- Menel 
Dow, filiale de Dow CbemlcaL 

■ GLAXO-WELLCOME : le groupe pharmaceutique britannique 
Glaxo a déclaré, jeudi 16 mars, que son offre publique d’achat 
(OPA) sur son compatriote Wellcome était totalement incondition- 
nelle, ayant en plus obtenu l’accord des autorités antitrust améri- 
caines. Cet agrément avec les autorités américaines passe notam- 
ment par la cession d’intérêts dans le secteur des antimigrainenx. 

■ NORTHERN ELECTRIC: la commission britannique de sur- 
veillance des offres publiques d’achat, le «takeover pastel », a 
refusé le 15 mars la deuxième offre, révisée & la baisse, déposée par 
■frafalgar House pour acquérir la compagnie régionale d’électricité 
Northern Electric. Selon la réglementation boursière, les sociétés 
qui échouent dans leur première OPA ne peuvent généralement pas 
foire une nouvelle offre avant un an, à moins qu’elle ne soit re- 
commandée par la société attaquée. De son côté, Northern Electric 
a déclaré qu’elle accepterait que le .cong l omérat renouvelle son 
offre avant un an, mai_s à un meilleur prix. 

■ EIFFAGE : le groupe de batiment et de travaux publics a an- 
noncé, jeudi 17 mars, avoir enregistré en 1994 un résultat net 
consolidé, part du groupe, en hausse de 2%, à 308 millions de 
f rancs , après 313 millions d’amortissements de survaleurs. Issu du 
rapprochement de Fougerolle et de SAE, le groupe précise que ce 
résultat a été obtenu malgré une « conjoncture médiocre », grâce à 
un * recul sensible»- mais mm chiffré - des pertes dans r immobi- 
lier de SAE.. Le chiffre. d'affaires s’est élevé ,à 32£ milliards de 
francs,- épciDissàncede 03 ;% à périmètre conStànfc- ■*' ' jl7 ~ 

U PSINOR-SACILOR: le mandat dé banqUÇ^fonséfldii gouver- 
nement français pour étudier la privatisation du groûpe pabtic si- 
dérurgique Usinor-Sacflor a été confié à la banque Paribas, a an- 
noncé, jeudi 16 mars, le ministère de l’économie. La banque 
américaine Merrill Lynch a été choisie pour étudier aux côtés de Pa- 
ribas les modalités d’un éventuel placement aux Etats-Unis. En fé- 
vrier, le groupe sidérurgique avait choisi comme banque-conseil 
deux établissements, le Crédit lyonnais et la banque britannique 
SG Warburg. 

■ BEIERSDORF : le groupe allemand de cosmétiques et d’adhé- 
sifs (crème Nïvea, Tesa) a enregistré une hausse de 15,8% de son 
bénéfice net à 207,8 millions de deutschemailcs (739,7 millions de 
francs) en 1994, a indiqué le groupe, jeudi 16 mars. Le chiffre d’af- 
faires du groupe a augmenté de 8,2 % sur la même période à 
535 milliards de deutschemarks. Beiersdorf a augmenté ses ventes 
à Fétranger de 10,2 % et de 4,8 % en Allemagne. 




Ans FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 


EUROPÉENNE DE PROPULSION 
(SEP) 

Bénéfice «t dividende on «mpn en t a t ton 

Le Conseil d’Admimstration, réuni le 15 mars 1995 sous la 
présidence de Monsieur Roger VigneHes, a arrêté les comptes de 
Fexercice 1994 qm seront soumis le 30 mai prochain à l'Assemblée 
Générale des Actionnaires et qui sont résumés ôaprès: 

Dans les comptes sociaux : 

• Le chiffre d’affaires est de 4 412 miüions de. francs, en légère 
a ugm e nta tion par rapport à 1993. D a été réalisé à hauteur de 81% 
dans le domaine dril et de 19 % rfa™ le domain» miHtajn »- 

• le résultat est de 1283 millions de francs, y c o n qui s wn* pin» 
value sur la vente de titres de participation que détenait la SEP. - 
Il était de U 13 mflHons de francs en 1993 avec pharahies. 

• Hors plus-values des deux années, le résultat passe de 
108 müfions de francs en 1993 à 124,4 unifions de francs en 1994. 

Dans les comptes consolidés : 

• Le c hi ffre d’affaires atteint 4 895 mflHons de franco en angmeft . 
tatkm par rapport aux 4 556 millio ns de francs de 1993. 

• Le résultat consolidé (part du groupe) est de 1333 mflBons de 
francs y compris la pfasvahie snr la vente de titrps departfcfeation. 
Il était de 1123 milfioiis de francs en 1993 avec (dowahes. 

• Hors plus-values des deux années, le résultat co nsolidé (part du 
groupe) passe de 109,1 millions de francs ai 1993 & 129 ,6 solfiions 
de francs en JJ994. Ce résultat représente 2,7 % du chiffre d'affaires 
en 1994. 

Les bénéfices par action correspondants évoluent de 32^9 F en 1993 
à 38,70 F en 1994. 

Le Conseil d'Adminîstration a décidé de proposer à FAssemMée 
Générale des Actionnaires un dividende de 14,50 F par action, 
soit avec Faroir fiscal de 7,25 F, 
un revaiu global de 21,75 F. Ceci 
représente un rendement de 63 % 
par rapport au cours de Faction 
du 15 mars 1995. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ WALL STREET a battu,., jeudi 16 
mars, son deuxième record absolu 
en une semaine, grâce à une dé- 
tente des taux. L'indice Dow Jones a 
gagné 0,76 %, à 4 069,15 points. 


■ LA BOURSE DE TOKYO continue 
de céder dit terrain, Vendredi, en 
cours de séance, l’indice Nikkei a 
touché un plus bas niveau à 
16 070,54 points. 


■ SELON LE GOUVERNEUR de fa 
Banque du Japon, la baisse du dollar 
est allée trop loin, mais il refuse que 
des considérations de change 
dictent la politique monétaire. 


■ LA PRÉSIDENTE de l'instance amé- 
ricaine de régulation des marchés à 
terme a proposé, jeudi, ta tenue 
d'un sommet mondial des autorités 
de contrôle de ces marchés. 


LES PLACES BOURSIÈRES 

CAC 40 
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Raffermissement 
à Paris 

Après beaucoup d’hésitation 
eu début de séance, la Bourse 
de Paris s’est orientée à U 
hausse vendredi dans le courant 
de la matinée eu dépit de la fai- 
blesse du marché obligataire, 
du dollar et du franc français. 
En repli de 0,19 %à Couverture, 
l’indice CAC 40 affichait une 
heure et quart plus tard un gain 
de 0,13 %. Aux alentours de 
13 heures, les valeurs françaises 
s'appréciaient en moyenne de 
0,38 %. Le marché, à l’image de 
la veille, était encore calme ' 
avec environ 1,3 milliard de 
francs traité sur le marché à rè- 
glement mensuel. 

Quelques prises de bénéfices 
ont été enregistrées en début de 
journée après une hausse de 
2,71 % la veille au soir. Wall 
Street a affiché un" nouveau re- 
cord jeudi tandis que le taux 
des bons du Trésor tombait en 
cours de séance à 7,28 % avant 
de revenir à 7,3£% contre 
7,36 % la veille. Des statistiques 
perçues comme des signes de 


Indice CAC 40 sur un an 



ralentissement de l'économie 
américaine expliquent la bonne 
tenue de Wall Street,. 

Parmi les titres en hausse sen- 
sible, on relevait Folîet +3,7%, 


Crédit lyonnais, valeur dn jour 


NOUVELLE BAISSE pour le Cré- 
dit lyonnais, jeudi 16 mars à la 
Bourse de Paris, dans - l’attente de 
Tannonce par le gouvernement du 
plan de sauvetage de la banque. Le 
certificat d’investissement (Cl) a 
perdu 6,07 % à 263 francs dans un 
volume étoffé de 95 000 pièces. Or- 
dinairement, U s’échange en 
moyenne 25 000 titres par jour. Le 
certificat est au plus bas de l’année, 
avec un recul de plus de40 % depuis 
le 31 décembre 1994. Au plus haut 
dePannée 1994, le titre s'échangeait 


aux alentours de 850 francs. La So- 
ciété des Bourses françaises a an- 
noncé, vendredi matin, que le Ci se- 
rait suspendu toute la journée. 


Cr.Lvonnais Ci sur î mots 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS, 
AU SECOND MARCHÉ 




Clarins +3,5 % et Ugine +3,5 %. 
Le marché réagissait bien aux 
résultats de Castorama, en 
hausse de 24 % en 1994 : le titre 
gagnait 2,6 % à 718 francs. 


• .r z yQrrTz vs pr -gg r, - , 


LE MONDE /SAMED1 18 MARS 1995/19 


■ CONFRONTEE à un taux d'infla- 
tion toujours élevé, la Russie émet- 
tra un billet de 100 000 roubles (en- 
viron 100 francs) dans les deux mois 
qui viennent. 
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VA 

*556 

-2IJ9 

saura» iLv) 1 

1778 

♦428 -1632 

Tonna EteanWNï) 
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-4 50 

-MJ3 

Meufeun»! 

5995 

+<26 -2132 

fteytid lnhoLU2 

999 

*45! 

♦ 11J74 

55*7 
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♦3j tZ. -«A4 

Gd 2000 2 
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m 
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Creeks 
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-6.57 

♦ 1C59 
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*165 -16,11 

LdOuovaiotNv 

17!» 

-9 





Cusdet 4 (Lyl 

61 
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GrandootkPnxo ■ 

392 

-4 *2 

•0.17 

Groupe André SA.1 

420 

"^159 -20,75 





Gascogne (B) 1 

471 

-m -2257 

INDICES SBF 120-250 


Leçon: 
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-183 -1844 

ET SECOND MARCHÉ 


Cetelem 1 

S96 

-2A1 -M7 


1*03 

15.03 

Var.l 

Rochette (U) 1 

5230 

-2A0 -8J9 


122032 

119755 


FtnetM 1 

8320 

-Wt -1063 

eu a . m 

1182.15 
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Ingeotao J 

76JB 
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Synthdabol 
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*1i03 

Valeurs Mus. 

1364,12 

5539.74 

*1.82 

Crédit National I 

351 

-1J6 -13,11 


1366^3 

1302.51 

*•-33 

Peditney Ind 1 

12S 

-IJ» -2187 


1316J1 






3 - ConstnictJOn 

141564 
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160654 

176X52 

■ nt| 

échangés 

en KF 



170133 

*1JK 

Alcatel Mohoml 

237Û3S 

102243447^0 

Bn~TT~ _ 9 


EîM 

Dl.d 

Caneftxirl 

36495 

82157670 

Senfca 

114834 

113054 

gu 1 ■ 


ME23 

6001880 

1 ■ Distntxrâjn 

184942 

141 SJ2 



min/-* 
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“8S9 » 

M.'jtm 


1 1 — 

141145 

53839155^0 

■:~n 

W7.81 



Oreall 

41040 

WÊULiZHUÊm 

10- immob&er 

69647 

694,09 

-0^1 

Danonel 

€1670 

476M100 

11 -Serenctsfinanc. 

964 n 

9«A1 

*2.26 

Total 1 

126712 

34044090^0 

12- Sociétés invra. 

105935 

10352 

-052 

Société Gat Al 

66270 

33146269 





Peugeot 1 

49475 

32201900 

ML secmxl Manlw 

23371 

233i5? 
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Nouveau recul 
àTokyo 

Au ternie d’une séance calme, les 
valeurs japonaises ont encore baissé, 
vendredi 17 mars, à la Bourse de 7b- 
kyo. L'indice Niktei a perdu 104/15 
points, soit 0,64 %, à 16 25U3 points, 
après un plus bas niveau atteint en 
séance de 16070,54 points. Eu re- 
vanche, la veille, Wall Street a inscrit 
un nouveau record, le deuxième cette 
semaine, grâce à une nette détente 
des taux d'intérêt sur le marché obB- 
gataire après la 

jones des valeurs vedettes a gagné 
3078 pomts, soit 0,76 %, à 4069J5. 
points. Le volume des échanges a été 
élevé avec quelque 337 millions de 
valeurs traitées. Ce gros volume s’ex- 
plique en partie par des habillages de 
portefêuQtes à la veille de Fexpiratkni 
trimestrielle de plusieurs options fiées 
aux indices beurriers. La progression 


de Wall Street a stimulé la Bouse de 
Londres. L’Indice Footeie des cent 
grandes valeurs a terminé la séance 
en hausse de 47,1 points, soit 1,5% à 
30942po^Erancfbrtidootlaclô- 
ture Intervient bien avant Fouverture 
du maxçhé américain, a nettement 
reculé après "que la Bundesbank eut 
annoncé qu’elle laissait ses taux di- 
recteurs inchangés. L’indice Dax a 
abandonné 0,90 % àl 992,06 pcrâts. 

INDICES MONDIAUX . 

. " Coure au Coure au Var. 

l«B istB en* 

1785,76 --123830 *2jS4 


Mi CAC 40 


| FrancftntfDix30 1992.06 -.TOU»» -0,91 


FrankforrfEornmer. 
BnaaOeÿBriâM 


747,41 * '. -749JT. - 031 


Bnjwlles/CénÉral 


MEÜH3IB SB 


1473,47 .146835 *031 

1306^ .'-rteeT +031 
iswô ■isht?:-' +rj4 


Amsterdam/Cfe. Cte 266,90 -034 

Madrid/lbcx 35 269,65 YZ70&A ^045 

Scxkholrrefoffarsal 1131,46 T: 11 &ÿ»~H)37 
Londres FT30 2371/W -333730 +1<42 
g S. 8347>ÿ »Vg»sai. -031 
t 2075,92 -o sa 


NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 
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38,12 

ÀUïedLyons 

539 

533 

AUUrn Holding N 

2426 

2458 

American Expie» 

32^7 

3250 

Bardays Bank 

633 

532 

Basé AG 

29550 

298,60 

AfBedSfenaJ 

38 

38 

BAT. Industries 

M5 

433 

Bayer AG 

34370 

346 

AT & T 

53 

52,12 

Brtdsh Aerospace 

436 

437 

Bay hyp&wectaetbk 

374 

376 

Bethletiem 

1552 

15,62 

British Airways 

337 

335 

Bayer Vérelnsbank 

416 

42050 

Boeing Co 

49 Æ 

48 

BrftishGas 

232 

236 

BMW 

699 

710 

CatwpWar Inc. 

51 

49,75 

Britisb Petroleum 

4,11 

434 

Commerriwnk 

330 

330 

Chevron Cotp. .. 

475 0 

47 

Brttldi Telecom 

3,74 

338 

Continental Aé 

19530 

19950 

Coca-Cola Co 

5850 

57 

8.T.R. 

33Ï 

378 

Daimler-Benz AG 

633,50 

64850 

OfenesrCorp. 

5VS. 

5475 

Cadbory Schweppes 

436 

439 

Déçus sa 

41950 

415 

Du Pont Nemours&Co 

5657 

56,75 

Eurotunnel 

258 

_230 

Deutsche BabaxkA 

158 

16350 

Eastman Kodak Co 

5257 

52 

Glaxo 

731 

632 

Deutsche Bank AC 

68350 

68550 

Exxon Corp. 

65^5 

6450 

Grand Metropolitan 

331 

J,76 

Dresdner 8K AG FR 

395 
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Gën. Motors ConxH 

40,75 

4037 

Guinness 

431 
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HenkH VZ 

548 
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Gén. Electric Co 
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5352 
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2% 
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HoechstAG 

29470 

298 

Goodyear T & Rubbe 

3S.75 

35 

Créât k 

533 

578 

KarstadtAC 

583 
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/BM 

8350 

8V3 

H-S.B.C 7zrr " 

• 634 - 

• 632 
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iïïtf Paper ' 

ri 

7250 
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UrSeAG 
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61 
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*31 

Man AG 
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4375 
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Mannesmann AG 

396 
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56,75 

5632 
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538 
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MettaRges AG 

116 
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PhOip Morts 

6375 

64,12 

Reuters 

474 

457 

Preussaq AG 

41750 
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Procter & Gamble C 

6852 

6837 

Saatchi and Saatch 

0,86 

032 

Rvre 
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459,80 

Sears Roebudc & Co 

5057 

51,12 

Shell Transport 

775 

7,15 

Schering AG 

1046 

1054 

Texaco 

65- 

6432 

Smltftfcflne Beecham 

5,17 

5,10 

Siemens AG 

656 
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Union Carb- - 

3075. 

29.7S 

Tate and Lyle 

439 

475 

Thyssen 

271 

27070 

UtdTechnol 

6675 

66,12 

UnNelerLtd 

1139 

H31 

Veba AG 

512 

516 

Westingh. Electric 

1450 

1437 

Wellcome 
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Viag 
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51570 
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1637 

1675 
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weüag AG 
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jour le jour 

OATlOans 

jourlejaw 

Bonds 10 ans 

jour le jour 

Bonds 18 aie 


43375 

05000 

05000 

35696 

73960 






Léger repli du Matif 

Le contrat notionnel dit Matif a ouvert vendre- 
di matin en légère baisse, l’échéance :juin cédant 
16 centièmes à 112,10 Jors des premiers échanges. 
Le taux de rendement de l'emprunt d’Etat de ré- 
férence à dix ans s'établissait pour sa part à 
7,99 %, soit un écart de rendement de 80 points 
de base, par rapport aux obligations allemandes 
de même échéance. La veille, le contrat notion- 


nel avait vivement progressé, gagnant 48 cen- 
tièmes, dans le sillage du marché obligataire 
américain. Le taux de rendement de l’emprunt 
américain à trente ans est passé sous le seuil des 
7,30 % après la publication d’une enquête de la 
Réserve fédérale de Philadelphie indiquant un 
net ralentissement de l’activité industrielle dans 
la région au mois de mars. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire A25 *} 


Tensions persistantes 

LE DOLLAR s’échangeait, vendredi matin 17 mars, 
à 139 deutschemark, 89,55 yens et 4,95 francs, lors 
des premières transactions interbancaires. Au cours 
de la nuit, la Banque du Japon est intervenue à plu- 
sieurs reprises pour acheter des devises américaines. 
La décision prise la veille par la Bundesbank de laisser 
ses taux directeurs inchangés a déçu les opérateurs. 
Après être tombé à 13780 deutschemark, 89 yens et 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


4,91 francs, le dollar s’est toutefois repris en fin de 
séance, jeudi, grâce à la très bonne tenue des obliga- 
tions et des actions américaines. La nouvelle dépré- 
ciation du peso mexicain, tombé à 7,13 pesos pour 1 
dollar, n’a pas trop affecté la monnaie américaine. Du 
côté des devises européennes, le franc restait sous 
pression face à la monnaie allemande, cotant vendre- 
di matin 3,57 pour 1 mark. 


PARITES DU DOLLAR 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 


TAUX 1MB 


Taux 

jour te jour 


Taux 
10 ans 


“Taux 
30 ans 


indice 
des prix 



Achat 

Vente 

Wiat 

Vente 

DEVISES 

coure B DF 1MB 

%1WB 

Adiat 
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— 
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3 mois 
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5.32 
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177820 

+051 


MM 
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6.12 

/ 

6.18 
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318,1600 
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45670 45686 
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Livre sterling 
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LES MATIERES PREMIERES 

METAUX (New-YOrtc) 


cenwonce 


Or Un (k- barre! 61800 


61000 


Or fln (en lingot) 627S0 61 600 


Once d’or Londres 


38630 


385.15 


Pièce françatseÇ20f) 
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360 


Pièce suisse (700 
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Pièce Union latQQf) 360 


355 


Pièce 20 dollars us 


2405 


2405 


Pièce 10 dollars us 


1250 


1250 


Pièce 50 pesos mex. 2330 2320 

LE PÉTROLE 

En dottan coure 16TO coure 15Æ3 

Brent (Londres) — 

WTKNew York) I6ji 1630 

Crade Oïl (New York) Z 



1WÛ3 
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Argent à terme 
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4.72 

Dow-jones compant 
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0 . 80 
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Dow-Jones â terme 

267,71 

266,15 
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2.41 
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2910 - 
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Aluminium comptant 
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GRAINES, DENREES (Londres) 
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Aluminium a 3 mois 


•MM 
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335.10 
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MM 

Orge (Londres) 
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— 
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FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 


VENDREDI 17 MARS 

Liquidation : 24 mars 
Taux de report : 5.88 
Cours relevés à 12h30 
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Ouotfté DMC(D 0 #finMiïI . 
* négocia- D*****»"*» — 

+ - tionÏÏÎ Oynaotonl 

Can(Oe Des)1_ 

-Q.T6 5 E-Bfl 


- 3,50 10 Eccol 

-3,53 - 10 Bffagei 

♦ 056 .10 arAqnîtainel. 


10 Marte WwWI _ 

; JO ‘ - Matra-Hadiettel- 

2S- ’* Mctrieuropi 

■ 10 '■ Metrofegieinttr.l- 

25 Mxbefinl 

-..T : Modifie*! 

W Navigation Mixte 1. 

M Nord-Eltl 

10 ; Nordoo(Ny)2 

' -i . rayai 

10. ■ Ofipar 1 

» OrealT 

50 ' Partes 1 

25 • PedüneyGPl 

. 25 PedWney l«ti 1 

10 Pernod- RJcrdl — 

5 ' Peugeot 1 

a- Pteautt-PrirUtedl - 


■H» ’ # 
58 


+ 4/6 , 1® 
+ 0/3 » 


♦ 057 ■-» 
- 0/6 - un 


_ ’S. 

♦ 091 TDO 


+ 090 - 50 
-196 -10» 


TOOM 

UAPr__ 

UFBLotabdl — 
UGCOAflfll — 

UgbK&Al 

WC1 

HIFI 

Urôjaûl 

Union Asa\Fdtil_ 

Valeol 

Vaflourecl 

V(a Banque 1— — 

WomB&Oel 

ZGr-Zaonkraiyt- 

ZoÆact 

Bf Caboul 


W ■ Pbstic-OimfLy)!. 


-091 : 10 EriduûBegMnl. 
-I/O ■ M &»farlntlï 


10 Essitor loti ADP 1. 
S.. Enol 


-093 10 ■ Eurafrancel- 

+ !dl - 10 Ean Disney 1. 


PoBetl 

375 

,310 i 

*1S3 

.K.. 


868 

.80:: 

-098 

s - 

Prontodesl 

1007 

va*. 

+ 0,70 

- M 

Pubüdsl 

368 

364-. 

-1/9 

•w •- 

Radtatechoiquel 

ssa 

-, > 


a - 

RengrCointRaol — 

174 

■SS 

-7/4 

- 25 

Renault i_ — 

164/0 

♦ Q95 . 

. 1 


I . ) LOI - 

é LT.T.T 

•: î6r. toWadnl 

/.K MaBusttal 

5 McDcntitfsl 

71 $. MerdcroOCol— — 
r-7y.\ Manesotatfntagi — 

* 18' , MtsMsHCOip.1 

- MoMCwptntl 

Jtir! Motggjj.l ■ — — — 

û- 1t.-; HtakSAH DRU . 

75a>T pfippûdMeatfutei— 

NorskUyfcol 

W'.PeWfilBl— 

■. 10 1 PHUp Montai 

Ÿ T . PtÛpSN.Vi 

. i'À'j fixer Dame Inc I 

Procter Caaüe1_— 

'.‘kj <i*nesl 

KMdfaetàtl — — — 
'3?:-. " Rhône PouLRorerl— 
-- »- a BnualPatriil 


S + 3/6 S» : 

r> +142 fyœ 
ft +°# 


*v*u 
JH ♦*» & 


æ L» * . .-•> 

V»- » • v - 

^V>: .. 

'fV A, • 


:S 


SP îîo 


«afâpfr -095 
-84» 




d Afl 


Cours Derniers 
prtoéd. cours 


quotité RT zi 

négocia- SaatcM&SaaaJul 




-QJS4 10 EuraRSCGW.WI. 
-047 50 Europe 1-1 


240/0 

241/0 

+ 0,42 

5 

809 

805 

-0/9 

1 

510 

507 • 

-0/9 

1 

71/5 

71,10 

+ 0/7 

a 

S26 

526 



50 

1346 

1346 



1 

700 

898 

-049 

a 

348 

3« 

-0/6 

a 

22590 

226 

+ 042 

10 

468/0 

468/0 

_ 

s 

2675 

2704 

♦ 1/8 

1 

S27 

SB 

♦ 1,14 

a 

595 

594 

-0(17 

s 

170 

171 

♦ 099 

to 

172 

174 - 

♦ 1.16 

50 

nu 

2161 

+ 1/8 

5 

141 

140/0 

-048 

50 

115 

115/0 

♦ 0/S 

50 

700 

720 

♦ 2/6 

10 

20490 

2 M 40 

-0.15 

.10 


- 1,47 to Euraamil 

<■ 0,42 5 Ffflpacchï Mediasl . 


1 Ftrntdl 

1 Rves-LSeï 

25 Fromageries Bel l _ 
58 Galeries La&yw.L- 
1 GAN 1 

K Gascogne (B) 1 

X Gaz et Eaux 1 

10 Géophysique 1 

5 GJ£.l 

1 Groupe AndieSAI. 
25 Groupe De La GWI. 
S CTM-ûurepose I _ 

10 Cuffljerti 

50 Guyenne Gascogne! 
S Havas 1 


-18 tecil 

. l y Rhône PodeocAI. 
SC'- BodietuMl — 

18 ■’ Roussel Udafl 

108 - Rue bnpeitte(ly}l . 

» - Sade{Ny)1 

. f ' Sagem 1 

l Saint -Gobabil— 

- W Saim-Louisl 

50. , Salomoa(L^1 

I ' Sah«par(Ny)2 — 

. 50 Sanofll 

18 - 5X2 

TO Saupiquet (hb)1 — 

18 . Sdtndderl 

30 SCORSA1 

: S 593.1 

S Seflmegi 

■25 ■ ■ SEITA1 

SU. SeJecttenquel — 
25. SHM2 


♦ 096 . 18 
-ISO 7» 


-146 » 

_ - i 


_ - 10- 
-095 25 

♦ 44* "W 


ASNAami Holding 1 

180 

"l78 . 

-1,11 

■m 

American Expies 1 

161 40 





An&oAmerian ) 

270 

2S(tf 

♦ 

V 



467 

: 




Arjo'MggteApp.1 

1995 

: 19/s 

♦ 193 

■MO-v 

A.T.T.Î 

260/0 

2H40- 

♦ 146 


Banco Santanderl 

170 

‘ , 

__ 


Barrir* Cotai 

11540 

115/0 

♦ 046 



tionO) Sega Enterprises i 

■ i . Safa tl Men a l 


- 0/46 - 18 
♦ 290-10 


.18 SGEt- 
100 Sidell- 


-o/i no 
- 0,11 ;i_ 


SI 

51 


100 

ingenfcni 

77/0 

76/S 

-245 

420 

41640 

•0,90 

10 

tnttrtaill 

3» 

336 

♦ 0/0 

470 

472 

+ 0,43 

50 

bitenechrequel 

560 

S61 

♦ 0,18 

84/0 

8445 

-0,77 

S 

Jean Lefebvre 1 - 

31590 

316 

♦ 0.16 

920 

896 

-2/1 

10 

Kteprénei 

570 

572 

♦ 0/5 

1063 

1051 

-1.13 

a 

Ubinall 

752 

as 

«0/0 

1060 

1059 

-Q/9 

a 

LafargeCoppeel 

345 

•350 

♦ 1.45 

4T3/0 

416/0 

+ 0.75 

s 

lagarttare(MMB] I — 

tro/o 

.110/0 

♦ 04T 

225 

231 

-1,78 

a 

lapeyrel 

2 a 

273 

-0/6 

396 

410 

♦394 

10 

Lebon 2 

247 

240 

-2/3 

405 

410 

♦143 

50 

Legrand 1 

6860 

6770 

-131 

25390 

259 

*0,19 

1 

Legrand ADP t 

4390 

4435 

♦ 1/3 

789 

783 

-046 

a 

UgrisindusL 1 

34340 

34440 

♦ 049 

219 

_ 


100 

todndusi 

790 

SOS 

+ 1/0 

1414 

1430 

+ 1,13 

S 

LVWH UoetWimail 

850 

959 

+ 1/6 

339/0 

336 

-1/9 

a 

Lyormaee Eaux 1 

427/0 

«1/0 

+ 0/4 


23 SHncal 

25 .* 51TA1 

18 ' . 3b Rossignol l 

~ 10 • SSgosI 

2S SodeteGa*eAl_ 

25 , : Sodcdml 

T '■ Sammer-Aftbertl. 

S - Sophiaf 

25 Sovacl 

25 SpieBarignodesl- 
. . 5 . Sph Communie. 1 - 
S Slrttr Facom 1 — 

50 Suez! 

25 SyixMabol 

18 ■ TedmipSAI 

.. .3 Thomsan-CSFl 


-14« TO 
+ 099 5 


_ .23 

-097 10 


♦1/0 . 10 
_ 25 


♦ 1/3 W 
- •• • 10 


-097 .1 

-097 'Z 


-042 10 

♦ m,4S 23 
♦047 


♦ 19* • » 

♦ 047 1- 


BASF.1 

Bayer! 

MdnOnupl 

B u l Ms fe nt ânl 

Chase Manhattan 1_ 

DaWvBenzI 

De Béni 

Deutsche Bai* 1 

Dresdnq-Banhl -, 

Oriefootemi 

DuPoatNanoiBSl — 

Eastman Kodak! 

EastRandl 

EctoBayMnest 

BearoLxl 

Ericaonl 

EmonCtfjL I . 

Ford Motor! 

FreegofcM 

Gencor Lkmted 1 

Cenaxiaectricl 

Gâterai Motors 1— — 
Graerzie Beigàpiet— 

GrdMe tr opoOtgil 

GidanesPIcl 

Hanson Pki 

Hannonjr Cotti 

HeMéethPJdtardl 

Hitachi 1 

Hœdtstl 

♦BMI 


,.1061 - +09S - È S ^lUBbil 

12»y ♦ 3/5 ’ 23. UnBewrl 

- HAT - 195 ->^Wf •*. UttLTfcdtorfogiel 

. ;-ü — 'ntt- VrfReefsl 

' 17240. +499 -VÔiv MknagenAGI 

2299 -486 VoMH*ct3)1 

-12090 ♦ 4M .*%?&;* Western oeepl l 

461 - - 48 - 0Li Vamaaouddl 

-K» ' -147 ÎÎ-/K? ZamtoGopperl 


-T/s 


♦ 246 •.*»"- 

. rr&y 

♦ 0/2 .*39- . 

-142 va 
-240 . 108 * 
- 19 s ni,}; 

-423 * ta» -, 

+ 091 . .. » 

♦ 46 588. 

- • . a 

♦ 29 * as 


ABRÉVIATIONS 

B > Bardeaux; U - Lille; ly - Lyon; M - Marseüe; 
Ny a Nancy; Ns «Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 » catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coepoR détaché; • droft détache. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

. Lamfi daté mardi :% variation 31/12 
Manfi daté mercredi : montant do co^tan 
Mercmfi daté Jrar» : paiement demis- ooopon 

Janrfî «tant u^wtmR - ^uiy ip i iiM 

VenAerfi daté sxnecfi : qaotWde négodaHoa 



COMPTANT 

Une sélection cours relevés à 12 h 30 

VENDRED1 17 MARS 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


BFCE9%9HD 

CEPMES9%B8-97CA_ 
CEPWE9%S9-99CA»_ 
CEPHE 94 92-06 TS#_ 
CFD94%9MBCB^_ 

CFD»/» 92-05 CB 

CFF 10% 8888 CAa 

CFF 9% 88-970» 

CFF I045%98H1CB#_ 

QF 89*8880 CAf 

CLF9%S8-93I9SCM 

CNA 9% «2 CB 

CRH8,fi%SZ/93»4CR— 
CRH 89» 87-88 CAI — 

EOF 8/% 88-89 GAI 

EDF 46% 92 CA» 

Em.Et»!D46%86CA — 
Empûx6*7p3CA_w. 


finaitsderS%91C8l_ 
Fina«d46%92iC8_ 
Floral945%90CA»__ 
OATa4%S/3895CM_ 
<MT9/%VMCA»^. 
QAT 890% 6197 CAI _ 
DAT 990*85-97 CAI _ 
OAT 88-98 TME CA ^ 

OAT9/I998TRA 

DAT 990188-98 CA» _ 
OATTMB 01/99 CA _ 
QAT 3,1 25% 99 CAI— 
OAT590%90fiQO». 

QAT 85100 TRAÇA 

OAT 10% 5/2000 CA». 

QAT 01 TME CA 

OAT89*llA2CAI_ 
QAT 890% 2013 CAI _ 
OAT.890*92-23GA»_ 
PTT 114*85-95 CB«_ 
SNŒ48*S7-94CA_ 
Lyoa£aux69%9ûCV_ 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Derniers 

cours 


AfM2 

BainsCMotacoJ 

&N.PJntertODt4 

BSdenrann btt 8 

BTP(bde)2 8 

CaitoneUvnme2 

C8C1 

Centenaire Btaray 8 

Ceragen Holding « 

CbampalNy) ♦ 

OCUft.Euro.QP1 

CITJtAM.(B) ♦ 

CptLyonAtenJ 

aftCOriftAS*Rbq2i_— ■ . 

CpeVaflondexXMP * 

OedaGerUitt. 8 

Dartiay 8 

DM otBo UiB 

Eaux Bassin Vichy, « 

Eôal _______ 

EntAtag. Paris 

Erid anâ 8e q hinO f 

FtteKexlnanoftej2-__ ♦ 
Fmaiens 


«2 

•:1«J 

, 110' 
-.4» O. 

..=^34 - 


FXPJ». 

Fdndtn(ae). 

FondereEuris- 
FOndnil 


PtprrKekbSeck 

Porcher 


; 22794 : 

.. 36S. • . 

.. . 

. 'S 9* 

Sr-m 
:vrr,.-: . 

- 385-1' 
VMI;' ' 

. a » . , 

su • : 

-a» 

* . :.v 

•*a- 

7ft . 

.7126(10 ‘ 
300 v 


France SA 1 ______ 

Front. PwHtenarf 8 

Gaumont l 

Geneftn ; 8 

Geveto — ♦ 

G.TJ (Transport)! 

hu mfèaa 7 . 

I mm oba n qu e a 

biiAtarseilase 2 

InucsMSteOe) 

laeBocmeres i ' 

Lncriha ndir» •+ 
tatJ.-i— .. i ’ 

Luda — - ♦ 

MadtbtesBuR « 

Moooprix _______ « 


PS8 Industries 21y * 

Rûdx&raôeCofa—_ 8 
Rasario 2 ________ 

Rougterl- 


Saga 

SaSasduMks; 
Savoisenne M 

SBc2 

S1PJI 


Mors 2» 

N»igatte(Me) ♦ 

Origny-Oeswurse__ « 

Patud-Marmoot 8 

Pap.CtoefonÿNy) « 

Parfinance2 ♦ 


SJXMfi ■ 

!.. fi • ■ 

- - 18190 ■■ 

. 464- ■ 
-1541 . 

1364- ... 

-vs: 

■ « 0 . • 

.JOT 


SIPJi ♦ 

soa ♦ 

'- -'a ' 

Sofitam xta reg... ♦*' 
So&agi — _ >q 4-.E' 

Soudcn Autogène ___ 
CMhja 8 

TaktJogerl 

Tour fiffei 

Bjo 2 — ________ 

VkaL2 ♦ 

Wbb « 


•a*-:: , ACTIONS Coure 

• 55*5 ' ËBSgg prtt&i 

■%îîS- ; A£CJC 308 

-'«r- BayccMreinsBs* 1470 

ComnwjtarfcAG 1129 

SjjmZV FiztOcd 19 

■j-S&àp- Ceaest 2B 

VWV ' GottFWds South 10410 

- ’ Jn han oe diuwj C ài t. — 12S 

MontetSsm »«« aan 

■ MC'C. OtympoOpdcal 4415 


Coure Derniers 
ptécéd. «ours 


\$£ ^ ' OUOcsane(deFflg_ 17990 

ÎOûiÿ. Robeca 3«30 ' 

âtivT-' Ratoaiiy._i.__V— J * i vi4)4«r':j 

grftnrr._ T . j 


rJ 

2 ‘ 

II*- 

;<il_ 

* » 3 !.. 

I t: 


S ! ABRÉVIATIONS 

B « Bordeaux; Ü « Ute; ly - lyon;M « Mssttfc; 
' Ny- Nancy; Ns- Names. 

SYMBOLES 

■’ » on 2 * catégories de cotation - sans bdcatfon 
catégorie 3; ■ coupon détaché; «droit détaché; 
o - offert; d « dem a nd é; t offre réduite; 
l demxx l e séduite;# contrat (fantatadon. 




SECOND 

MARCHÉ 


Une sélection Cours relevés à 12hB0 
VENDRED1 17 MARS 


VALEURS 


Brioche PasqJNl)! 

S50 

536 

ButSA.1 

907 

906 

CxrfifSAI _ 

502 

550 

CDA-GedesAÿesî 

13440 

t35 

CEE 2» 

41690 

416 

CEGEP 1 . « 

160 

160 

Cames 2 a (Ly) 

308/0 

305 

CFPI — 

270 

. 270 

Change Bourse (M) 

229 

229 

Christ. DaBot2l 

705 

700 

Gpe France Ly 2 1___ 

627 

630 


Adal(Ns)f 

AFE2I 

Aiÿe2 

Alain ManoiàfLyRl 

AbenSAlNs) 8 

Altran Technol l_ — 

AmauitAssodes 8 

Aüfate (auSegin) 

BAC ♦ 

Bque Picardie (U) — _ 
BqueSofirec(M)— _ ♦ 

BqueTameaud(B)i 

Bque Ventes 

Beneteau I _______ 

BIM P 

Boiron (Ly) Il 

Boisset(Ly>p 


CNIMCAl 

COdetour ♦ 

CompXuro.Tde-CEr — ♦ 


245 

ConfîandeySA 

329 

- 329 

99/0 

CA.de la Brie2 

3S6/0 

. 356/0 

12^10 

CAOronde (B) 

433 

04 

491 

CAüaute Norraand__ 

365 

365 

450 • 

CAJBe&VHaine 

326 

• 326 

.256,10 

CAlndreet Loire 

305 

• 304/0 

28,70 

, CA Paris IDF1 

705 

704 ‘ 

as 

CAderiserely 

372 

380 

«0,10 

CALoreAtUNs) 

340 

346 

214,10 

CALoireAL Loire. « 

SIS 

815 

08. ‘ 

CA du Loiret CO • 

469 

4» . 

3S5Æ- 

CAMortilhanCNs) 

344 

- 344 

.89 .. 

CAduNorti (ü) 

439 

..-«0 . 

442 . 

CAOtseCO ♦ 

237 

.237 

280 . 

CAP» «Je Calais 

421 

.421 


CA Somme CCI 2 

CAToutaae (B) 

CF]PE(aGANpartl2_ 

Chaîne et Trame# 

CAMMitXuart 

OerfitdePEst 

Ûeeks 

Dx>ta-Maflirqoud2 

Damai Exparôianf2 8 

Dauphin OTA 

Delta PrcUQ Ly ___ 

Desquame Cirai 

Devanlay2 

Deveauxdy) 

Devemorj(Ly) 

DucnsSevJtapide- — ♦ 

Ecco Trw. Tempo T 

Elyseelnv.1 

Emin-Leytlier»(Lÿ)_ — 

Eramet2 _____ 

Euro p6ttn c0j^l__- 

Europ PropuÛon 2 

Eapand 2 _______ 


Fandeyl2. 

Ftnabaa2_ 

Finamr2_ 

FWnfo_ 

FructMel. 


.338 

'.f?.- 

270 
209 - 
: 426 . 

1-112* . 

135-.. 

: w . 
-.260. -, 
: m»-:-. 

./•*»•.*.- 
• SM.: -. 

.415. ' •' 

• .#v 

.ex . 

r* ___ . • 

.332. ï . . 
.271--' 

>:S£- 

vg- 

-.13^-* 

*\<m : 
5W : î- 


Gautier France 2» 

Gel 20002 

GF1 industries* 

OnxJet»(Ly). — _ 

OJdSA 

GrandopticPhotoi 

GpeGtdBnf ly 

Nndyi 

GuaM2 ♦ 

Hent» internat 11 

Hurel Dubos 

OT Groupe 12 

LCC2 

Wlanova— ______ 

htrwktHoteLJi 

lnstafcn(LyJ2 • 

Int. Computer# 

tatestParisl 

IP8M2 « 

JX3attoh(UD_ ♦ 

Larotat-Riviere ♦ 

M64MropdeTV2 

Manitou» 

Manuan 

Marie Brtan» 

MnHJwesProfr. 

Mecadyne, — 

Meodec2(ljr) 

Ma Confier 2» 


348 . 
*12fr - • 

- 345 - ' 

: « /. 

380 - 
-392 _ . 

- • 13S " ■ 

; 336 . 
.395 .; 

- 17Si.- 

'1R»J 

: « se» -:: 

; s» , 

'-•132.*- 

•na.*.;-.. 

. -VitÿO. •: 
.VÔVÔV. 

i’ÆJ? 

; iS-v 

':S : £ 

f8& 


Mkhd Thierry* 2 

Momeret jouet» 

Naf-Nzfll 

Norbert Dntres2f 

HSCScttum4Ny 

OGFOmnQestJln.1— 


PaulPredauRi 

PJCW.2 

Petit Boy I ♦ 

Phr Impart _____ — _ 

Podwt 2 ; 

R»l)ottatas(Ns) 

Radül2# 

RaBye(Caihiant)Ly___ 

Reydd<ndustU2 

Robertet»_— . 
Rotte»ttauidart2 — 

Securidev2l 

Sedlwr2# 

Sera» 2 

Sparex(Ly)* 

5mofay(Ly)2 * 


>. R4 - . . 

'-.3Jé 

■ : .*é ' : 

Ü3‘". 

•:.'W9év. 


TFl-1 

HxnnadorHohÿLj) — 
TromrayCaadn» — 

Un 8 og 2 

UéoaHnüaast 

VteCredidBanqutt ♦ 

Vie) o Gel 

vamormetaec. 


: .toéj-ÿs •: 

V?2«î - 

i: W-- 


6790 

442JO . 

167 - 

295 .- 295’-. 

4» .47f. F 

M290 

15590 - 

503 SV*’’ 




3^#r- 


Softe — __ 

Sogepagï# 

Sogeparc(Rr01. 

Sopra? 

StepUefiani 




ABRÉVIATIONS • 

B« Bordeaux; Li « Lille; ly « lyon; M « ManeOe; 
Ny « Nanqr; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 ■ catégories de cotation - sa» indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détaché; •droit détaché; o « offert; 
d - demandé; t offre réduite; i demande 
réduite; # contrat (farénufion. 


"" • * 'r. •• 

atï, .. 




SICAV 

Une sélection 

Cours de clôture le 16 mars 


1 ûédJ4utEp.lnd.Dis_ 
CrédJdutEpJ _____ 
CrédAtutEpJong.T__ 

CrèdMutEpAfonde 

CrédA1uLEpA}uatre___ 


VALEURS 


Émission 
Frais Ind. 


ActimonétalreC 

AetbnonÜalnO 

Amérf-gan 

Amplli— o 

Amplitude Monde D 

Antigone Trésorerie 

ArMr. Court Terme___ 

Asie 2000 

Associa Première 

Asjodc 

Atout Amérique 

Atout Asir 

Atout Future 

Atout Futur D 


Avenir A^res 

Axa valeurs PER 

Cadence I 

Cadence! 

Cadence 3 

Capûnoneuire 

CaprobUg. —■■■■■_ 

CapAadc 

Ocamomte... 

Goew 

COmpBualar 

Crédit Mutuel Ca(AaL_ 
Oéd.MuLEftC0ur.T__ 
Ciéd9(uLEpJod.Cap_ 


-3469742 
' 3112S92 
7904» 
1086^4? 
' '642,18 
800509 
8M64Q 
. '38468- 
3501647 
‘ «»292 
9793 
.'r 8647 
-‘4943? 
,48464 
•1321/1. 
1756/73 
.-. 13740 
' ■ 1017,14 
100409 
. 99642- 
.75*799 
7347/3 
■ 150931 

106465 
«5479? 
ZI3949 
145591 " 
nm 

M/6 


frn par 

Eeur. Actions fittur. 

1 Ecur. Distri monétaire— « 

Ecur. Expansion 

Eoir. Géovaleurs « 

Ecur. Investissement ♦ 

Ecur.Monepremière • 

BandelO 

rSfa* O 

Emergente RisteD 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


FOOTBAU. Après avoir éliminé 
Auxerre |eudi 16 mars au stade Ab- 
bé-Deschamps <0-1), en-quart de fi- 
nale retour de la Coupe cTCurope clés 
vainqueurs de coupes. Arsenal risque 


dé retrouver en demi-finales l'autre 
dufa londonien, Cbebea, qui a battu 
à domicBe le FC Bruges. Les autres 
quafffifés sont la Sampaoria de Gênes 
el le Real Saragosse. • COUPE DE 


FRANCE. En quarts de finale de la 
Coupe de France, ce week-end, Nan- 
cy tentera d'éliminer Je Paris-SG, en- 
core en course dans toutes les 
compétitions, et Mulhouse cherchera 


à sauver face à Metz sa médiocre sai- 
son. • ÉLECTIONS. Noël Le Graët 
devrait être réélu président de la 
Ligue nationale de football, samedi 
18 mars à Paris, au cours d'une as- 


semblée générale ordinaire qui 
confirmera le redressement financier 
du football professionnel, dont l'en- 
dettement a été réduit de 500 mil- 
lions de francs en trais ans. 


Les « canonniers » d’Arscnal éliminent Auxerre de la Coupe des coupes 

Malgré, une intense domination, les Bourguignons n'ont pu remonter le handicap d'un but concédé en début de match 
: paris-Saint-Germain reste ie seul club français en compétition européenne 


EL Y A des vïcines habitacles dont 
on ne se défait pas. Au fil des ans; 
Arsenal a fini par apprivoiser l'Eu- 
rope, s'accoutumer aux victoires, 
comme aux choses les plus natu- 
relles de la vie. 
En Coupe des 
coupes, Jë düi> 
londonien ne 
compte qu'une 
seule défaite, 
infligée par 
l'équipe du FC 
COUPES Valence dans 

D'EUROPE une finale as- 

sez lointaine pour être oubliée pâ- 
les joueurs angfofc qui foulaient; jeu- 
di 16 mars, la pelouse du «tarir» de 
P Abbé-Deschamps. Guy Roux, Pen- 


traïneur auxerrois, a beau sedésoter 
au coup de sifflet final. Les « canon- 
niers» cf Arsenal disputeront une 
nouvelle demi-finale européenne ; 

FAJÀ devra retourner à l’ordinaire 

du championnat 
En quatre-vingt-dix les 

Anglais ont largonent eu le 
de démontrer ce qui fadt leur valent 
Guy Roux, toujours lui, rfa-t-fl pas 
eu cette remarque ironique - et pré- 
monitoire - avant le coup cPern/oi ? 
.«Arsenal est l'un des plus grands 
vieux ctabs du monde, Auxerre est Fun 
des plus grands vieux clubs de Bour- 
gogne.» Derrière ce bon mot, 
l'homme à tout faire d'Auxerre, le 
coach omnipotent, cachait sans 
doute. l’espoir cf on démenti sur le 


terrain. En vain- Dans le cfcampion- 
nat britannique, Arsenal est discret. 
L’équipe, qui reste sur une défaite 
face à Blackbom, est aussi éloignée 
du titre que Lancelot du Safat-CraaL 
Dès que sonne l'heure de PEurope, 
cet anonymat devient vertu. 
L'équipe se transfoone en catalogue 
vivant de tontes les qualités que Ton 
prête au footbaD britannique. Pan] 
Merson et ses coéquipiers ne se 
rendent jamais, pratiquent le 
combat de tons les mstants, celui 
qui fait de la lutte pour la possession 
du ballon une sorte d’étrange 
combat pour la vie. Défense de fer, 
aisance dans ta bataille des aies. Ar- 
senal ne se laisse pas déborder. 
Chaque joueur se livre à sa tâche 


avec toute Pardeur de sa consdence 
professionnelle. Stewart Houston, 
f entraîneur, sait faire de son équipe 
un bloc. 

Et puis, Miniiw Hans toutes les 
histoires exemplaires, fl y a tes ex- 
ceptions qui n’existent que pour 
confirmer la règle. Ces exceptions 
portent des noms. Elles s’appeSesnt 
ïan Wright et David Seaman. Le pre- 
mier vient de Bladdrum qui Pavait 
relégué sur le banc des remplaçants, 
malgré sa précieuse capacité à faire 
la différence. A Auxerre, Wright n’a, 
en toute rigueur statistique, eu 
qu'une seule occasion de but. Et en- 
core. Lorsqu^ hérite du ballon, fruit 
d'une mésentente entre deux 
joueurs bourguignons, fl n’hésite 


pas une seconde, cette seconde de 
réflexion qu’aurait pris tout joueur; 
normalement constitué, il tire. U 
marque. 

« UNE FAUTE INVRAISEMBLABLE » 

Le second, David Seaman, garde 
les buts de l'équipe londonienne et 
prend particulièrement à cosur son 
rôle de dernier défenseur. La 
preuve: 3 souffre d’une fracture de 
deux côtes. Sa participation au 
match a été longtemps incertaine. Et 
te voilà, briseur souriant des offen- 
sives aoxmoises. fl s’interpose, au- 
toritaire, sur tous les centres, vient 
dérober le ballon sur tes têtes enne- 
mies avec une étonnante facilité. 
Cest écrit. Seaman, le gardien inva- 


lide, s’en ira de France sans avoir été 
battu. Et Guy Roux n’ose même pas 
lui en vouJoin fl faut chercher ail- 
leurs les responsabilités. « Nous 
avons commis une Joute invmisem- 
WoWe sur le but que nous encaissons, 
avoue f entraîneur d’Auxerre. On ne 
devait pas prendre un but comme ça; 
c’est coupable. » L'année dernière, 
les joueurs d’Arsenal ont remporté 
la Coupe des coupes en éliminant le 
Paris -SG d’Artur Jorge en demi-fi- 
nale, puis en battant en finale 
Ruine, Fun des meilleurs clubs ita- 
liens. Auxerre n'était sans doute pas 
assez fort pour empêcher les Anglais 
de continuer à défendre leur titre. 

P.C. 



Noël Le Graët, l'ambitieux redresseur 
du football professionnel 

Le président de la Ligue nationale devrait être réélu pour un mandat de cinq ans 


TANT PIS pour ceux qui 
avalent pensé élire un pape de 
transition. En installant Noël, lie 
Graët, en 1991, sur Je trône de fieu 
jean Sadoul, quelques présidents 
de duboot peut-être cru bricoler 
un astucieux intérim à la tête du 
football professionnel Trois ans 
et demi plus tard, le provisoire n’a 
pins cours. L’homme est promis à 
une réélection de maréchal, sa- 
medi J& mars, À la tête delà Ligue 
nationale de. football LNF), Le 

■ ^rH-farnla^rerir<Ht<^mé »nt ftnarTi -- 7 

ciel réussi eu quelques saisons, 
donne à cet homme discret, aux . 
costumes stricts et au sourire par- 
cimonieux, une légitimité qne 
personne ne pouvait soupçonner : 
à son arrivée. 

Noël Le Graët n’est pas là par . 
hasard. A son meilleur ami, ü 
avait confié de longue date qu'un 
jour fl serait président de la Ligue. 
Sans fausse modestie, il 
confirme : « Personne ne m'a pous- 
sé. J’en avals plutôt envie, /avais 
des idées. » fl avait surtout une 
certitude, qu*fl s’éta it forgée en si- 
Jence au sein du conseil d’admi- 
nistration de la LNF, où il siégeait 
comme représentant des clubs de 
D2 : « H fiiUcnt remettre la gestion 
sportive sur les rails de l'écono- 
mie. » Président pendant vingt 
ans dn petit club cFEn avant de 
Guingamp, 0 est intimement per- 
suadé que le fbot doit être. «géré 
comme une entreprise ». Pas à. la 
manière des golden boys et des ca- 
pitaines d’industrie flamboyants 
qui, à la fin des années 80, ont 
conduit le football à une situation 
de quasi-banqueroute : « Les clubs 
français ne sont que des PME, rap- 
pel! e-t- fl, ü n’y a pas besoin d’Stje 
polytechnicien pour les diriger. » 

Lui-même patron de PML, fl 
prêche rigueur et sagesse, 
convaincu qu’«r en gérant correcte-, 
ment on peut parvenir aux mêmes 
résultats sportifs que ceux qui 
veulent aller trop vite». Il a encore 
en mémoire les « leçons » de 
François ïvtaec sur là nécessité de 
dépenser au-delà de ce qu’on 
possédait pour atteindre Félite. 

« Tbi, tu resteras toute ta vie èn 
deuxième division », lui avait lancé 
te président aujourd’hui déchu du 
Brest Armorique. 

La folie des grandeurs n’a far- 
inais menacé Noël Le Graët. Sa . 
réussite personnéfle, dans les af- 
faires comme dans te'footbaD, té- 
moigne d’une ambition menée 
sans hâte excessive, mais sans ja- 
mais dévier: «Je suis un pragma- 
tique; f aime avoir un objectif et 
my tenir. » Breton et tenace, 
comme son nom - 1e granit -Pin- 
diquel Sa carrière relève d'une 
trajectoire rectîfigpe, après les 
inévitables tâtonnements de là 
jeunesse. L'enfant dé Bonrbriac, 
issu d'un milieu ouvrier, aurait pu 
se satisfaire du prestige sbdal de 
son premier métier, mais son ex- 
périence d'instituteur n’a pas ré- 


sisté six mois dans une école du 
Calvados.. 11 ampit pu être Rasti- 
gnac,mais son escale à Paris, dans 
^administration des finances, fut 
de comte durée: il n'était pas tail- 
lé pour la vie de bureau. 

De retour au pays; 3 rencontre 
sa vraie vocation, lé commerce, 
d’abord comme représentant en 
antennes de télévision et en 
postes rte radio à transistors, puis 
comme VRP muWcarte et conces- 
sionnaire régional d’une marque 
cFéJectroménaget- Son passage à 
l’industrie ne date que . d'une di- 
zaine d’années. La grande distri- 
bution n’était plus le Far-West des 
débuts et Noël Le Graët - «un 
vendeur redoutable », paraît-il - 
s’y ennnyaitl Du modeste dépôt 
de ses débuts, an centre de Guin- 
gamp, jusqu’aux deux entreprises 
en difficulté qu’il a rachetées et. 
fait prospérer (Celtigel, 110 sala- 
riés; les Conserveries Stépfaan, 
70 salariés), son ascension n’a pas 
connu, d'à-coups, encore moins 
de revers. 

Une trajectoire rectiligne, avec 
comme unique moteur une vo- 
lonté farouche d’aboutir. Ce trait 
de caractère, personne ne le lui 
conteste; Doité, selon l’tm de ses 
partenaires économiques, « d’une 


notre réussite étonnait, nous avons 
eu des contrôles fiscaux à répéti- 
tion, se souvient Aimé Dagom, se- 
crétaire administratif du club. H 
n’y a jamais eu un centime de dif- 
férence. » 

D’où l'effarement de l'honnête 
gestionnaire lorsqu’il a constaté 
la gabegie de la plupart de ses 
pairs. D’où sa réaction révulsée 
lorsqu’il a eu veut, puis confirma- 
tion, des tricheries de FOM. Ne 
pouvant régler le problème lui 1 
même, 3 if a pas eu peur de porter 
L’affaire devant la justice, 
conscient du scandale. Au- 
jourd’hui, malgré les nouvelles 
éclaboussures du procès, fl ne re- 
grette rien, même si, reconnaît-il, 
«il était ptiis facile de fermer les 
yeux que de f attaquer à la corrup- 
tion ». Sa décision, qui équivalait 
à déclarer la. guerre à Bernard Ta- 
pie, n'a pas surpris son entou- 
rage: «Cest un homme qui ne re- 
- doute pas l’affrontement, qui peut 
même le provoquer. » 

Le siège du club de Guingamp, 
qui a vu, à une certaine époque, 
yalser les entraîneurs, résonne 
encore des noires colères prési- 
dentielles. Ses bureaux aussi. Et à 
la maison? «Je suis peut-être un 
peu gueulard, concède-t- fl, mais 


Pragmatique et tenace, l'ancien, président 
d'En-Avant Guingamp s'est fixé un objectif : 
sortir les clubs français de leur situation 
de quasi-banqueroute et « remettre la 
gestion sportive sur les rails de l'économie ». 
Aujourd'hui, la cinquantaine passée, 
il a décidé de se présenter aux prochaines 
élections municipales... 


intelligence stratégique hors du 
commun », il peut reculer mo- 
mentanément sur xm dossier, at- 
tendre dé meilleures cir- 
constances, changer de tactique. 
Mais renoncer, jamais l 
_ fl a srnvîte même parcours pu- 
gnace dans 1e football. Quand le 
petit ailier droit est devenu pré- 
sident, à l’âge de trente ans, le 
çlnb de Guingamp végétait en di- 
vision régionale d’honneur. Six 
ans plus tard, ü était passé de 
l'amateurisme au professionna- 
lisme, et s’intallaït durablement 
en; deuxième division. Année 
après année, Noël Le Graët s’est 
employé à consolider lès fonda- 
tions, an point qne cette ville de 
8000 habitants envisage au- 
jourd'hui sans vertige (Taccéder-à 
la première division. Pendant tes 
vingt années de présidence du 
club, Le Graët n’a jamais varié 
dans son mode de gestion: pru- 
dence, et transparence. «Gùntmè 


pas rancunier. Je n’aime pas punir, 
même mes gosses. Et je fais toujours 
le premier pas pour raccommo- 
der. » Le Graët en pétard, ce doit 
être spectaculaire,, à en croire les 
anecdotes qne chacun raconte, 
mais tons confirment que ces 
grains violents sont passagers. En 
affaires, P homme n’est pas procé- 
durier, il avoue plutôt un pen- 
chant pour « arranger les coups ». 
D'ailleurs, plaident- fl, avant cette 
affaire VA-OM, «je n’avais jamais 
eu d’avocat». 

Aujourd’hui, il a trouvé son 
équilibre entre Paris et sa Bre- 
tagne. Sous couvert d’une impro- 
visation bonhomme, il a un em- 
ploi du temps mieux réglé que 

celui d’un ministre. «Ha horreur 
de perdre son temps. » Un jet privé 
lui facilite sa double vie. Voilà, 
certes, un signe extérieur de ri- 
chesse, mais pas un caprice de 
nouveau riche. Son avion vole 
sous pavillon d’Air Armorie, une 


petite compagnie aérienne qu’il a 
créée et dont tes services sont uti- 
lisés par quelques industriels lo- 
caux. Guingamp se plaît d’auteurs 
à reconnaître que «la réussite de 
Noël ne lui a pas fait déborder le 
vase». 

Sous des dehors un peu froids 
et lointains, fl dissimule une vraie 
chaleur. Les témoignages 
abondent sur les «liens affectifs» 
qui le lient à son personneL Cer- 
tains regrettent qu’il ne soft « pas 
souvent décontracté ». Depuis 
qu’il a des fonctions nationales, fl 
redouble de prudence dans ses 
propos et son comportement. 
Mais sa carapace d’homme public 
est, paraît-il, instantanément so- 
luble dans l’amitié. Four .le cercle 
restreint de ses intimes, « c'est un 
bon chahuteur». On te dit provo- 
cateur et d’un humour corrosif, 
pins à Taise en petit comité qne 
dans les cocktails. 

Fidèle en amitié, Noël Le Graët 
veut l’être à sa région: «Guin- 
gamp, c’est ma viel», proclame- 
t-il. L’aveu pourrait devenir slo- 
gan, puisque, à la cinquantaine 
passée, fl a décidé de se présenter 
aux prochaines élections munici- 
pales. A la tête d’une liste de 
gauche, car, dit-il, «fai toujours 
voté à gauche et je suis adnûratif 
de François Mitterrand ». Le PS lo- 
cal le suivra, mais le débat avec le 
PC, première force de gauche à 
Guingamp, bat soi plein. Négo- 
ciateur hors pair, arrachera-t- fl 
l’adhésion des communistes aussi 
complètement qu’il a imposé sa 
volonté aux chaînes de télévision 
lors de la redéfinition des droits 
de retransmission pour 1e foot- 
ball? 

Certains amis Pont mis en garde 
contre cet engagement politique, 
qui risque de nuire à la belle una- 
nimité dont bénéficie sa réputa- 
tion. «/aurais peut-être fait de la 
politique plus tôt si je n’avais pas ' 
pris la présidence du club defoot, 
reconnaît -fl. Aujourd’hui, je ne bri- 
guerais sûrement pas un mandat 
de député ou de conseiller général : 
Mais la mairie, oui ; car je pense 
que je peux apporter une motiva- 
tion à cette région, qui a du poten- 
tiel Je l’ai prouvé en développant 
mes affaires sur place. Je me sens 
assez vendeur de Guingamp.- » 

A vrai dire, la vflle et l’homme 
se ressemblent : un brin rebelles, 
de petite taille mais sans aucune 
appréhension des plus puissants. 
« ny a un côté Astérix chez lui», 
entend-on parfois. Ceux qui ob- 
jectent que cette nouvelle charge 
serait trop lourde pour' un seul 
homme ne savent pas à quel car- 
burant fonctionne Noël Le Graët, 
Qu'il se renseignent auprès de 
Jacques Ghesquïère, un vieux co- 
pain VRP, à qd fl téléphone trois 
ou quatre fois par jour: «No€l?H 
ne peut vôtre sam angoisse.» 

Jean-Jacques Bozonnet 


Les basketteurs de Limoges 
dans le dernier carré européen 

LE CSP LIMOGES s’est qualifié, jeudi 16 mais, pour les demi-finales du 
championnat d’Europe des dubs de basket-bafl en battant Ftesaro 82-72 
en match d’appui dans sa salle de Beaubtanc (Le Monde du 16 mars). 
Cest la troisième fois que les limougeands, sacrés champions d'Europe 
en 1993, accèdent à cette poule finale progransnée les 11 et 13 avril à Sa- 
ragosse. En demi-finale, les champions de France rencontreront Je Real 
Madrid, tandis que l'autre match apposera les équipes grecques cPOiy- 
miàkos Le Pilée et Ebnathinaikos Athènes. Le grand artisan de cette qua- 
lification a été, une fois de plus, rallier américain Michael Young, auteur 
de 30 points malgré un marquage sangsue de PltaBen PierL Après un très 
bon début de match, les champions de France ont connu un passage à 
vide en fin de première période, mais tes Italiens n’ont jamais mené au 
score, ni paru en mesure d'inquiéter tes r rmmip»anH^ qui resteront in- 
vaincus dam lew salte depuis te débm cte cette campagne européenne. 

Le monde du ballon rond sur Minitel 

LE MONDE donne rendez-vous, depuis le 15 mars, sur son service thé- 
matique, à tous les acoos du b^kxi rond, pratiquants ou supporters. En 
tapant sur votre Minitel 3615 LEMONDE, et en choisissant La rubrique 
FOOT, vous trouverez, dès qu’ils sont connus, les résultats des grands 
matâtes, et tous les classements du championnat fiançais de première et 
deuxième division comme des championnats étrangers. Mais aussi les 
matches et tes classements des dubs moins connus, en nationale 1 et Z 
Et encore les buts marqués, avec leurs auteurs, les classements des bu- 
teurs, des actualités sur les transfats de joueurs, ou sur les sans-grade du 
fbot en quête (fun dub. Les fous de statistiques (ou du Loto sportif) ne 
sont pas oubliés, avec tes tableaux récapitulatifs- bTbéâtez pas à nous 
faire connâïtre vos réactions ou vos remarques sur ce service (facturé 
2,19 francs par minute) en nous écrivant par Minitel dans la rubrique 
* MONDE». 

■AFFAIRE GROBBELAAR: le gardien de bot de Soutbampton, 
Bruce Grobbdaar, celui de Wimbtedpn, HansSggers et Fattaquant d’As- 
ton Villa, John Fashann, ont été autorisés, jeudi 16 mars, par la Rudéra- 
tion anglaise de football (FA) à jouer dans le championnat d’Angleterre 
en dépit des accusations de corruption qui pèsent sur eux. Soupçonnés 
d’avoir touché de Fargent dans le cadre de marches « truqués», tous 
trois avaient été libérés sous caution, mercredi 15 mais, après plusieurs 
heures de garde à vue.- (AF?? ) 

■ AUTOMOBILISME: le Britannique Mgel Mansefl devrait renoncer 
à disputer les deux premiers Grands Prix de la saison de formule 1 au 
Biésffl (26 mars)et en Argentine (9 avril). Une décision définitive sera an- 
noncée au plus tard samedi 18 mars par l’écurie McLaren. Le pilote se 
plaint d'être trop à l'étroit dans l’habitacle de la nouvelle McLarèn-Mer- 
cedes, qui devra être modifié. (Reuter.) 


RÉSULTATS 


BASKETJ1ALL 

CHAMPIONNAT D'EUROPE DS CUJB5 
(Quarts de finale. marches d'appui) 
ümoges-Pesaro 82-72 

ftn.Adtine5-8alogne 99-56 

aijefWe<aCAMo5«30o 79-54 

Real Madrid, PanatWnaïte Athènes, Limoges « 
Otyrrpatos Le Hré« sont qua&Ms pour ta finale à 
quatre, du 11 au 13 *ril » Saragosse 

FOOTBALL 

COUPE DES COUPS 
(quarts de finale retour) 

Chebea-FC Bruges 
Real Sarogowe- r eyenoord H ora n J a m 
Auxerre- Arsenal 
FC Porto-Sampdoria Gênas 
Sanpebria quaSfié 5 tin au but â 3) 
lesdubsquaSfiéspourtesdemt-frwiessanencafac- 
tires gras. Entre paremhftas figurent tes résultats des 
matctesalK 


HANDBALL 

UGUE DES CHAMPIONS 
Quarts de finale 
2'tourrHDir 
GROUPES 

KeUun 23-21 

□MAftreles-Oulda ftague 22-21 

desserrant : 1. trun, S pfc; 2. OMVtrote. 6 : 3. 
Het4; 4Dt*ia Prague. L 

SKI ALPIN 

RNA1£ DE IA COUPE DU MONDÉ 
Super -G messieurs 

1 . X Krod (AuUi min 37 s 37 ; 2 . R Runggatter 
0 aXinÉi 37 s 79 ; 3 .WPemhorwrflral, 1 min 38 s 
22 ; 4 . X {EU), 1 iril 38 s 23 ; 5 . R VAnh 

(AutXTira»38s4e:U;iaLA)phandffraaimb 
39 s 08. 


daasenxni final de la Coupe du monde de SuperG 
T.fiRuiggdde;332ptSi2.G.MBder(AulX2SO;3. 
Vi Perathcner. 237;4. X Kiwi. 170:5. PC Rasmus- 
sen, M8 ; U; M. lue Atphand, 96. 

Oaaemera général proréon 
1. A Tomba (ftaj, 1050 pt*; 2. J. Kosr(5taJ> 700 ; 3. 
M. GradetS (Lux.), 699 ; 4. G- Madv ffimX 695 ; 5. 
K.-A. Aamodt(NorX 634 ; 6 L Kjus (hkxX 629 ; 7. L 
Aÿhand.609. 

Srrper-G dames 

1. X. Sôzngei ifiMX 1 nàn 20 s 93 ; 2. X Goetstt 
(AulX 1 nrâi 21 s 13 : 3 R Wasnada OrraJ, 1 min 21 5 
26 : 4. M. Gerg-üstner (Afl.X 1 min 21 s 32 ; S. 
M. Dorfmateîcr (Aul). 1 Rdn21 s8Z 
Oassement final de la Coupe du monda de 5upepG 
1. K. Seizinger, 446 pts: Z H. ZeJler-Baehler 
&lB66,3.H.Zuifanggen{5riX251 AUGrattH 
24S , S M. EnUAll 237 ; (_); 7.P. Masnada. 
Classement général provisoire de la Coupe du 
monde: 

1. Kaqa Secmger. 1200 pB : 2. V. Schneider tSriX 
1H9 ; 3. H Zdb-flaeHer, 1044 ; 4. M. Erd, 945 ; 5. P. 
Slreet (EUX TO. F. Masnada. «1 


SKI NORDIQUE 

CHAMPIONNATS DU MOM)E 

ÀTMJM3ER BAY 

SMit i skis (K 120 par équipes} 

1. Finlande (A-P Mkkola, J. SoWnen. J. Ahonen. 
M. Lasinen) 889 pts; 1 ASemagne (H- JaUe. D. Iho- 
mai G. Segmuod, J. Wteefloÿ 882^; 3. Japon (N. 
■rasuzakl. H. Sai», X Nshtora, 1 Okafa^ 836^ ; 4. 
France IL OwaSa; X Gay, N. Dessum, N. Jean-Pmsd 
801.1. 

deteis 4x5 km (dames) 

1. Russie (0. Daniwa, L Lamtina. £ VUbe, W. Ga*ty- 
kAX53min47s6;2.Nonege(M-Mfekel^pfeBS,l-H. 
Njibraaten. E. Nüsoa A GuWoriX 55 mil 18 s fi; 3. 
Suède (A- Frtttuoff, M-H. Oesdund. A. Ottfina. A. 
Fantj«&S5rr«ft18s7;4.tei&56rrBnl2s8:5.Al- 
lemagne, 57 irai 18 s 1 ; 14 ; 9. FTanœ (C Sianisùe, 
A. nérri, S- VBeoeuve, IL PhüppoQL 59 mil 30s4. 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 


A Mulhouse, le football 
vit sur le fil du rasoir 

Malheureux en championnat, les Alsaciens 
espèrent réconforter leur public grâce 
à la Coupe de France, en se rendant à Metz 


Tim Sodber, le décathlomen du 



MULHOUSE 
de notre envoyé spécial 
«Cest la galère depuis des mas et 
ça ne s’arrange pas. » Bernard 
Genghini, l'entraîneur du Football 
club de Mulhouse (FCM), ne savait 
plus à quel saint se vouer après le 
triste match nul (0-01 enregistré sa- 
medi 11 mais contre Cbâteauroux. 

Depuis le dâmt de la saison, six 
titulaires sont passés sur la table 
d’opération et, tors de la rencontre 
contre les Castelroussins, te Bulgare 
Gueorgui Gueorguiev, le meneur de 
jeu mulhousien, est sorti avant le 
repos, victime d’un claquage. « Que 
voulez que je fasse quand je suis obli- 
gé défaire jouer un gamin de dix- 
huit ans ù la pointe de l’attaque ?», 
constate i 'ancien international fian- 
çais, persuadé que seul le mauvais 
sort explique le médiocre rende- 
ment de Péqiripe. 

« On n’a jamois vu une telle héca- 
tombe à Mulhouse », renchérit Jean- 
François Boetsch, le président du 

Les quarts de finale 
de la Coupe de France 

• vendredi 17 mars: 

18 heures : Marseille 
(D2)-ChSteauroux (D2) en direct 
sur Canal Plus 

20 h 45: Strasbourg 
(Dl}-Bordeaux (Di) en direct ou 
en différé sur TF 1 

• samedi 18 mars: 

20 heures : Metz (DlJ-MaJhouse (D2) 
20 heures : Nancy (D2)-Paiis-SG (Dl) 


FCM. Pour ce dernier, fl n’est cer- 
tainement pas question de mettre 
en doute les qualités de Genghini 
mais de prendre en considération la 
fragilité d’un dub convalescent 

Depuis le dépôt de bilan de 
au tenue de sept années de profes- 
sionnalisme et deux brèves saisons 
en première division, les * folies » 
sont interdites aux dirigeants mul- 
housiens, qui disposent d’un bud- 
get d’une vingtaine de millions de 
francs. Les mauvais résultats en 
championnat -trois défaites consé- 
cutives avant le match nul contre 
Châteauroux- ont encore clairse- 
mé les tribunes et gradins du stade 
de m «Les Mulhousiens vont voir le 
Racing de Strasbourg et, nous, nous 
galérons toujours plus», s’inquiète 
Genghini 

Le FCM a aussi des difficultés 
avec une partie de ses supporters. 
Lors de la rencontre avec Laval, le 
club a écopé d’un avertissement 
pour jets de fumigènes. Avant le 
match contre les Castdrousslns, les 
services de sécurité ont trouvé, ca- 
chée dans les gradins, une caisse de 
fusées et des torches de fabrication 
artisanale. 

Les responsables mulhousiens 
ont convoqué les meneurs des deux 


Le troisième ligne aile est l'un des meilleurs atouts de son équipe dans la « finale » 
du Tournoi des cinq nations, qui oppose l'Angleterre à l'Ecosse, Grand Chelem en jeu 

du Grçnd Çhetem. 


Le XV d'Angleterre rencontre celui d'Ecosse, sa- 
medi 18 mars à TWidcenham, lors de la dernière 
journée du Tournoi des cinq nations Entre les 
deux équipes qui comptent chacune trois vic- 
toires. œ match sera décisif pour (a réalisation 



landais à Cardiff. Les deux équipes, qui 


qui ne nn« iw ****** — - — — — ■ — 

certain de finir troisième; avec ses «Jeux vtore 


groupes de supporters. Bruno, en 
fin d’études de médecine, porte un 
blouson bleu et est le chef de file 
des Fans d’Alsace sud. Four prou- 
ver que son action est exclusive- 
ment sportive et empreinte de fair 
play, fl arbore une écharpe aux cou- 
leurs de la formation berrichonne. 

just, lui, porte un blouson noir et 
fl est le patron de la Brigade des Ul- 
tras. Il se dit gérant de société et son 
discours ne varie pas d’un iota. Ar- 
guments, arguties et mauvaise foi 
ne sont pas de trop pour éviter de 
céder un pouce de terrain. « Ce n’est 
pas un drame sïï y en a cinq qui sè- 
ment le bordel alors qu’à Paris üsjbnt 
de véritables spectacles pyrotech- 
niques », répond-il torque est soule- 
vée la question des conséquences 
pour te dub en cas d’incidents. Ce 
soir-là, la banderole des Fans d'Al- 
sace Sud était déployée et ses adhé- 
rents ont encouragé leur équipe. 
Celle de la Brigade était invisible et 
les Ultras sont restés silencieux, 
comme S'A s’agissait de pénaliser le 
dub de les avoir rappelés à Tordre. 

LE PRÉCÉDENT D'ANGERS 

Heureusement que la qualifica- 
tion pour les quarts de finale de la 
Coupe de France est venue donner 
un peu de baume an coeur aux Mul- 
housiens. Même si le FCM a eu un 
parcours on ne peut plus heureux. 
Le plus gros morceau qu’il a eu à af- 
fronter est Angers, qui se traîne en 
bas de tableau de .la deuxième divi- 
sion. 

Au stade de THi, on sait qu'une 
«équipe moribonde» n’a en prin- 
cipe aucune chance contre une 
équipe de TéBte nationale comme 
Metz. L'évocation chi match en Mo- 
selle redonne des couleurs à Geng- 
hini qui veut se persuader que, et si 
les Angevins ont pu éliminer l’Otym- 
pique lyonnais, 0 n’est pas exclu que 
les Mulhousiens puissent réserver le 
même sort aux Messins ». 

Quelle que soft la fortune du 
FCM samedi 18 mars, les dés 
semblent jetés pour la prochaine 
saison. Boetsch nourrit le projet 
d'effectuer une bonne opération fi- 
nancière avec la vedette du dub, te 
Brésilien Flavio Cuca, deuxième bu- 
teur de la super D2 derrière Tony 
Cascarino. Le président mulhou- 
sien, qui dît avoir fait une «bonne 
cffiàre» «i le faisant venir de Sao 
Paulo, a l’intention de le revendre à 
bon prix. 

L’objectif est de procéder à plu- 
sieurs acquisitions avec la somme 
recueillie a fin d’am éliorer 1e fonds 
de jeu de sa formation et tenter ain- 
si de la sortir du 'ventre mou du 
championnat dans lequel elle évo- 
lue depuis plusieurs années. Geng- 
hini, qui a fait ses premières armes 
d'entraîneur sur les bords de TŒ, 
songe aussi au départ: «C’est vrai 
que f aspire à mieux. » 

Marcel Scotto 



CELA SE PASSAIT dans te tun- 
nel qui mène aux vestiaires, sous la 
nouvelle tribune ouest de TVôcken- 
ham. Une scène pourtant tradi- 
tionnelle dans le rugby, où quel- 
ques secondes 
après la fin du 
match Angle- 
terre-France, 
les combat- 
tants de part 
et d’autre 
échangent 
tournoi Irais maillots. 
Seulement, cette fois-ci, tes Fran- 
çais, déjà h umiliés sur le tableau 
d’affichage (31-10) subissent un der- 
nier affront à leur amour-propre en 
voyant de près la musculature des 
Anglais. «Quand mies a vus torse 
nu, on a tout compris », glissa 
Laurent Cabannes, avec une admi- 
ration teintée d’amertume. 
« Quand tu vois un type comme Rod- 
ber-. Cest un véritable athlète, un 
décathlonien du rugby moderne » 
Tonique, puissant, technique- 
ment très évolué, Tirn Rodber est, à 
vingt-cinq ans, la grande décou- 
verte de ce tournoi 1995, le symbole 
d'une nouvelle génération de 
joueurs «r églais. Grâce à ses dimen- 
sions impressionnantes (1,98 m et 
115 kilos), l’avant-aüe de Nor- 
thampton s’est imposé dans la lutte 
au près tout en y ajoutant son dy- 
namisme au barge. 

Si le XV de la Rose semble avoir 


La composition 
des équipes 

• Angleterre: 15 hfikeCatt(Bath) 
- 14 Ttoy Underwood (Leicestei), 
WïU Caifing (Hartequins) capu, 12 
Jeremy Guscott (Batb), Ù Rory 
Underémod (Letoester) - 10 Rob 
Andrew (Wasps),9 Kyran Braderai 
(Bristol)'- 7 Ben^Jarcke (Bath), : 8 
Dean Richards (LocesterJ, 6 Tan 
Rodber (Northampton) - 5 Martin 
Bayfidd (Northampton), 4 Martin 
Johnson (Iekester) - 3 Victor 
Ubogu (Bâtir), Brian Moore 
(Hartequins), Jason Leonard . . 
(Hartequins). 

• Ecosse: 15 GavmHastàags 
(WatsoniansX cap. - 14 Cra% Joiner 
(Metrose), 13 GregorTownsend 
(Gala), 12 Scott Hastings 
(WatsoniansX 11 Kenneth Logan 
(Stirfing County) -10 Craig 
Chataras (Metrose), 9 Brian 
Redpeth (Metrose) - 7 lain 
Morrisson (London ScottishX 8 Eric 
Ffetras (Batfc), 6 Rob Wainwright 
(West HartlepooJ) - 5 Stewart 
Campbell (Dundee), 4DodieWeir 
(Mdrose) - 3 Peter Wright 
(BorüugtnnujrX 2 Kenneth Nfibie 
(Hemofs FF), 1 David HDton (Baîh). 

• Arbitre. M. Stirling assisté de 
. MM. Doytera Lewis (IriandeX 

• RettansmisskHn. En direct sur 
Rance 2 à partir de 15 b 2ft 



enfin ajouté une nouvelle dimen- 
skm à son jeu, un côté léafi&e et inr 
transigeant, au point où d’aucuns y 
trouvent de nombreux points 
communs avec l’équipe de Nou- 
velle-Zélande de Tépoque 1987- 
1990, fl ne finit pas s’étonner qpe Tî- 
mothy Andrew Keith Rodber en 
soit la pers o nnification même. Car 
le joueur reconnaît volontiers une 
dette à Wayne Sbelfixd, ancien nu- 
méro 8 néo-zélandais, et leader 
charismatique des Bladcs. « Wayne 
a sans doute été la principale in- 
fluence sur ma carrière, et sifaspire 
ù quelque chose dam le rugby, c'est à 
ressembler à ce mec», avoue-t-fl. 

Shetford débarque à Northamp- 
ton en 1990, alors que Rodber n’a 
que vingt ans, et pendant trois an- 
nées, 1e prend sous sa protection. 
« Je ne sacs trop comment S'expliquer, 
mais Shefford avait tout simplement 
une condition physique irrépro- 
chable, et >7 avait fixhn. J’ai voulu 
limiter et le faâ de jouer à ses côtés a 
tout accBéré pour moi ». Sur le ter- 
rain, Rodber observe, note, assimile 
tonL En dehors, il ne quitte pins le 
vieux short des Blacks offert par 
Shelfbrd. Mais avant tout, c’est 
dans rapproche mentale que Rod- 
ber avoue avoir appris le plus. 
« C'était quelqu'un de très dur phy- 
siquement et psychologiquement 
Chaque semaine, ü sacrifiait son 
corps pour f équipe : que ce soit pour 
la réserve de Nùrthampton ou pour 
tes Blacfc, a jouait chaque rencontre 
comme sïï s’agissait d'un test Cest 
quelque chose que fa n’oubSerm ja- 
mais». 

Selon FAnglais, qui connaîtra, sa- 
medi, sa quatorzième sélection, 
c’est grâce à Shelfbrd qu’ü a 
compris l'attitude des gens de l'hé- 
misphère sud envers le rugby et la 
vie. «Cette attitude a aujourd'hui 
gagné toute l'équipe anglaise confie 


Rodber. En 1991, pour la Co upe d u 
monde, notre objectif était simple- 
ment d’arriver en finale, mais pas 
forcément de la gagnée Mais cette 
armée, nous nous sommes beaucoup 
plus focalisés sur une victoire en 
Coupe du monde». 

CARTE BLANCHE AU UEUIBMNT 

Grand, blond, encore plus impo- 
sant avec cette façon toute mflilaüe 
de se tenir, Hm Rodber est un pur 
produit des «ruflng classes» an- 
glaises. Fris en main dès rage de 
seize ans par Pannée qui a payé ses 
études, d'abord au lycée privé de 
Churcbers, dans te Ha mp riîire, pttis 
au Polytechnique d’Qxford, fl est 
ai^ourtfinnlieutetfflmdaiîstevjrax 
et prestigieux régiment des Green 
Howards. L'armée de Sa Majesté 
dorme carte bianche à Rodber pour 
se consacrer à son sport. U s’en- 
traîne jusqu’à deux fois par jour, et 
ne cache pas que ce régime de 
complaisance accordé par son em- 
ployeur commence à porter ses 
traits sur le terrain. «fis me laissent 
prendre le temps que fa veux pour me 
préparer. En fait, fa suis virtuellement 
unjoueur de rugby à plein temps. Ce 
n’est pas une coïncidence si je joue 
actueüemenl le meŒeunvgfy dema 
vie». 

Preuve concrète de sou impres- 
sionnant développement physique, 
remarqué par Cabannes et ses équi- 
piers, Rodber est passé cfnn poids 
de 102 IdJos, üy a deux ans, à 115 ki- 
los aujourd'hui, tout en maintenant 
son taux de graisse à 15%. Soit 
treize kilos de mnscles, FobHgeant 
néanmoins à quelques change- 
ments de garde-robe car son tour 
de cou est passé de 41 à 46. «lois 
de mes premières sélections, je 
n'étufc pas au niveau physiquement, 
f avais toujours des petits pépins, no- 
tamment au cou. Alors fai commen- 


cé un programme pour augmenter 
ma masse musculaire. Les gens de- 
mandent comment fdja&certaùtt 

me soupçonnent même de faire de ta 
gonftette, mais je peux dire qtfü a 
faUu travailler dur et surveSkr mort 
cémentation de près pendant deux 
ans pour en arriver Ut». 

En revanche, ses ambitions pro- 
fessionnelles au sein de l’armée 
marquent le pas, d’où la frustration 
de cet offider très ambitieux. Son 
régiment est actœflement en poste 
en Irlande et doit partir Tannée 
prochaine pour la Bosnie. «Bien 
évidemment, ü va falloir que je fasse 
un choix après la Coupe du mondé, 
fa ne vois pas comment je pourreti 
continuer à faire les deux, fa 
commence à me sortir frustré ponte 
qu'en tant que miiïtnire,jc ne réiaf&ç 
aucun de mes Olfactifs». 

Le choix sera (fautant plus épi- 
neux que Rodber est considéré 
comme te joueur te plus probable 
pour remplacer Wül Carfing au ca- 
pitanat lorsque cehü-d prendra sa 
retraite, à la fin de la saison. D'au- 
teurs, an sein de féquipe, Rodber 
est dgà connu sous te surnom de 
«FEC» (Futur England Captain), 
façon ironique de ses coéquipière 
de répondre à la rumeur largemerà 
entretenue par la presse. 

Mais Rodber, qui sera d’abord 
promu capitaine dans F armée, lè 
K avril prochain, ne veut pas en- 
core y penser; *fa commence finît 
juste ù réaliser des performance^ 
constantes avec le XV d’AngtetxtrÇ 
dit-il Pour Rnstantffa néocape de 
m'assurer une place dans Féquipe, et 
je dois dire qu’avec des prétendante 
comme Steve Qjamoh etNeB Bock, je 
ne peux pas m’endormir sur mes bni- 
riers j* Réponse d’un offider et 
d’m gentleman. 

IsmBorÜtwkk 


Les sauteurs à ski français croient en leur étoile 

L'équipe tricolore est au Canada, pour les «mondiaux» i 

de ski nordique, avec une ambition nouvelle, grâce à ses jeunes talents j 


IL AIME FEU parier de lut Par 
pudeur; Far habitude, aussi Pour- 
tant, la conversation de Franck Sal- 
vi, trente-trois ans, fentraïneur de 
la petite poignée de jeunes gens en 
combinaison de mousse qui 
composent Féquipe de Fiance de 
saut qui a terminé quatrième Jeudi 
16 mars, an Mondiaux de ski nor- 
dique au Canada, tourne sans cesse 
autour de sa fine silhouette. 

« fa fins ceci, fai décidé cria, c’est 
à moi que revient ridée, fai le projet 
de.„ » Un discours à la première 
personne qui Félonne encore, par- 
fois, mais ne le tracasse plus. □ s’en 
explique dans un sourire, le regard 
accroché au sommet du tremplin 
que F arrivée de ses sauteurs a ta- 
ché de marques rouge et bleu : «la 
vérité, c’est que je constitue à moi 
fout seul C encadrement de l’équipe 
de France de saut à s kis, fa suis l'en- 
traîneur, le préparateur physique, le 
psychologue, le diététicien, Fînten- 
danU. Et même le médecin, puisque 
notre toubib ne peut pas nous ac- 
compagner tout au long de la sai- 
son.» 

L'homme à tout faire d’une disci- 
pline que ses fidèles aiment quali- 
fier de * sport d’élite par excel- 
lence». Une définition qui trouve, 
en France, sa parfaite application.' 
Au dernier recensement, le pays 
compterait à peine 250 sauteurs à 
skis. Un total que Franck Salvi cor- 
rige d’un soupir las : «En réalité, 
fen connais à peine une centaine 
qui savent réellement sauter. » 

Cent gamins assez audacieux 
pour se jeter dans le vide, les skis 
aux pieds, la tête tendue vers tes 
spatules, le corps aussi raide que 
ces marches qtffl leur faut avaler 
pour rejoindre la plate-forme de 
départ. Cent compétiteurs, un 
chiffre sans doute bloqué pour 
Pétemité. « Nous recrutons dam des 
vinages de quelques mMers d’habi- 
tants, dit-il, où le hasard conduit 
parfais les écoliers vers le tremplin, le 
plus souvent un sautoir d’initiation 
que la commune n’a pas encore ra- 
sé. Et U en sera toujours ainsi. Le saut 
à skis n’a pas vocation d’attirer le 
plus grand nombre^ 


L’entraÎDenr le re&ette. Les sons 
de déroute, lorsque sa troupe re- 
prend la route eu essayant d’ou- 
blier dans le sommeil un classe- 
ment peu flatteur, il se prend à 
envier te quotidien de son homo- 
logue finlandais. «U n’entntine per- 
sonne, ce sont les clubs qui s'en 
chargera, raconte-t-il Son boulot, 
c’est cehd d’un sélectionneur natio- 
nal. Comme chez nous pour le foot- 
ball Moi, je passe deux cènts jours 
■ par an avec mes gars. Bs ne restent 
pas dix soirées sans me voir. Et je ne 
peux pas me reposer sur des entraî- 
neurs de cii ib, dans tes stations, qui 
suivraient leur préparation en de- 
hors de la période de compétition. 
En France, ü n’en existe quasiment 
pas.» ■ 

PHEMBt SUCCÈS 

■ Le découraganent, pourtant, ne 
semble jamais gagner ce Savoyard 
à la tignasse sombre, tellement 
mince qu'il en disparaît sous 
Tépaisseur de sa combinaison de 
ski « Chez nous, dit-il entre deux 
conseiîs à ses sauteurs, la (tisapBne 
manque de pratiquants de sautoirs, 
d'entraîneurs et de publie. Mais nous 
avons la passion, fa m'en contente 
volontiers. » La passion. Et, ces der- 
niers hivers, la formidable ré- 
compense (fane volée de perfor- 
mances arrachées ça et là. En 1993, 
Didier Mollard et Sreeve Delaup 
ont joué des coudes pour atteindre, 
chacun à son tour, le podium d'une 
Coupe du monde. 

Cette saison, Nicolas Dessum, 
dix-huit ans, long et fin comme le 
sont tes modèles du genre, a rem- 
porte r épreuve de Sapporo, au Ja- 
pon. Un succès déjà inscrit dans 
l'histoire, le premier d’un sauteur 
français depuis la création de la 
Coupe du monde. 

L’entraîneur n’en tire aucune 
gloire. 11 se contente assez .de quel- 
ques recettes simples, le travail, la 
volonté et beaucoup d’enthou- 
siasme, 'pour expliquer cet envoi 
vestes sommets. «Et le hasard, re- 
pnsnd-fl. La.créàtton dîme véritable 
équipe dé France est lejhtit chine 
suite de hasards. » L’arrivée de Ber- 
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nard Chevallia: à la présidence de 
la Fédération française de ski, cp 
1985, est de ceux-là. «fi dirigeait 
jusque-là le comité de saut, explique 
Franck Salvi Cest lui qui a mis en 
place une véritable Oructixre du htnà 
niveau. » 

- Franck Salvi est aussi de ces 
piomûecs. Hop morde par la disci- 
pline pour mettre au clou son 
casque de sauteur à la fin d’une 
carrière simplement honnête, 3 sê 
met en tête de transmettre son sa^ 
voir et sa passion aux jeunej 
pousses du dub de Courchevel 
«fai en ta chance d'arriver au toA 
ment où les dirigeants locaux étaient 
décidés à faire un effort, se sou^ 
vient-fl. fai pu entraîner à temps 
plein. A l’époque, fêtais le seul en 
France à vivre du saut à skis. » 

Le seul, aussi, à oser défier dn re- 
gard les meilleurs étrangers. A ob- 
server un podium de Coupe, da 
monde sans rougir de sa propre ate 
dace. « Jusque-là, la notion de haut 
niveau n’avait aucun sens pour nous, 
raconte Eric Lazzaroni, Factuel en 1 
traîneur de féquipe de France dé 
combiné nordique, compagnon 
route de Franck Salvi en ces 
de bohème. Nous étions équipés 
bric et de broc, portant souvent 
pulls qui nous tombaient aux ~ 
totalement ignorants des régies ift 
trdtnement, de diététique et dépréî 
ponction physique. Nous sautions 
pour le pùristr, sans nous souder du 
regard moqueur des étrangers. On 
étorit loin des meilleurs, mais tout le 
monde s'en joutait » 

Lorsqu’il M prend Feuvîe Révo- 
quer ce passé rieur et farfelu; 
Franck Salvi s’amuse dé sa propre 
insouciance. Les temps ont changé. 
Sa troupe de sauteurs ne baisse 
plus les yeux lorsqu’elle attise, les 
skis sur l’épaule, un groupe finlan 
dais, tchèque ou autrichien. H per 
çeât comme une évidence la proxi 
mité d’une médaille collective 
«Nous serons toujours des margi 
mm», confie-t-H Des mai ginainf 
qui, désormais, croient fort en leur 
étoile. 

Alain Merdet \ 
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Axel Kahn, rédacteur en chef de « Médecine-Sciences » 

nous un monde où chacun aura une vie 
ninéeen fonction de ses gènes ? » 


Le mensuel Médedne~5dences a organisé le 
jeudi 16 mars à Paris, à l'occasion de son 
dixième anniversaire, une journée saenfr 


i dontle ihimédtait « La médecine et la 
.. ce dans dix ans ». Avec sept mBIe abon- 
nés et près de quarante mffle lecteurs régu- 


liers» cette revue constitue l'un des prindpaux 
succès de l'édition médico-scientifique de 
langue française. Axel Kahn, son rédacteur en 


chef, en a fait un instrument de communica- 
tion entre fondamentalistes de la biologie et 
praticiens de la recherche médicale. 


« Peut-on raisonnablement, 
comme vous tentiez atgoonnsui 
de le faire avec on groupe de spé- 
cialistes, prévoir ce que sera la 
médecine dans dix ans ? 

- I! s’agit d’un jeu, et l’époque 
se prête h cette forme de jeu. 
Noire mensuel Médecin e -Sciences 
a dix ans et nous tentons d’imagi- 
ner ce que sera le visage de la mé- 
decine et de la biologie dans une 
décennie. Au début des années 80, 
alors qu’émerge l’épidémie dé si- 
da et que l’imagerie médicale 
avait réussi d’extraordinaires 
avancées, l’essentiel des progrès 
thérapeutiques avait été réalisé. 
Du moins, ceux qui pouvaient être 
obtenus par une approche clas- 
sique. Ainsi, par exemple, le trai- 
tement de l’ulcère gastro-duodé- 
nal ou de l’hypertension artérielle 
avait été modifié par' de nouvelles 
classes de médicaments, les im- 
munosuppresseurs avaient élargi 
le champ des greffes d’organes. 
Généralement, ces progrès étaient 
le fruit des modes habituels d’ac- 
cession aux médicaments par 
«criblage », ou screening, de mo- 
lécules, un peu.au petit bonheur • 
la chance. On butait en revanche 
sur le noyau dur des maladies, qui 
risquent fort ff être bientôt dans 
les pays industrialisés les maladie* 
de l’avenir. Parmi celles-ci, on 
trouve les maladies neurodégéné- 
ratrices. On sait aujourd'hui que 
les progrès majeurs ne résulteront 
que d’une approche plus ration- 
nelle. Celle-ci est rendue possible 
grâce au génie génétique. Au dé- 
butâtes années 80, ce dernier avait 
commencé a quitter lés labora- 
toires où il était apparu dès 1973. ' . 

» Concurremment sont apparus 
les premiers outils de la médecine 
prédictive ; cette médecine qui 
permet rW-prédfre l'apparition 

n’ayant pas d’antécédents fami- 
liaux, avant l’expression des 
symptômes et en l’absence de 
tout signe biologique. le saut est 
considérable. Le succès d'une re- 


vue connue Médecine-Sciences est 
l’un des reflets de cette révolution 
de la biologie et des applications 
nouvelles dans l'accès aux médi- 
caments. 

- Aujourd’hui, dix ans plus 
tard, où en sommes-nous? 

- Noos sommes dans une phase 
à la fols passionnante et haute- 
ment inconfortable. Passionnante 
parce que les progrès réalisés en 
biologie sont absolument farami- 
neux. On a fait en vingt ans, en dix 
ans, peut-être plus de progrès que 
dans toute fhistofre de l’humani- 
té, les exemples abondent. Les 
progrès dans la compréhension de 
la physiopathologie, de nom- 

■ breuses .infections, sont fantas- 
" tiques. Et ü faut ajouter les capaci- 
tés croissantes de là médecine 
prédictive. Avec, par exemple, 
.'l’usage -de sondes d’ADN, de tests 
immunologiques, dérivés d’anti- 
gènes obtenus par génétique, 
nous disposons, nous disposerons 
bientôt de moyens diagnostiques 
et prédictifs à nul autre pareils. 

- Dès lors, en quoi notre 
époque est-eBe, pour reprendre 
votre tenue, « inconfortable » ? 

- Parce que ce qui légitime tous 

les efforts en médecine, c’est la 
guérison. Nous découvrons des 
phénomènes, des mécanismes, 
que nous «'imaginions pas 
connaître aussi' vite. Mais nous 
nous trouvons aussi devant des 
maladies que nous comprenons, 
que nous savons prédire, mais que 
nous ne savons encore ni éviter ni 
traiter. Ced est vrai pour les mala- 
dies génétiques. C’est vrai égale- 
ment pour le cancer, dont nous 
'avons une connaissance détaillée. 
Force est pourtant de reconnaître 
que là thérapeutique anticancé- 
reuse faiteneore appel à de 
vieilles reCêtrisûi J ' M :u - 9 

, - Combien «te» temprr Eaudra-t-~ 
Il souffrir d'autel décalage? Va- 
t-U progressivement se réduire ? 
Pourrons-nous bientôt prédire 
ravenir? 

— Le fond de ma pensée, c’est 


que cette nouvelle connaissance 
va progressivement déboucher 
sur des possibilités d’intervention 
thérapeutiques et sur de nou- 
veaux traitements adaptés. Cela 
prendra dix, vingt ou trente ans. 
Aussi, la fin de ce siècle va être ca- 
ractérisée par une profonde modi- 
fication des rapports entre les mé- 
decins et leurs patients. Hier, 
quand la médecine était impuis- 
sante. les praticiens pouvaient se 
réfugier derrière les insuffisances 
de la science. Us pouvaient dire ne 
pas connaître, ne pas 
comprendre, ne pas pouvoir gué- 
rir telle ou telle maladie. Bientôt 



AXEL KAHN 

cet afibi n’aura plus aucune va- 
leur. Le médecin connaîtra, 
comprendra, pourra même par- 
fois prédire, la -maladie sans pou- 
voir la prévenir ou la trafter. U fon- 
dra assumer cette situation face 
aux maladies neurodégénéra- 
trices, affections d’origine géné- 
tique, face au cancen Mais il faut 
aussi se souvenir que l’histoire des 
sciences précède toujours le pou- 
voir. 

- Ne craignez-vous pas qu’on 
en reste sons l'influence des 
contrefaites financières notam- 
ment à cette étape, que les pays 
tefestriaHsés-nlnVestl sse inr pas 
dans le champ de la thérapeu- 
tique et que la situation que vous 
décrivez ne s’éternisé ? 

- Je ne lé crains nuDeriient, du 
moins pour les pays industrialisés. 


Les firmes pharmaceutiques pour- 
raient certes Imaginer ne frire leur 
retour sur investissements en ma- 
tière de biotechnologie que sur les 
kits diagnostiques. Mais, même si 
ce marché est énorme, il est en- 
core moins important que le mar- 
ché thérapeutique. Or. les maux 
dont vont souffrir les populations 
des pays riches seront des patho- 
logies liées au vieillisse ment, à la 
dégénérescence, à la suralimenta- 
tion, au cancer, pour lesquels 
nous ne disposons pas de re- 
mèdes. Il y a là un marché phar- 
maceutique gigantesque, d’autant 
plus vaste que les pressions sur les 
médicaments génériques, l’enca- 
drement des prescriptions médi- 
cales vont progressivement ré- 
duire les profits générés par les 
médicaments classiques. Seuls les 
médicaments vraiment innovants 
ne pourront pas être stoppés. 
L’intérêt des multinationales 
pharmaceutiques est de transfor- 
mer les nouvelles connaissances 
biologiques en outils thérapeu- 
tiques innovants et qualitative- 
ment différents de ceux qui ont 
précédé. 

- Restera-t-on, selon vous, à 
une thérapeutique fondée sur la 
réponse médicamenteuse, Pintep- 

ventlon moléculaire correctrice ? 

- Oui, en incluant la thérapie 
génique dans Faction médicamen- 
teuse. Je ne crois pas que Ton ira 
jusqu’à foire des tris d’embryons 
pour éliminer les porteurs de 
Panomabe à l’origine de la mala- 
die d'Alzheimer. 

- Nourrissez-vous de réelles 
inquiétudes quant aux dérives 
sociales que pourraient demain 
induire les progrès de la biolo- 
gie? 

-jA la différence de certains, je 
snïi relativement serein quant aux 
dérives fiées à>la procréation mé- 
dicalement assistée. Four le reste 
J’estime qu’il y a de réelles me- 
naces. Nous commençons à savoir 
foire ce dont l'homme a toujours 
rêvé : prédire l’avenir organique. 


Si nous ne réfléchissons pas au 
type de société dans lequel nous 
voulons vivre, D y aura imman- 
quablement des glissements, des 
dérives dans l’utilisation de ce 
nouveau savoir. S’il n'y a pas une 
prise de conscience générale, un 
large débat Sur la place que l'on 
veut laisser à l'esprit de solidarité, 
nous assisterons à des dérives 
progressives avec des mécanismes 
tellement puissants que rien ne 
pourra les contenir. Au-delà de la 
loi, nous devons nous demander 
dans quel inonde nous souhaitons 
vivre. Souhaitons-nous un monde 
oh chacun aura une vie prédéter- 
minée en fonction de ses gênes ? 

- Craignez-vous que la nou- 
velle lecture du vivant, offerte 
par la biologie moléculaire, ne 
conduise à accentuer plus encore 
les inégalités ? 

- Ma crainte est que l’on aille 
vers une inversion des valeurs. 
Depuis deux siècles, la civilisation 
des sociétés occidentales est fon- 
dée sur une forme de solidarité 
permettant de porter remède aux 
inégalités biologiques: tous les 
hommes naissent égaux en droits 
et en dignité. La science a combat- 
tu le racisme en expliquant que tes 
différences à l’échelon des indivi- 
dus étaient plus grandes que 
celles existant entre les races. 
Avec les gènes, on progresse dans 
la connaissance de ces différences 
et Pan découvre que les hommes 
sont tellement différents que cela 
pourrait leur nuire. Le grand 
risque serait l'avènement d’un 
système qui substituerait aux 
droits de l’homme définis par son 
appartenance à l'humanité, les 
droits d’un homme en particulier 
définis par son patrimoine géné- 
tique. Ce serait dramatique. Il fout 
donc relativiser Pînformation gé- 
nétique et ne pas en foire un outil 
d'exacerbation, de rejet et de ra- 
cisme.» 

Propos recueillis par 
Jean-Yves Nau 



Des équipements permettent de restituer la qualité sonore. Un matériel performant mais en pleine évolution 


POUR TRANSFORMER un salon 
en mini-salle de cinéma, ü suffit de 
marier la chaîne haute fidéfité avec 
Pécran de télévision. Simple ? Pas 
vraiment si Fon en croît les adeptes 
du Home Theaer, la vedette du Sa- 
lon HI-FT95 qui a débuté Jeudi 
16 mars au îfclais des congrès de Fi- 
ns. Traduit par cinéma chez soi, ou 
encore « cinéma haute fidélité à la 
maison », selon Jean-Marie Hubert, 
te président du Salon, cette mode 
venue des Etats-Unis se développe 
en France. L’investissement varie 
de 4000 à 60 000 francs pour obte- 
nir un « son cinéma ». 

Mais les technologies proposées 
aujourd’hui risquent d’être bientôt 
obsolètes. A peine naissant, le ciné- 
ma à la maison souffre déjà (Tune 
maladie de l'informatique : la 
guerre des normes, standards et 
autres formats. D’où une néces- 
saire prudence pour les amateurs 
que les merveilles du Salon font rê- 
ver. Us pourraient, dans quelques 
mois, avoir la surprise d'apprendre 
que leur achat est dépassé. Mais les 
dégâts resteront limites en France 
puisque le cinéma chez soi est en- 
core confidentiel. . 

Selon Yamaha, le marché repré- 
senterait prés de 8000 amplifica- 
teurs vendus en 1994, sur envkqn 
150000 appareils hi-fi classiques. 
Mais le constructeur japonais, qui 
propose neuf produits, prévoit tm 
doublement du marché en 1995 et 
en 1996. De quoi relancer un sec- 
teur-qui peine à sortir de la aise 
économique. En 1994, l’électro- 
nique grand publie ra accusé une 
baisse de 3% de son chiffre d’af- 
faires en France (44 milliards de 
francs) après une dites de 8% en 
1993, selon r institut d’études mar- 
keting GFK 

« B s'agit d’organiser les équipe- 
ments audio et vidéo de façon à re- 
produire les sensations d’ime salle de 
driénia », précise Jean-Marie Hu- 
bert Mais, pour atteindre cet ob- 


jectif, Voigainîsàtion ne suffit pas. 
Uhe bonne partie de la chaîne hi-fi 
(T amplificateur et les hant-par- 
leurs) doit faire peau neuve. Le son 
doit restituer Fambiance de la salle 
de spectacle, Q lui finit «envelop- 
per »faiKfiteui: 

ISSU DE LÀ GUERRE DES ÊTOttJS 

Cest ce qui oqpfique la multipli- 
cation dunombre de haut-parteurs. 
La classique paire d’enceintes né- 
: cessafre pour reproduire lé son stf- 


cédé « Dolby stéréo » a révolution- 
né le son des salles obscures. 
Georges Lucas, producteur des 
Sms de Steven Spielberg, a fait la 
promotion du son THX. un label de 
peifecttonnemént du Dolby stéréo, 
qui définit des normes de qualité 
aussi bien pour l’équipement que 
pour la salle et l'installation. Ce 
sont les retombées de ces progrès 
du son utilisé parle cinéma profes- 
sionnel qui sont aujourd’hui of- 
fertes au grand public. 


En attendant limage grand format 

A force d’améliorer la qualité sonore desfDms ou des émissions de 
télévision, la taille limitée de limage fournie par le tube cathodique 
classique se révèle moins supportable. La technologie des écrans 
plats restant Bmitée h des formats d’ordinateur portable (A 4), fl faut 
se touraer.vera la projection. Deux voies coexistent La première fait 
appel âr-uri ensemble de trois tubes cathodiques de petite taille trai- 
tant chacun une couleur primaire (rouge, vert, bien). En projection 
directe sur un écran ou sur un mur, on obtient une fanage de deux 
mètres dé large avec une bonne qualité. Mais le système coûte cher 
et reste encombrant .. . - 

La nkrôpfojectfcm simplifie cette mise en oeuvre, mata là taille de 
l’Image est HnritéeàlJO mètre de fargeur. Plus récent, le projecteur 
d’écran à cristaux liquides (LCD) est prometteur même si sa qualité 
J tçtiwïte limite la tajâe de Pïmageà un mètre de largeur: Cette sota- 
tkm su pp rim e le volume du tube d’un téléviseur grand écran, mate 
Defalt pu beaucoup progresser la taille de l'image efle-même. 


féôpî»nique est dépassée. Le ciné- 
ma chiez Soi impose, au minimum, 
cinq sources sonores. De feurcoté, 
"les nouveaux amplificateurs, bapti- 
sés « audio-vidéo », traitent égale- 
ment cinq canaux séparément. ■ 

' En multipliant ainsi les hâat-^ar- 
lenrs, onobtient des effets compa- 
rables à ceux des salles de cinéma 
équipées avec le système inventé 
par Ray Dolby.- Dans Funïvers du 
son, ce nom est associé à b réduc- 
tion du « souffle » lors de Fehregis- 
tranent et de fo teettsè des cas- 
settes audio. Argouiffhuj, le Dcâby 
revient dans la hi-fi par le biais du 
cinéma. Datte tes armé» 70, tepro- 


Dans le salon, le Dofoy stéréo de- 
vient * Dolby Suiround Pro- Lo- 
gic». A partir du son stéréo d’une 
cassette vidéo ou d’un disque laser 
vidéo (Laserdisc), te système «dé- 
code » le signal pour le réparti: sur 
quatre canaux. Deux haut-parieurs 
reproduisent l’ambiance stéréo 
classique tandis qu’une enceinte 
centrale, disposée sur le poste de 
télévision, se charge des dialogues. 
Enfin, les effets spéciaux sont trans- 
late aux enceintes situées sur tes co- 
- té du salon on derrière le specta- 
teur. Au système Pro-Logic, on peut 
ajouter un DSP (« Digital Signal 
Processor», ou processeur de si- 


gna®, qui donne à Fauffiteur la pos- 
sibilité de modifier à volonté l’am- 
biance sonore. 

La limite des techniques Dolby 
Pro- Logic et DSP réside dans ce 
«traitement» du son. Four Phi- 
lippe Muller; chef de produit chez 
Cabasse, fabricant fiançais d’en- 
ceintes, te recours au système Dol- 
by stéréo constitue une « régres- 
sïon » par rapport aux systèmes à 
quatre pistes utiBsés dans le cinéma 
dans les années 50. « Mais , à 
répoque, le coût des copies de films 
émit beaucoup trop élevé, explique - 
t-fi. Cest pourquoi le cinéma a été 
conduit à enregistrer les quatre ca- 
naux initiaux sur deux pistes, le sys- 
tème Dolby stéréo tente de repro- 
duire à la sortie les quatre signaux 
qui ont été ainsi préalablement mé- 
langés.» 

Les systèmes actuels de cinéma 
chez soi exploitent la version grand 
pubBç de ce procédé. Philippe Mul- 
ler attire l’attention des consomma- 
teurs non seulement sur les limites 
intrinsèques du procédéjnais aussi 
sur les risques d’âne très prochaine 
obsolescence. «B y a deux mois, tors 
du salon Consumer Electronic Show 
de las Vègas, nous avons assisté à 
une démonstration du procédé Dolby 
ÀC-3 qui offre cinq canaux indépen- 
dants », note-t-fl. 

Ce nouveau système, entière- 
ment numérique, intéresse forte- 
ment Cabasse car ses applications 
ne concernent pas uniquement le 
cinéma chez soi. Il pourrait bien 
bousculer te Imite fidélité en subs- 
tituant la pentaphonie à la stéréo- 
phonie. Four cela, FAC-3 doit se gé- 
néraliser: Il font ai effet que toute 
la chaîne audio-vidéo s'y conver- 
tisse, des amplificateurs aux en- 
ceintes. Les critères de choix de ces 
dernières vont changée «Les cinq 
enceintes doivent être indentiques», 
indique Philippe Muller. Une ap- 
proche très différente de ce que 
préconise actuellement 1e cinéma 


chez soi en Pro-Logic. Malgré la pu- 
bBrité autour du cinéma chez soi, le 
moment semble mal choisi pour in- 
vestit 

Aux impatients Philippe Muller 
conseille de connecter leur magné- 
toscope sur r amplificateur de la 
chaîne hi-fi. Une manoeuvre simple 
qui, sans concurrencer le cinéma, 
fournit une amélioration sensible 
du son produit par le téléviseur. En 
ajoutant le procédé Nicam, qui 
capte un son stéréophonique pour 
certaines émissions de télévision, le 
spectacle est encore amélioré. Et 
pour le grand frisson, il reste encore 
quelques vraies salles de cinéma-. 

Michel Afbergantï 


■ CEA-CNRS : un accord-cadre 
de coopération vient d’être signé 
par Philippe Rouviiloîs, adminis- 
trateur général du Commissariat à 
l'énetgie atomique (CEA), et Guy 
Aubert, directeur général du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS). Il prévoit la 
création d’un comité de concerta- 
tion stratégique et de comités de 
coopération thématique, chargés 
d'orienter une coopération qui 
pourrait se traduire par la création 
d'unités mixtes ou associées et par 
la mise à disposition réciproque de 
chercheurs des deux organismes. I! 
officialise une collaboration qui 
est déjà effective dans une tren- 
taine de laboratoires depuis plu- 
sieurs années et propose un élar- 
gissement de ' celle-ci à la 
recherche en environnement, en 
radiobiologîe, en physique des 
matériaux, en imagerie médicale 
et sur l'interaction laser-matière. 

■ TERMITES : les flatulences des 
termites seraient & l’origine de 
l'émission de plus de 27 millions 
de tonnes de méthane par an, se- 
lon une étude publiée dans le der- 
nier Courrier de l'environnement de 
PINRA. Corinne Rouland, du labo- 
ratoire d’écophysiologie des inver- 
tébrés de l'université Paris-XH, a 
en effet constaté que le système 
digestif des termites des forêts tro- 
picales contenait des bactéries 
produisant du méthane, un gaz dit 
à effet de serre . Des mesures in si- 
tu ont permis de constater que 
cette production était plus abon- 
dante parmi les espèces sous-ter- 
raines humivores, qui se nour- 
rissent des parricides organiques 
en décomposition, que chez leurs 
cousines xylophages ou champi- 
gnonnistes. Le monde animal pro- 
duit 72 millions de tonnes de mé- 
thane par an. 

■ SEXUALITÉ: quels sont les 
neurones du cerveau qui 
contrôlent l'attirance d’un sexe 
pour un autre ? Une équipe de re- 
cherche franco-américano-suisse 
vient partiellement de répondre, 
en modifiant les us et coutumes», 
de la mouche du vinaigre. Des re- 
présentants mâles de Drosophila 
melanogaster ont subi l’introduc- 
tion, dans différentes parties de 
leur cerveau, d'un gène « sexuel » 
connu pour induire la différencia- 
tion femelle. Les résultats, publiés 
dans le magazine Science, sont 
■sans équivoque: lorsque ce gène 
de différenciation s’exprime dans 
deux structures cérébrales re- 
quises pour l’olfaction, les droso- 
philes mâles se mettent indiffé- 
remment à courtiser des 
partenaires des deux sexes. 
Conclusion des chercheurs: selon 
qu’elles sont mâles ou femelles, les 
phéromones de la mouche, subs- 
tances odorantes essentielles au 
déclenchement de la parade 
sexuelle, sont reconnues par des 
aires distinctes du cerveau. 

■ RECONVERSION : l’Autriche 
offre 250 millions de francs à la 
Slovaquie pour qu'elle reconver- 
tisse en centrale thermique à gaz 
te centrale nucléaire de Mochovte, 
située à 180 kilomètres de la fron- 
tière autrichienne. La construction 
des quatre réacteurs à eau pressu- 
risée de seconde génération de 440 
MW - de type WER-213 - de cette 
installation avait été interrompue 
en 1989 faute de financement. 
L'activité de la centrale pourrait 
reprendre avec l'appui technique 
d’industriels occidentaux, dont 
Siemens, EDF et Framatome. 
Greenpeace, qui affirme qu'elle a 
été construite sur une zone à 
risque sismique, et les milieux éco- 
logistes s'opposent donc à son 
achèvemenL 


Un entretien 



Gould 


à l'université 


S. J. Gould fait le point sur le débat 
actuel autour de la biologie 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLEMES 


MOTS CROISÉS 

Problème n° 856 


HORIZONTALEMENT 
I. Cabalistique. - U. Régnent sur 
leurs territoires. Au Moulin-Rouge. 

- ni. Qualifie les mains innocentes. 
Faisait ce qu’il faut, sans trop. - 

IV. Vieille corporation. Enfonça. - 

V. Tient debout tout droit. Met 
dans de beaux draps. Ile. - VI. Se 
fait par élimination. Près du décou- 
ragement La grande affaire avec lui, 
c’est de !e discipliner. -VIT. C’est de 
bonheur qu'il nous parie. Connais- 
seurs. - VUI. Monte. Reprise. - 
IX. Pour obtenir un fauteuil. Ba- 
lade. - X. RMîstes ou moins que ça. 

VERTICALEMENT 

1. Copié par Zeus. - 2. Désignait 
Henri. Pronom. - 3. Programme 
pour nihilistes. Sert le commissaire. 

- 4. Diminue la voilure. Introduit 
dans la forêt - 5. Aubépines. - 
6. Pour boules puantes. Zincs. - 


7. En Normandie. Voile. - 8. Fait 
venir du monde. Grecque. Viendra 
à maturité. - 9. Dans un souffle. 
Voyelles. -10. Pour Ulysse. A eu sa 
récompense. - 11. Cassandres. - 
12. Fera des dégâts. Emigra en Ita- 
lie de bas en haut - 13. Complète- 
ment ahuries. 

SOLUTION DU N» 855 
Horizontalement 
1. Bertolt Brecht - U. Exaucé. 
Recrée. - III. Style. Fumoirs. - 
IV. Treillis. Lait - V. Se. Pool. No. 
Ta. - VI. Empêtrés. Guam. - 
VII. Liés. Gravit - VIII. LSD. Ana- 
nas. Un. - IX. Etudié. Autant - 
X. Rémunérateurs. 

Verticalement 

1. Best-seller. - 2. Extrémiste. - 
3. Rayé. Pedum. - A. Tulipes. Dû. - 
5. Ocelot Ain. - 6. Le. Lorgnée. - 
7. Filera. - 8. Brus. Sanaa. - 
9. Rem. Vaut - 10. Ecologiste. - 
11. Cria. Ut Au. -12. Hérita. UNR. 
-13. Testaments. 

François Dorlet 
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DAMES 

Problème n° 502 


LE COIN DU DÉBUTANT 
Les règles internationales 
(suite) 

• Troisième règle: n’enlever 
les pièces qu’une fois la rafle 
achevée (« trois en un »). 

Exemple: 


12 3 4 



Les Blancs jouent et gagnent 


SOLUTION: 36-31 (2 6 x 22) [et 
non (26 x 46), car prise majoritaire 
prioritaire comme déjà vu dans: 
Le Monde des 4 et 18 février et du 
5 mars]. Après la rafle, (a dame 
noire termine son parcours à la 
case 22, car on ne doit ni enlever 
les pièces au fur et à mesure de la 
rafle ni passer deux fois sur la 
même pièce : si cette double règle 
n'était pas appliquée, la dame 
noire achèverait sa rafle à la case». 
47. Donc, après (26 x 22), 27 x 29 
prend 1a dame noire et trois pions 
noirs. Les Noirs jouent alors (17- 
22) et attention si 41-37 (22-28), 
etc., = Les Blancs doivent, après 
07-22), répondre par 29-23 + [la 
troisième composante du « trois 
en un »]. 


L'UNIVERS MAGIQUE 

En avril 1957, le maître national 
LT. King, dans une partie «sans 
voir», conduisait les Noirs et, 
dans la position ci-dessous, signala, 
les yeux bandés, que (16-21) eût li- 
vré le gain comme suit: 30-241 
(19x39) 28x10 (4x15) 48-43 
(39x48) 40-34 (48 x 18) 34 x 1, Bk 


12 3 4 



SOLUTION 

OU PROBLÈME N" 501 
R. GUILLETON, 1995 

Blancs : pions à II, 16, 24, 25, 26, 
28,29, 31, 32, 33,43, 45. 

Noirs : pions à 1, 5, 6, 9, 10, 13, 
14,15,17, 18, 22, 44. 

11-7 (1x12) 45-40 [une petite 
imperfection puisque 11-7 et 45-40 
sont des coups intervertissables] 
(44x35) 24-19 (14x34) 25-20 
(15x24) 26-21 (17x37) 28x39 
(37 x 28) 33 x 15 1 [très esthétique 
enchaînement de deux vastes 
rafles après l’arrivée « culbutée * 
d’un pion blanc à 39] (35-40) 39-34 
(40 X 29) 43-39, +. Ce fidèle lecteur 
peut à la fois remédier à la petite 
imperfection de début et imaginer 
un final de haut niveau. 

Réfutation du problème de 
J. Vlergever [Le Monde du 4 fé- 
vrier 1995) par un fidèle lecteur et 
problémiste, Christian Romon, 
qui, avec raison, signale qu’après 
le troisième coup des Noirs existe 
une autre marche gagnante : 37- 
32 1 (38 x 27) 28-22 1 (27 x 18) 30- 
251(35x19) 25.-20 (14 x 25) 3 x 12 
et sur (26-31) 15-10 (31-37) 10-4, +. 

PROBLÈME N“ 502 
A. KOVRIJKINE (URSS), 1963 


12 3 4 



Les Blancs jouent et gagnent 
Solution dans la prochaine chronique. 

jean Cbàze 


L’AUTOMOBILE dans JfctflïondC 

c’est chaque Lundi daté Mardi 
Pour vos annonces publicitaires : 
contactez le 44.43.76.23 
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ANACROISÉS(R) 

Problème n° 857 


Les Anacroisés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par les lettres de mots 
à trouver. Les chiffres qui suivent 
certains tirages correspondent au 
nombre d’anagrammes possibles, 
mais implaçables sur la grille. 
Comme au Scrabble, on peut 
conjuguer. Tous les mots figurent 
dans Y Officiel du Scrabble (La- 
rousse). 


HORIZONTALEMENT 
1. ABDEDRT- - 2. CEEENTU. - 

3. EIMNORT (+2). - 

4. BEEILRRT. - 5. AD ER RS (+1). - 
6. EERRSST (+1). - 7. CEERRTU 
(+ 3). - 8. AAEF1NUV. - 9. AŒE- 
HILL. - 10. EEILNRS (+3). - 

11. EEGINNU (+1). - 

12. AEEINSTT (+ 5). - 13. EPRS- 
TU. - 14. AEEGINOS. - 15. AEN- 
RUVX. - 16. ACE1LMNS (+2). - 
17. DEIORSV. - 18. EINNORTV. - 
19. AAFIIRU. - 20. AADEIRY. - 
21. AEEINR (+4). - 22. AEINTTV 
(+0.-23. CEEIRRSZ, 

VERTICALEMENT 
24. AEG!RT(+ 6). - 25. AADEL- 
MO. - 26. ACEEGRU (+1). - 

27. A ACH1RRS (+1). - 

28. AEIJNRV (+2). - 29. EE1- 
LORTT. - 30. AFIIOSS. - 
31. BEEILMRU. - 32. ACEIINR 
(+1). - 33. BEE1LNRT (+1). - 

34. EEEJLNSV (+ 1). - 

35. ADEILRV (+ 1). - 36. EINRTU 


ÉCHECS 

Problème n° 1629 


QUATRIÈME DU MATCH 
Aruba, 1994 
Blancs : A. chirov. 

Noirs : J. Pïket 

Gambit D. Système Botwïnnîk. 
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NOTES 

a) Une autre idée, riche en 
complications, consiste en 9. éxfô, 
gxh4;10.Cé5I 

b} L’idée d’Alatorzev, 9..., Cd5 : 
10. Cf3, Da5; U.Dd2, Fb4 ; 
12.TÇ1, Cd7; 13. Fé2, ne semble 
pas donner suffisamment de 
contre-jeu aux Noirs. 

ç) Si 13-., b4 ; 14. Fxç41, bxç3 ; 
15. dxé6! Et si 13..., Cb6 ; 14. dxéôï, 
Fxhl ; 15. é7, Dxdl+ ; 16. Txdl, a6 ; 
17. Iî4!l D’autres possibilités sont 
toujours à Fétude : 13.-, Cé5 ; 13..., 
Fh6 et 13—, CxfÔ. 

d) Ici aussi, on a imaginé 
d'autres suites brillantes; par 
exemple, 16.dxé6, Fxg2; 17. é7, 
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BRIDGE 

proUème ri*16Z5 


(+ 2). - 37. EEEINK.S (+ 5). - 
38. EFLRSTU. - 39. AACE1LS. - 
40. CEEIRSU (+3X - 41. AEMO 
PRUY. - 42. ENNPRRU. - 43. 
AEEGIRX, - 44. EEDSTXZ. 

SOLUTION DU N» 856 
1. NIGAUDS (DINGUAS GUINDAS). 
- 2. BARIOLEE. - 3. EVIDENCE. - 
4. U VU L AIRE. - 5 . VIT ELLIN. - 
6. INOUÏES. - 7. COSETTE, chausson 
aux pommes. - S. USINIER. - 9. LU- 
TEAUX.-10. FLEGMON.-1L BALISEE 
(EBISELA LABIEES). - 12. EBARBOQL - 
13. INITIER. - 14. EONISME, travt»- 
tisme. - 25. MUSELAT (LUXAMES MU- 
LETAS). - 16. AFFAMES. - 17. RAMA- 


Fxhl ; 18. Cd5, Dé6; 19. éxd8=D+, 
Rxd8 ; 20. Rxfl, Txh2 ; 21. Rgl, 
Dh3 ; 22. Df3, Cé5 ; 23. Dé4, DhS, 
nulle (Kiscbenko-Rappaport, cor. 
1979) ou 16-Tbl. 

é) piket, grand connaisseur de 
ce système, s’écarte de la variante 
usuelle 16..., Db5 ; 17. a3 ou 
17. dxé6 au profit d’une continua- 
tion originale mais sans doute in- 
férieure. 

j) L’idée cachée de 16-nDd6 ré- 
side dans cette contre-attaque (si 
18..., DR ;19. Fxb7+ avec avantage 
aux Blancs). 

g) Un retournement extraordi- 
naire. Les Blancs ne tombent pas 
dans le piège 19. Fxb7+, Rxb71 ; 
20. Dxd8, Cf3+; 2L Rg2, Cxél+ 
(aussi 21-, Dc6Q; 22. Txél, Dxél -, 
23. Dd7+, nulle par échec perpé- 
tuel 

h) Menace 22. f4. 

0 Avec T + F + un pion + une 
puissante paire de F, les Blancs 
contrôlent avantageusement la 
position. 

j? Si 24-, Fh6? ; 25.Td6+, etc. 

k) Lâchant du lest pour se dé- 
barrasser de la dangereuse paire 
de F. 

0 Si 26—, Fh6 ; 27. Té7! 

m) Si 28-, Rç7 ; 29. TxfB, Ddl+ ; 
30. Ffl, ç2; 31. Txç5+, suivi de 
32.Tf-tf. 

n) Si 3a-, ç2 ; 31. Tx0+, suivi 
de 32. Tf-ç8. 

o) Les Noirs ont tout misé sur la 
promotion du pion ç2. 

p) Sans craindre la suite 33-, 
ÇlaD; 34. Txdl, Dxdl; 35.Txa7+ 
suivi de 36. Txf7 avec gain. 

q) Le dernier espoir des Noirs. 

r) Si 37-, Dd6 ; 38. Fxç4, Dxft ; 
39. 1é6+. 

s) Après 38..., ç2 ; 39. f8«D, 
çl=D; 40. Db8+, les Blancs 
gagnent 

t) Une finale artistique. Si 39-, 
Dxb7; 40. fô=D, et si 39-, Rxb7 ; 
40. Fg21 

u) Si 40—, Ra5 ; 41. Txa7+. 

v) Après 41-, Dxg2+ ; 42. Rxg2, 
Rxç7 ; 43. fô=D, çl=D, les Blancs 
gagnent facilement 



abcdefgh 

Blancs (5) : Rç8, Tdl, Pb4, ç7, f3. 
Noirs (5) : RaS, Tç6, Pb2, £2, R. 
Les Blancs jouent et gagnent 


Claude Lemoine 
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Par courrier : votre bulletin d’abonnement est dans (a 
page « Agenda » de ce numéro. 

Par téléphone : au (1) 49.60.32.90 de 8 h 30 à 17 heures 
du lundi au vendredi. 

Par MINfTEL : sur 3616 LEMONDE 


SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE 
La réussite de ce chelem a 
contribué à la première victoire de 
la France au championnat d’Eu- 
rope, à Bruxelles en 1935. Le dé- 
clarant était Piene Albarran, et 
ses coéquipiers étaient Broutïn, 
de Nexon, Rousset, Tulumaris et 
Vénizéfos. Onze pays étaient pré- 
sents (an lieu d’une trentaine au- 
jourd’hui). 

♦ A54 
Ü75 
OR 103 
+ADV86 

A V10 9 6 
VV2 
O V965 
*1073 


«R92 
R98 643 
O 72 
*92 


N 


DAN. -18- RELEVE (ELEVER REVELE). 

- 19. CANASSON. - 20. ANISES (SA- 
NIES-). - 21. DELAYE. - 22. NOU- 
VELLE. - 23. BLEMIRA (REMBLAI). - 
24. INVTTEUR.-25.TEFIjONS.- 26. AL- 
LEGRE (ALLEGER). - 27. HNŒRES. - 
28. ALÛUATES.- 29. GEMMAMES. -30. 
SERIEUX. - 3L TIENNE NT. - 32. AD- 
VIENNE. - 33. ITERATIF (FTITERAD. - 
34. INNOVEE. - 35. OCTUORS fTOR- 
COUS). - 36. OBERASSE. - 37. OLO- 
RIMES, homophones du vers précédent. 

- 38. REAGIRAI. - 39. EVASION 
(AVOINES). - 40. RAISINS. 

Mkhel Charlemagne 
et Michel Daguet 


♦ D 73 
S? AD 10 
OADS4 
*R54 

Ann. : S. don. E-O. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

ABwrran 

X- 

Nexon 

ï- 

ISA 

passe 

3* 

passe 

3 * 

passe 

4* 

passe 

4 SA 

passe 

5 SA 

passe 

6 SA 

passe 

passe 

passe 


w) Si 45-, Dél ; 46. Ddfrf, Ra5 ; 
47. Dç5+ Suivi de 48. DxÇ2, et si 
45-, Dbl ; 46. Fé4, çl=D ; 47. Fxbl, 
Dxbl ; 48. DbSf. 

SOLUTION 
DE L’ÉTUDE NM 628 
ML ZINAR 0977) 

(Blancs ; Rf7, Pd5, é4, g4, h2. 
Noirs :Ré5, Pa5, ç5,f5,h3.). 

Si 1. g5?, f4!, nuDe. 

Après L Rf7I les Noirs ont cinq 
réponses possibles qui se ter- 
minent toutes par une enfilade. 

A) Z— , a4 ; 2. d6, a3 ; 3. d7, a2 ; 
4. d&=D, al=D ; 5. Dh8+. 

B) l— ,ç4;2.d6,ç3 ;3.d7,ç2;4. 
d8=D, Çl=D; 5. Dd5+, Rf4; 6. 
Dxf5+, Ré3 ; 7^ DgSiv —=■ 

Q 1-, fxé4; 2. d6, 3. d7, 

é2; 4. d8=D, él=D; 5. Dd6+, 
Rxé4;6. Dé6+. 

D) l— ,f4;2.d6,6;3.d7,f2;4, 
d&=D, fi8=D ; 5. DdSf, etc. 

E) 1— , fxg4 ; 2. d6, g3 ; 3. d7, g2 ; 
4. d&=D, gl=D ; 5. Dd5-K etc. 

Et aussi une sixième variante 
après 1 — , fxg4 ; 2. d6, g3 ; 3. d7, 
gxh2; 4. d8=D, ht=D; 5. Dd6+> 
Rxé4; 6. Dç6+v 

ÉTUDE N» 1629 
L MITROFANOV 
et A. KOTOV 0976) 


Ouest avait cru bon d’entamer 
le 7 de Carreau alors qu’on ris- 
quait moins de livrer une levée à 
Défie où la couleur de Nord avait 
été implicitement soutenue. Ai- 
barran a pris le 9 de Carreau (TEst 
avec la Dame de Carreau et a joué 
les cinq Défies du mort. Sur les 
deux derniers Défies, Est a dé- 
faussé un Comt et un Carreau. 
Comment Albarran a-t-il joué pour 
gagner ce PETIT CHELEM A 
SANS ATOUT contre toute dé- 
fense? 

Réponse 

Ecoutons Albarran: «La dé- 
fausse d’un Carneau et d’un Coeur 
par Est me fit comprendre qu’Est 
avait conservé quatre Piques (en 
croyant que j’en avais quatre); 
d’après les défausses d’Ouest, j’ai 
pu localiser à peu près certaine- 
ment les deux Rois en Ouest Après 
mon quatrième Carreau, la situa- 
tion était: 

ARQOR9 ±A5jg Z5 

Je-tirai TAsdê Cceur-au cas où 
le Roi serait resté seul, puis la 
Dame de Cœur. Ouest prit et fut 
obligé de jouer Pique. » 

A cette époque, les squeezes 
« avec rendement de main » 
n’avaient déjà plus beaucoup de 
secrets pour les grands cham- 
pions- 

PLUS DURE SERA LA CHUTE 

Certains joueurs ne veulent pas 
faire d’ouvertures de barrage car 
elles ne font que barrer le parte- 
naire. Cest une erreur: les bar- 
rages sont toujours très gênants 
pour les adversaires, alors que le 
partenaire sait à peu près à quoi 
s’en train Vend un exemple spec- 
taculaire où un des adversaires 
avait trop de jeu pour ne pas in-' 
tervenîL La donne a été distribuée 
au Festival de la Costa Brava, dans 
le tournoi par paires de l’Hôtel 
Monterrey, a Lloret de Mar. 
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4t? 

contre 

passe passe 
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contre passe 

Ouest ayant entamé le 9 de Car- 
reau, comment le com a--t-ü pu se 
dérouler pour que Ve déclarant 
perde 2 000 points (7 levées de 
chute) au contrat de QUATRE 
PIQUES? 

Note sur les enchères 

En Est, Helsa Scbinasi a évidem- 
ment ouvert de «4 Carreaux» 
avec sa couleur huitième sans 
force à côté. En Nord, 0 était nor- 
mal de réveilla: les enchères en 
«contrant». La sagesse de Sud 
aurait été de passer, mais (avec la 
certitude que Nord aurait quatre 
COeurs et en tout cas au moins 
quatre Piques) il a déclaré 
« 4 Cœurs » et a cru boa, ensuite, 
de dire « 4 Piques » quand fl a été 
contré- 
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Pluie 

et douceur 


UNE NOUVELLE PERTURBA- 
TION abordera l’ouest du pays sa- 
medi mati net ne s’évacuera vers 
le sud que dimanche après-midi. 
I* matin, sur les régions au nord 
de la Seine jusqu’à l’Ile-de-France 
et à r Alsace, le ciel sera nuageux 
avec quelques éclaircies. 'Sur lé 
Nord-Pas-de-Calais et près des 
côtes, quelques averses sont pos- 
sibles. Le vent de sud-ouest souf- 
flera à 80 knVh en rafales près des 
côtes. De la Basse Normandie au 
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nord de Ja région Centre, le temps 
sera gris et humide avec Pâques 
gouttes. 

De la Bretagne à la Bourgogne 
jusqu’à la Franche-Comté et au 
nord de la région Rhône-Alpes, Il 
, pleuvra modérément avec de la 
ne^aoHdessûsdel^mètressur 

le réBe£ Du nord de PAq njtafné an 
Massif Central jusqu'à la Savoie, le 
cïel sera couvert, avec quelques 
phnes et quelques flocons en mon- 
tagne. Du sud, de r Aquitaine aux 
Pyrénées jusqu’à la basse vallée dn 
Rhône, les nuages et les édairdes 
. alterneront. Sur le pourtour médi- 
terranéen, le del sera voilé, 'mais 
l’impression sera agréable. En 

Corse, fl fera beau. Le vent de sud- 
- ouest soufflera, à 70 km/h entre la 
Corse et te continent 
L’après-midi, le temps restera 
maussade sur l'ensemble du pays. 
La {Ane gagnera les, réglons plus 
aü nord, de File: de. France au 
Nord-Fasrde-Caïais jusqu’à TAI- 
sace- Lorraine, le veut de sud- 
ouest soufflera à 70 km/h en ra- 
fales sur ces régions. Les pluies 
persisteront de la Bretagne ata ré- 
gions esL-0 neigera sur les Alpes 
du Nord à -moyenne altitude. Du 
Poitou-Charentes au Massif Cen- 
tral le temps sera gris et humide 
avec quelques pluies faibles 
éparses. Du sud de FAquRaine à la 
région Midi-Pyrénées jusqu’à la 
basse vaBée du Rhône, le soleil fe- 
xa quelques -apparitions. Sur lé 
pourtour méditerranéen et en 
Corse, le solefl brûlera largement, 
le vent de sud-ouest soufflera à 
80 km/h en rafiles.près des côtes. 

Les températures matinales 
nxmt-de.5 2t7 degrés an non! et à 
l’extrême sud, jusqu’à 8 à 10 de- 
grés sur les' régions ouest et 
centre. . L’après-midi, le thermo- 
mètre marquera 10 à 13 degrés au 
nord et 14 à 18 degrés au sud. 

(Document étabH avec le support 
technique spécial , de Météo- 
France.) 
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BULLETIN D'ENNEIGEMENT 




Voici les hauteurs d’ennei- 
gement au jeudi lé mars. 
Elles nous sont communi- 
quées par Sld France* F Asso- 
ciation des maires des sta- 
tions françaises de sports 
d’hiver (61, boulevard Hauss- 
ai ann, 75008 Paris. TéL: (1) 
47-42-23-32), qui diffuse aussi 
ces renseignements sur ré- 
pondeur téléphonique au 
(1)42-66-64-28 ou par Mini- 
tel : 36-15 code CORUS: 

Les chiffres Indiquent, en 
centimètres, la hauteur de 
neige en bas, pois en haut des 
pistes. 

DAUPHINÉ-ISÈRE 

Alpe-d’Huez : 210-450.; Alpe-du- 
Grand-Serre: 100-250; Auris- 
en-Oisans: n.c.; Autrans: 70- 
150; Chaiurousse: 180-220; Le 
CoUet-d'Àllevard : 110-250; Les 
Deux-Alpes : 120-400 ; Lans-en- 
Vercors: 80-110; Méandre: 40- 
130; Saint-Pierre-de-Char- 
treuse: 0-215; Les Sept-Laux: 
80-260 ; Villard-de-LanS : 90-180. 

ABONNEMENTS 


• HAUTE-SAVOIE 
Avoriaz: n.c..; Les Carroz- 
(TAraches : 102-350; Chamonix : 
90-607 ; Cbâtel : 70-450 - r La On- 
saz : 70-460 ; Combloux : 70-290 ; 
Les Contamines-Montjoie : 55- 
370;: Plaine: 180-370; Les Gets: 
100-300; LeGrand-Bornand : 60- 
300; Les Houches: 50-244; Mer 
gève r 110-325 ; Morillon : 05-320 ; 
Morzine-Avoriaz : 50-370 ; Praz- 
de-Lys-Sommand : 210-290 ; 
Praz-sur-Arly: 130-350; Saint- 
Gervals ^125-200 ; Samoëns : 50- 
320 ; ThoQon-Les Mémises : 230- 
230. . ■ • 

SAVOIE 

Les Aillons: 35-280; Les Arcs: 
190-440; Arèches-Beaufort: 90- 
390 ; Aussols : 80-150; Bessans : 
n.c. ; Bonneval-sur-Arc : 155-390 ; 
Le Corbierr 130-245; Courche- 
vel : 75-336 ; La Tania : 110-345 ; 
'Crest-Voland-Cohennoz: 120- 
.200; Flumet: nx.; Les Karèllis: 
190-320 ; Les Menmres : 120-320 ; 
Saint-Martin-de-BeUevine : 80- 
320 ;.Méribel : 110-355 ; La Nor- 


BoHerin à renwiÿrr accompagné de votre règlement à : Le Monde Service abonnements 
1, place Hnbert-Benve-Méiy - 94852 my-snr-SetfieCedex -115.: 33 CO 49-60-32-9*. 
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TEMPÉRATURES 

du 16 mars 1995 
nrndBM^BMaui 


14fi 
W7 

BORDEAUX 
BOURGES 
BREST 11^ 

CAEN U/7 

CHERBOURG 1IV8 
CLERMONT-F. U/3 
DIJON 7f5 

FORT-DE-FR. 3W20 


GRENOBLE U/-1 

LILLE 9/7 

LIMOGES B/5 

ETON.BR0N 1V3 

MARSEILLE 14/S 

NANCY 1 «S 

NANTES 12/8 

NICE 1 4/7 

PARIS 12/7 

FAO 12/4 

PERPIGNAN ICA» 

POUftE-A-PTr. 29/20 
RENNES 12/8 

SKMlEOflON 31/23 
ST-ÊTJENKE SM 

STRASBOURG W3 
TOULOUSE 13» 


BANGKOK 
BARCELONE 
BELGRADE 
BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRUXELLES 
BUCAREST 
BUDAPEST 
BUENOS AL 




CARACAS 
CHICAGO 
COPENHAGUE 
DAKAR 
DJAKARTA 
DUBAI 
DUBUN 
FRANCFORT 
GENEVE 
HANOI 
HELSINKI 
HONGKONG 
"ANBUL 


KINSHASA 
LE CAIRE 


Kt^FBANŒr 


28 / 20 
u/n 

LONDRES U/7 
LOS ANGELES U/U 
LUXEMBOURG S/2 
MADRID 10-1 
MARRAKECH ItflO 
MEXICO 22/8 
MILAN ^ 12A3 

MONTRÉAL 11/2 
MOSCOU -V-6 
MUNICH 7/-3 
NAIROBI 2V13 
NEW DELHI 32/17 
NEW YORK l&b 
PALMADEMAJ. 14/1 
PEKIN 3 /~ » 


PRAGUE 5M 
PRETORIA 2SA5 
RASAT ïm 
RIODEJAN. 27/22 
ROME 15/3 

SAN FRANC 14/9 
SANTIAGO 30/14 
SEVILLE 24/8 
ST-PETERSB- 3/-I 
STOCKHOLM 1/0 
SYDNEY 28/15 
TENERIFE 22/18 
TOKYO 14/12 
TUNIS 19/11 

VARSOVIE 8*0 
VENISE 10/3 

VIENNE 2J-5 
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Situation le 17. mas, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 19 mars, à 0 heure, temps universel 


LE MONDE /SAMEDI 18 MARS 1995 /2S. 

, ILYASO ANS DANS ! 


Laséeurité • 

collective ; 

UN COMMUNIQUÉ nous apprend! 
que M. Georges Bidault, ministre! 
des affaires étrangères, a soumis à : 
l'approbation du conseil des mi- 
nistres «une note que le gouverne* 
ment fiançais compte adresser cm. 
gouvernements des Nations unies pouA 
kur proposer, en vue de renforcer là 
soBdité a reffkadté de Forgcmisatioii 
internationale, de s amendements ad 
pkm de DwnbartorhOaks, modifié à 
Yalta ». Le texte de ces propositions 
sera publié plus tant Mais H est déjà» 
possible, en tenant compte de cer- 
taines déclarations, notamment 
celles que le ministre de r informa- 
tion a faites Mer, d’en donner un 
aperçu. 1 

Le gouvernement, comme Id 
peuple français, demeure favorable a 
la sécurité collective, but poursuivi 
depuis viogt-cHiq ans, et dont 3 fau$ 
reconnaître qu’il est difficile à at-î 
teindre. En conséquence, 3 ne peut- 
qu’approuver toute solution 
constructive qui pennettra d’en ap-' 
proche^ smon cfy parvenir. Le plan 
de Durabarton-Oaks constitue uné 
tenuxive dans ce sens : en Tétât ac- 
tuel des choses, 3 ne semble pas fa- 
dk: de lui en substituer un autres 
mais on pense -et non pas seule- 1 
ment en France - qu’on pourrai If 
Tamâioiec. J 

La sécurité collective, comme Fa 
remarqué M.Teitgen, suppose quej 
tous les conffics relèvent tftme autioi 
rité internationale toujours en nie^ 
sure de prendre une décision et 
Finqx>seL Ihl n’est pas le cas dans Id 
plan prévu, d’après lequel nombra 
de conffits resteraient sans solution 2 
la clause exigeant FunanJmJté des 
grandes puissances au conseil de sé-$ 
airité empêcherait en effet le règle-! 
ment de tout litige dès que le veto 
d’une seul puissance s’exercerait.' 
Cette clause sera-t-efle modifiée ?■ 
Cest peu probable, sTl est vrai que là 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis et 
FURSS tiennent à la conservez. 

(18-19 mars 1945.) 
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mai. U0r2654 .Notte-Dame-ite- 
Béttecbfobe: 110-260 ; Peisey-Val- 
landry : 180-240 ; La Plagne : 230- 
425 ; Pralognan-la-Vanolse : 140- 
260; La Rosière 1850 : 205-400 ; 
Satat-François-LongchampL 200- 
350; Les Saisies: me,; lignes : 
223-300 ; La Toussuire : 150-250 ; 
Val-Cenis : 70-190 ; Vaifréjus : 90- 
210; Val-tTIsère: 190^00; Val- 
loïre: 100-340; Vahneinier: 100- 
340; Valmorel: 135-330 ; Val- 
Thorens: 210-370. 

AlFESrDU-SUD 

Auront 40-80 ; Beufl-les-Lannes : 
n.c.; Briançon : 30-175; Iso- 
la 2000: 65-95; Montgenèvre: 
150-210; Orrières-Meriette : 140- 
330; Les Orres: 120-190; Pra- 
Lonp : 50-125 ; Puy-Saint- 
Vincent: 50-180; Le Sauze-Su- 
per-Sauze: n.c. ; Serre-Cheva- 
lier: 30-175 ; Super-Dévoluy : 70- 
170 ; Valberg : 30-50 ; Val-d’ABos- 
Le Seignus : 80-160 ; Val-d’Allos- 
Lst Foux: 140-250; Risoul: 130- 
150; Vars: 120-150. 

PYRÉNÉES 

Ax-les-Theimes : 20-80; Caute- 
rets-Lys : 160-280 ; Fûnt-Romeo : 
15-60; Gourette: 35-200; Ln- 
chon-Superbagnères : 40-120 ; 
Luz-Ardiden: 120-170; Peyra- 
gudes : 70-100 ; Piau-Engaly : 100- 
120 ; Saint-Lary-Soulan : 60-110. 

AUVBRGNE 

Besse-Super-Bessè : 40-140 ; 
Super-Lioran : 30-150. 

JURA 

Métabîef-Mont-d’Or: 15-150; 
Mljonx-Lelex-La Faucille : 80- 
160 ; Les Rousses : 30-150. 

VOSGES 

Le Bonhomme: 20-60; La 
Bresse-Hohneck : 40-80 ; Gérard- 
mer: 40-80; Samt-Mautice-sur- 
Moselle : 0-65 ; Ventron : 40-80. 

■ LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour ces stations, on peut 
s’adresser à l’office de tourisme 
chaque pays. Allemagne : 
9, boulevard de la Madeleine, 
75001 Parfe, téL: 40-20-01-88; 
Andorre : 26, avenue de l’Opéra, 
75001 Paris, téL : 42-61-50-55 ; 
Autriche : 47, avenue de F Opéra, 
75002 Paris, téL: 47-42-78-57; 
-Italie : 23, rue de la Paix, 75002 
Paris, téL : 42-66-66-68 ; Suisse : 
11 bis, rue Scribe, 75009 Paris, 
téL : 47-42-45-45. 


PARIS / 

EN VISITE 

Dimanche 19 mars 

■LE CIMETIÈRE DU PÈRE- 
LACHAISE (60 F), U heures et 
15 heures, sortiq. du métro 
Père-Lachaise, côté escalier 
roulant (Vincent de Lan- 
glade). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS: 
parcours littéraire dans l’ex- 
position «Carthage» (25F + 
prix d’entrée), U heures (Mu- 
sées de la Ville de Paris). 

■ L’HÔTEL DE SULLY et la 
place des Vosges (37 F), 
14 h 30, 62, rue Saint-Antoine 
(Monuments historiques). 

■ INVALIDES: la salle orien- 
tale et le musée des plans-re- 
liefs (60 F + prix d’entrée), 
14 h 30, grille principale côté 
esplanade (Isabelle Hauller). 

■ MARAIS: maisons d’autre- 
fois caractéristiques (50 F), 
14 h 30, place de l'HÔtel-de- 
Ville devant la poste (Paris 
autrefois). 
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■ LA MONTAGNE SAINTE- 
GENEVIÈVE (55 F), 14 h 30, 
sortie du métro Cluny-La Sor- 
bonne côté Thermes (Europ 
explo). 

■ LE 9* ARRONDISSEMENT, 
un quartier romantique (40 F), 
14 h 30, à l’angle du boulevard 
Montmartre et de la rue 
Drouot (Sauvegarde du Paris 
historique). 

■ LE PALAIS-ROYAL: trois 
siècles d’histoire de Paris 
(50 F), 14 h 30, place du Palais- 
Royal devant le Louvre des 
antiquaires (Connaissance de 
Paris). 

■ LE VIEUX MONTMARTRE 
(40 F), 14 h 30, sortie du métro 
Lamarck-Caulaincourt (Sauve- 
garde du Paris historique). 

■ L’ACADÉMIE FRANÇAISE à 
l’Institut (55 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, 23, quai de 
Conti (Paris et son histoire). 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ RUSSIE. Le trafic aérien est 

pratiquement paralysé sur l’aércM 
port de Khabarovsk, le plus im-î 
portant de l’Extrême-Orieni 
russe, en raison d’une pénurie dq 
kérosène. Les autorités aéropor-j 
tu aire s n’ont en effet plus les 
moyens de s’approvisionner erl 
carburant. Seuls les vols interna-' 
tionaux et ceux à destination d<f 
Moscou sont assurés. - (Tassi 
AFP.) •; 

■ NOUVELLE-CALÉDONIE. S 

Après une troisième année d’exj 
ploitation médiocre, le paquebot 
à voiles Club-Med-U, un cinq-, 
mâts de 187 mètres, a quitté[ 
mardi 14 mars, la NouveDe-Caléi 
demie, où □ était basé, pour la Po-f 
lynésie française. Au cours des sût 
derniers mois, la baisse de^ 
clients étrangers a atteint 40 %, et 
le taux de remplissage n’a été que 
de 42 %. Devant ces faibles résuh 
tais, le Club Méditerranée a obi 
tenu du ministère des finances d i 
réduire son temps de séjour an? 
nuel en Nouvelle-Calédonie â 
trois mois. - (AFP.) î 

■ JAPON. A partir du 1” avril? 

tous les Boeing-747 de Japan Air] 
fines à destination de l’ Australie 
se couvriront de fleurs d’hibiscus 
géantes et d’oiseaux tropicaux! 
La décoration intérieure des ap| 
pareils - moquette couleur dej 
mers du Sud et housses de sièges 
imitant le rotin -, et les boissomj 
servies à bord tenteront de don-> 
ner un avant-goût des tropique^ 
aux passagers. La compagnie jaj 
pou aise avait lancé cette opérai 
tion en juin dernier sur les ligne? 
desservant Hawaï. 1 


75409 Paris Cedex 08 
TéL : (1) 4443-76-00; fax : (1) 4443-77-30 
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CULTURE 


LE MONDE /SAMED1 18 MARS 1995 


MUSIQUE Né en 1874, mort en 
1951, Arnold Schoenberg se retrouve 
au-devant de la scène sans le prétex- 
te du moindre anniversaire. Le Festi- 
val d'automne à Paris, te Festival de 


Salzbourg en Autriche, plusieurs 
Opéras en Europe, se tournent vers 
cet artiste dérangeant, alors qu'un 
peu partout s'installent des mu- 
siques Tisses. «COUP D'ENVOL Ro- 


bert Lepage, enfant doué du théâtre 
canadien, a signé au Grand Théâtre 
de Genève sa première mise en 
scène lyrique : Ehvartungrde Schoen- 
berg, couplé avec Le Château de 


Barbe-Bleue de Bartok Qa dernière a 
eu lieu le 14 mars). • ÉCHOS. Simul- 
tanément ou presque, Erwartung ap- 
paraît à l'Opéra d'Amsterdam dans 
un décor du plasticien Jannis Kouneh 


JÎ5, Tune des tètes de proue de Tarte 
povera italien, au sein d'une soirée 
consacrée au Schoenberg exprès^ 
sionniste. En attendant deux produc- 
tions de Morse et Aaron... 


Dans « Erwartung », Schoenberg transfigure la femme 


Séance de psychanalyse en temps réel ou rituel de conjuration archaïque, le monodrame du « père du dodécaphonisme » 

donne lieu à toutes les interprétations. Mais le chef-d'œuvre garde son secret 


ERWARTUNG, DIE GLÜC- 
KJLICHE MAND, VON HEUTE 
AUF MORGEN, de Schoenberg. 
Pierre Audi (mise en scène), lan- 
nis KouneMs (scénographie), 
jean Kalman (lumières), Isolde 
Elchlepp, Miranda van Kralin- 
gen (sopranos) David Wilson- 
Johnson (baryton), Thomas 
Young (ténor). Min Tanaka (cho- 
régraphie), Valérie Valentine 
(rôle dansé), Ensemble vocal. 
Orchestre de la Résidence de La 
Haye, Oliver Knussen (direc- 
tion). Les 19, 22, 25, 28 et 30 mars, 
Opéra néerlandais, téL : 19-31- 
20-6255-455. 


Une femme s'enfonce dans la fo- 
rêt à la recherche de son amant. 
Elle le retrouve assassiné auprès 
d’une maison. Aurait-elle une ri- 
vale ? Serait-ce elle qui a tué ? Est- 
elle folle, hallucinée ? A la tin, la 
femme dit, s’adressant peut-être à 
e De-même : « Es-tu là? Toi cher- 
ché. » Onomatopées, phrases ha- 
chées, phases de douleur à son 
amplitude maximale, l’orchestra- 
tion de Schoenberg donne à en- 
tendre te sous-entendu des pa- 
roles, tressaille à leur violence ou 
leur émission incertaine comme un 
* osdïïogramme de l’dme ». Le mo- 
nologue se tait au bout de trente 
minutes. Affaire rudement menée. 
La séance de psychanalyse durait 
une heure chez le docteur Freud. 



Autoportrait de Schoenberg (à gauche) etRebecca Blankenshîp à Genève (à droite). 


Associer Erwartung à un travail 
psychanalytique ne vient pas seu- 
lement d’une coïncidence de lieu 
(comme Sigmund F., Arnold S. 
était viennois) ni de date. Cette 
ceuvre du refoulement vaincu dans 


('incandescence des pulsions 
sexuelles fut composée en 1909, 
quatre ans après les Tftxs essais sur 
/□ théorie de la sexualité. Cette his- 
toire à trois racontée par une seule 
voix rappelle de très près celle 


La résurrection du Docteur 5. 


• WILSON. Des scènes lyriques 
et des festivals internationaux 
programment des œuvres 
majeures de Schoenberg jusqu'à 
la fin de la saison prochaine. Le 
24 août 1995, le Festival de 
Salzbourg accueille pour trois 
représentations Jessye Norman 
dans Erwartung et Le Château de 
Barbe-Bleue de Bartok. La mise en 
scène est de Robert Wilson ; 
l’Orchestre philharmonique de 
Vienne est dirigé par Christoph 
von Dohnanyi. 

• BOULEZ. Le même Dohnanyi 
dirige cinq représentations de 
Moïse et Aaron, à partir du 

8 novembre au Châtelet à Paris, 
dans une mise en scène de 
l’Allemand Wemicke. Moïse et 
Aaron toujours, mais dirigé cette 
fois par Pierre Boulez et monté 


par Peter Stein, entre en octobre 
1995 à l’Opéra d’Amsterdam (10 
représentations), avant d’être 
repris À Salzbourg en août 1996. 

• ABBADO, GIELEN. Le Festival 
d’Autotnne, qui n’est pas étranger 
à la production du Moïse an 
Châtelet, prépare depuis trois ans 
une grande rétrospective 
Schoenberg. 7 novembre 1995: Le 
Survivant de Varsovie, direction 
Claudio Abbado. 10 novembre : 
Von Heute auf Morgen, direction 
Pierre Boulez. 21 novembre : 
L'Echelle de Jacob et La Main 
heureuse, direction Michael 
Gielen. Le 25 du même mob 
arrive au Châtelet un spectacle 
créé le 4, à La Monnaie de 
Bruxelles : fnwzrtungmis en scène 
par Michael Grüber, direction 
Pappano ; La Nuit transfigurée. 


chorégraphiée par Anne Têresa de 
Keersmaker. On attend de Grübet, 
pour la même soirée, des images 
animées pour-la Musique - ; v- - 
d’accompagnement pour utielsàène 
de film op. 34 , ‘F œuvre n'ayant 
jamais trouvé jusqu’alors de 
cinéaste à sa mesure. 

• À LIRE La biographie du 
musicien par Hans Heinz 
Stuckenschmidt complétée par 
rétude de Fœuvre par Alain 
Poirier (Fayard). Aimer 
Schoenberg ; par Olivier Revault 
d’ADonnes et Le Journal de Berlin 
du compositeur lui-même 
(Christian Bourgois). Les éditions 
genevoises Contrechamps 
préparent la réédition de la 
correspondance de Schoenberg 
avec le peintre WassQy Kandmsky, 
augmentée des échanges 
épïstolaïres avec le pianiste 
Femirio Busoni. 


dont Schoenberg soutint en 1908. 
Lejeune Richard Gerstl avait don- 
né des cours de peinture au musi- 
cien et à sa femme Mathilde. De- 
venue sa maîtresse, Mathilde 
s’était enfuie avec l’artiste avant de 
regagner sa famille. Lié par un fort 
Heu amical et fiflal à Schoenberg, 
Gerstl s’était suicidé. 

Erwartung pratique donc {Inver- 
sion des rôles. C’est la femme que 
font trompe, c'est eüftquLhurifcsa, 
jalousie. C’est à-eUe aus$i <we, 
Schoenberg délègue' le meurtre 
symbolique de Tarnant, acte qu’ü a 
peut-être souhaité en secret sans 
pouvoir te perpétrer mais qui, ren- 
versé en suicide, n'a jamais cessé 
de lui causer une lourde culpabili- 
té. A la fois coupable et humiliée, 
la femme devient, avec tous les ex- 
cès de cette «hystérie» que Ton 
croyait à Fépoque propre an sexe 
faible, l’instrument du défoule- 
ment de pulsions contradictoires, 
celles que Schoenberg n’osa pro- 
bablement pas s’avouez: 

Robert Lepage s’est retrouvé 
co nfr o n té, pour sa première mise 
en scène d'opéra (créée au Canada, 
passée par Edimbourg) à cet obs- 
cur jeu de substitutions, fl a fait de 


la femme le miroir des fantasmes 
des hommes - de l’homme- 
Scboenberg-, fantasmes auxquels 
elle succombe. Rebecca Btenkens- 
hip chante (d’une voix trop aigre 
pour cet emploi) dans un asile, en 
c amis ole de force. Lourd appareil 
psychiatrique pour cerner T indi- 
cible 1 Mais Tune des trouvailles de 
Lepage est d’avoir supprimé la fo- 
rêt traditionnelle et d’avoir projeté 
sur la .ntbe>Manshg dela.feimne 
enunuié£:Ëomb*e. dç&ibcmcbes'et 
des feuiltes : la fbiétj cfest eQe. 


FUSION AMOUREUSE 

L'autre procédé stupéfiant de 
cette mise en scène (on retrouve 
des effets utilisés par Lepage dans 
son travail pour te théâtre) est fü- 
lusion que tes plans basculent, la 
paroi de la cellule devenant un 
chemin an lequel le psychanalyste 
- rôle muet - se faufile en ram- 
pant Au total, cette «femme trans- 
figurée » par le jeune Canadien 
laisse bien entendre en sourdine 
tout ce que Faust ère professeur 
Schoenberg attendait d’une fusion 
amoureuse avec l’autre sexe mal- 
gré la certitude désespérée que-la 
perte était inéluctable. Déjà, en 


1899, le sextuor de la Nuit trans- 
figurée s’inspirait d'un poème de 
Ri char d DehmeL Dialogue pas- 
sionné entre mari et femme. Mais 
œftg dernière avoue qu’efle attend 
Penfant d’un autre. 

Et vokd encore Erwartung, cette 
fois à TOpéra néerlandais. L’aneo 
dote psychologique n’a pins coûtai 
la r ep ré se nt a tion abandonne tout 
principe narratif, te dispositif scéf 
nique est unique. Dans un tempé 
exigu du monologue. Je visuel $Tnj 
tercQt la rhétorique. La forêt? EBé 
est débarrassée des ombres sym^ 
boliques. D'immenses troncS 
d’arbres émondés sont suspendus 
aux dntres par de gros cordages de 
bateau. Os ne sont pas an contact 
dn soi Certains ont te tronc en bas, 
<f autres sont pendus par les pieds. 
La lune est remplacée par ces 
lampes de bureau chères à Jean 
Kalman (homme des lumfires qoa* 
si mtfr rf d’Amsterdam). Otes ins- 
crivent des ronds taminecs sot le 
sol, tunes à l’horizontale. On ne 
sait pas pourquoi ces arbres cou- 
pés (forêt martyrisée ? bois dé 
cerfs sacrifiés?) disparaissent paar 
instants derrière un écran bland 
Mais cette blancheur est barrée paf 
un tronc, horizontal cette fois, par 
tbétique comme nn cadavre dèsséfc 
ché. La femme est seule (bdldé Et 
chtepp a une voix de chaux vive)t 
EDe est revêtue d'une tunique sasd 
âge, sa coiffure vaguement orien- 
tale, ses geste rares, aünsàfs. L'im- 
pression est celui d’un rituel sté- 
réotypé par la gravité des enjeux, 
rendu plus archaïque par cet envi- 
ronnement de nature tronçonnée. 
€9est taJBaratyéGLqrôesDassassi- 
Hée-c. :.v ax'r-a 

' Pierre Audi {metteur eri scène et 
patron de TOpéra néerlandais) a 
bien senti que si Schoenberg avait 
beaucoup cflt dans Erwartung, ses 

tâtonneiiiaats dans la nuit de la jaf 
lousfe, ses a pais e ments et ses ois 
n’avaient qu'un théâtre : la fosse 
orchestrale. Le chant n'est guère 
{dus que le témoin de œtte agita- 
tion souterraine - image matérielle 
de l'inconscient. Con tr a irem ent 
aux gesticulations de la femme 
chez Lepage, la chanteuse est Id 
utifisée pour te seul pouvoir de sa 
voix. Dé Fart pauvre, comme sont 
magnlfiqnes et fauchés tes arbres 
suspendus de KouneDis. 


Arme Rey 


CŒUR ARDENT 

de A. N. Ostrovski 


Un théâtre de la pensée et du militantisme 


mise en scène Bernard Sobel 


10 mars - 9 avril 


* 1 . 


Théâtre de Gennevifliers 
Centre Dramatique National 
41 32 26 26 - Métro Gabriel Péri 


EGODIEZ mm 


Du 7 mars au 9 avril 1995 


Kleist 

Amphitryon 


Paradis verrouillé 

! Stéphane BRAUNSCHWEIG 


47 42 67 27 


lTHÉNÉE 


ECOUTEZ tëNI 


SCHOENBERG a toujours fait 
peur. Ses proches craignaient son 
intransigeance théorique, la ri- 
gueur de sa morale. Post modem, 
les griefs sont devenus idéolo- 
giques. Schoenberg aurait commis 
te péché irrémédiable de livrer la 
musique à l’abstraction et & la céié- 
bralité. A la suite de Schoenberg et 
de ses Sèves Berg et Webern, les 
sériels allaient symboliser aux yeux 
de leurs détracteurs le «courant 
dominant» de la musique contem- 
poraine jusqu’à ce que les incondi- 
tionnels de la tonalité et de la mé- 
lodie mettent fin à leur 
«dictature». 

Schoenberg, Q est vrai, avait le 
premia- appliqué dans ses compo- 
sitions le système de F atonalité 
fibre et celui de la dispersion moti- 
vique, l'architecture thématique 
laissant place à ses structures ap- 
puyées sur l’agencement des 
timbres, volontairement fluc- 
tuantes, asymétriques, presque im- 
possibles à mémoriser par la simple 
audition, analysables seulement 
sur te papier. On peut penser en 
écoutant Erwartung, ou tes deux 
derniers mouvements (chantés) dn 
Oeuxième Quatuor ; que Fauteur eut 
dans cette aventure besoin des 
« béquilles ». d’un texte poétique 
(garant de linéarité narrative) non 
sans se lancer simultanément dans 
des pages de musique pure compo- 
sées avec tes douze sous chroma- 
tiques non hiérarchisés, sans pola- 
rités thématiques, et dormant lieu à 
la plus extrême parcellisation des 
timbres (Pièces pair orchestre op. 


16). ftjurtant, un çyde comme le 
Pierrot lunaire op. 21 ou les Six Pe- 
tites Pièces pour davier qx 19 Q9Ï1- 
1912) montre que le musicien n’en 
restait pas moins tributaire de son 
environnement expressionniste- -fl 
fut, en tant que peintre, membre 
du Blaue Reiter - et restait attaché à 
la riche palette coloriste du fau- 
visme germanique. 

Dès 1932, fl rompait radicalement 
avec la concision désincarnée de La 
Main heureuse (drame pour bary- 
ton, douze choristes, deux rôles mi- 
més et projections lumineuses écrit 
entre 1910 et 1918 en sympathie 
avec les risées théoriques du traité 
Du spirituel dans l’ait de Wassily 
KaruÙnsky). fl composait aires, sur 
un livret de sa seconde épouse, 
Gertrud, une pièce vauderiflesque 
Von Heute auf Morgen, « opéra 
d’actualité» dans l'esprit dn 
théâtre de boulevard français, fl n'y 


craint pas tes allusions aux rythmes 
valsés, emploie des formes mélo- 
diques doses (te canon) et les en- 
trecoupe de récitatifs en bonne et 
due forme, fussent-ils d’une bru- 
tale atonalité. Dans une œuvre 
aussi exigeante que l’opéra bi- 
blique Moïse et Aaron, la scène dn 
Veau d'or du deuxième acte fiât de 
même appel aux procédés tes plus 
éculés du grand opéra, style pé- 
plum. Q est vrai que la scène est 
censée montrer te triomphe de la 
matière sur la pensée. 


SUJET INAVOUABLE 
Car 5choenbetg semble n’avoir 
jamais écrit une ligne qui n'ait un 
sens à ses yeux. Si on l’a ma] 
compris, c’est que ce sois se ca- 
chait au cœur même de la musique 
et qu’il en a toujours caché les 
defs. «La musique est. en cela ad- 
mirable qu’on peut tout dire , de-sorte . 


Adorno et l'intellectualisme de la musique atonale 


«la musique d’anfourtPhui naîtrait du cerveau, non du cœur ou de 
Porcine telle ne serait pas Imaginée dans sa sonoritémais calculée sur le 
papier. L’indigence de ces phrases saute aux yeux. On argumenté comme, 
ri Pidiome sonore des derniers trois cent cinquante ans était «nature» 
et qu’on outrageât la nature en dépassant ce qui était devenu habitude. 
(— ) Prétendre donc que les ouvres importantes de la musique nouvelle 
sont issues de PinteÜect, c'est-à-dire moins imaginées dé façon sensible 
que celles de la musique traditionnelle, c’est simplement projeter sur 
elles son incompréhension. La richesse de timbres chez Stitoenberg et 
chez Berg est toujours plus grande, lorsque c'est nécessaire, commettons 
ta formation de chambre du Wéfrot hinaite ou dans Porchestredetar 
lu, que dans tes fastes sonores des impressionnistes. »(Iteodor VL Ador- 
no. Philosophie de ta nouvelle musique, Galflmard-NRF, 1962.) 


que Fïnitié puisse tout comprendre 
mais en préservant ses propres se- 
crets qu’on ne souhaits m s'avouer rü 
dîvulger », écrivait Schoenberg 
dans son journal de Berlin, en jan- 
vier 1912. Les secrets qu’on ne vent 
pas s’avouer? Ceux à! Erwartung, 
on Ta vu. Ceux qu'on n’aimerait 
pas voir divulguer? On pense an 
sujet presque inavouable de La 
Main . heureuse, la solitude de l’ar- 
tiste, tribut payé à sa nature d’élite 
incomprise des masses travail- 
leuses : jamais musique ne fut aussi 
concassée, insaisissable et ru- 
gueuse, jamais œuvre scénique 
pins absconse. Rappelons qud 
Schoenberg avait refosé d’enseM 
gner au Baühaus, peut-être en rai- 
son de sa brouille avec Kandmsky, 
mais sans doute aussi pour ne pas 
se mêler. aux artisans et an monde 
corrompu de l’industrie. 

Surtout, ce Viennois dit « abs- 
trait » concevait son art sous forme 
d'oppositions excessivement 
concrètes et radicales. Avant sa: 
conversion au judaïsme, à Paris, en 
1933, fl met ai chantier Fopéra bi- 
blique Moïse et Aaron et en fait une 
parabole sur la matière (symbolisée 
par Aaron, rftte (hanté) et la spiri- 
tualité (incarnée par Moïse, rôle 
parlé). Le txoisi&nie acte est: resté 
inachevé. Comme si, au-delà de >4 
sensualité du chant et du mflftan-^ 
tisme prophétique de la parole, 
seul 1e slence s’approchait par sa 
pureté de Fimage divine, par es- 
sence non «présentable. 


A.Ry. 
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un événement « multiculturel » 


Texte, son et image sont assodés.grâœ au jumelage du Salon du livre avec Saga et Musicora 


Pour la deuxième année consécutive, trois Sa- 
lons se tieiuientsiimiftanémen^ du vendredi 17 
au mercredi 22 mars» au Parc des expositions de 


-la porto de Versailles, à Paris. Le Salon du Gvre 
actuelle plus del 000 éditeurs et 800 auteurs. Le 
jumelage avec 5aga, la vitrine de l'édition d'art. 


EN APPARENCE du moins, tout 
est rentré dans Perdre. Après la 
grogne et le mécontentement qui 
avaient marqué. Pan dernier, son 
installation porte de Versailles, le 
Salon du livre, pour sa quinzième 
édition, s’annonce sons des aus- 
pices sereins (voir ie programme 
dans «Le Monde des livres » du 
17 mars J. Plus de controverse sur 
te lieu de la manifestation. Les édi- 
teurs ont définitivement fait leur 
deuil des fastes du Grand Palais. 

Mais, surtout, tes plus réfrac- 
taires au Parc des expositions se 
sont rendus à T évidence : le public 
de la Forte de Versailles n’est pas 
resté, comme Os le craignaient, 
«étranger aux livres et à leurs au- 
teurs ». Le nombre total de visi- 
teurs a contribué à gommw les 
dernières réticences: 190 000 en- 
trées pour les quatre Salons qui se 
tenaient conjointement en 1994 - 
le Salon du livre, donc ; le déjà 
classique Tendez-vous des mélo- 
manes, Musicora ; Saga, consacré 
i l’estampe et aux arts gra- 
phiques ; et aussi Découvertes, sur 
les nouvelles tendances de la créa- 
tion contemporaine. 

Tbns ceux qui n’étaient pas de la 
fête Pan dernier, ou qui n’y étaient 
que symboliquement présents, s’y 
sont ralliés aujourd'hui Alors que 
Robert Laffont, Plon, J ulliai d et 
Orban faisaient s tand commun en 
1994, les marques du Groupe de la 
Cité s’étendent à elles seules en 


et Musicora, le rendez-vous des mélomanes, est 
présenté comme une occision originale de pro- 
poser au pubGc un Salon «i 


L'impressionnante galaxie 
de Thierry Mugler 

Plus qu'un défilé, 

c'est une « superproduction » qui a marqué 
les vingt ans de carrière du créateur 


.1995 sur quelque I500mèaes-car- 
lés. Au total, la surface occupée 
par les éditeurs a augmenté de 
près de 30 fc, ce qui est Ken la 
preuve, pour le président du Syn- 
dicat de Téditkm, Sage Eyrofles, . 
que « le bon sens est revenu ». 

TOUS L A, SAUFR AMMAIBOti 

Pour la manifestation, 

la VîDe de Paris a offert 300 pan- 
neaux d’affichage et 1e ministère 
de te culture a distribué 10000 en- 
trées gratuites ainsi que 4 000 bons 
d'achat de livres utilisables sur 
chaque stand du Salon. Bref; tous 
les éditeurs semblent d’accord : tes 
conditions sont idéales pour 
«confirmer» et «consolider» tes 
résultats de Pannée dernière. : - 

Tous, sauf un, Flammarion, qui, 
se refusant à «suivre le troupeau », 
persiste â bouder te Porte de Ver- 
sailles. Le PDG de" la maison, 
Chartes-Henri Flammarion, sou- 
figne que le nombre total d'entrées 
an seul Salon du livre 1994 (envi- 
ron 134 OOO) était en recul de 11 % 
par rapport à 1993 et que, sur ce 
nombre, on n’enregistrait que 
31 300 entrées payantes. Un score 
« dérisoire pour une agglomération 
de : 10 millions d’habitants», re- 
marque l'éditera, qui évoque tes 
tçmpsglotieux où le Grand Mais 
enregistrait plus de 200000 en- 
trées pour te seul Salon dn livre. A 
ses yeux, de tels chiffres trahi- 
raient F « essoufflement » d’une 


manifestation devenue «déce- 
vante, routinière et ennuyeuse ». 

Même s’ils sont présents à la 
Forte. de Versailles, un certain 
nombre d'éditeurs ne cachent pas, 
eux non plus, leurs interrogations 
sur 1a signification profonde d*un 
Salon qm, dans sa forme, n’a gnère 

évolué dépota sa création, en 198L 

Pourquoi, demande ) ean -François 


ment aux éditeurs, aux libraires et 
aux professionnels du livre» - 
comme le sont, en Europe, les 
foires de Francfort, Londres ou 
Bologne, a cela, tes éditeurs atta- 
chés au Salon rétorquent avec Jé- 
rôme Lindon, PDG des Éditions de 
Minuit, qu'ils n’y vont «de toute 
façon pas pour vendre » mais qu’ils 
ont; « vis-à-vis du public et des gé- 


Au rendez-vous des revues 

Des pins, sérieuses aux pins inattendues, des plus connues aux 
plus confidentielles, quatre cents revues de toutes dbdpRnes s'ex- 
posent au V* Salon de la revue, qui se tient cette année, pour la pre- 
mière fois, dans le cadre du Salon du livre, porte de Versailles, vec- 
teurs de la création et des idées, les revues constituent un univers 
éditorial à la fois dynamique et fragile, qui a enregistré, entre 1992 et 
1995, autant de disparitions que de naissances. André Cbabln, ad- 
ministrateur d’Enî’revnes - Passodaikm qui organise la manifa sta- 
tion -, espère profiter de cette occasion pour «sensibUser le public à 
la diversité de ces paNkatkms » et montrer qu’eues constituent «un 
maillon indispensable entre les auteurs et le monde de FétBtion ». Invi- 
tée d'honneur du Salon, l'Espagne, de son cflté, présente slmultané- 
ment tme centaine de revues en langue espagnole. 



Larannière, PDG de Payot, ne pas 
transformer en biennale cette ma- 
nifestation lourde et coûteuse? 
D'autres, comme Marc Ruent, di- 
recteur de Tâschen France, sug- 
gérait (dans un article publié 
Uvrts-Hebdo du 3mars) de trans- 
former cette « vitrine éphémère» 
en tme « véritable Jbire profession- 
nelle stimulante ouverte exdusive- 


COMMENTAIRE 

L'EMPIRE 
DES LETTRES ' 

Vbule^bçs.Molé'.ceuqae yam 
n’avtez pas encore vu si totale* 
ment rétssi, la mise 'en scène' 'de 
l'Idée française de culture ? A la 
porte de Versailles, cette concep- 
tion s'exhibe dans sa splendide 
nudité et sa parfaite évidence. 
L'empire absolu de la littérature 
sur les autres arts est largement 
prodamé, au nom de l’adage na- 
tional selon lequel ce qui se lit 
importe nécessairement plus que 
ce qui s'écoute et se regarde. 

L'espace rectangulaire qui 
abrite le Salon du livre, Musicora 
et le Saga a été divisé en trois. Au. 


> centre et occupant dès l'entrée 
les deux tiers de la largeur, règne 
le livre, si nombreux, si puissant 
que, vers te fond, il s'étale sur 
- toute la largeur; développant ses 
annexes Informatiques et mufti- 
médiatiques^ 

... Sur ses marges, réduites A des 
su rfates étroites, col ncées contre 
les bords, refoulées vers lés issues 
de secours et le bar, la musique et 
la gravure se contentent de ce 
que l'imprimé consent à leur 
abandonner. La signalétique fart 
écho à ; cette hiérarchie: la mu- 
sique s’annonce en gris,, l'es- 
tampe en orange citrouille et 
. brun; mais le livre en rouge, un 
beaQ rouge royal et qui daque. 
Autres indicés : la taille comparée 
des stands, si vastes au centre, et 
le décor, abondant et chic d'une 
part, presque' absent de l'autre. 


Il y a cependant des œuvres qui 
méritent quelque considération 
sur les côtés, chez les composi- 
teurs et chez les peintres; chez les 
instrumentistes et chez les aqua- 
fortistes. Un salon qui accueille 
par exemple Goya et Picasso, Mu- 
s«c et-Bcàm- Van Velde ne peut 
passer pour absolument' dépour- 
vu'd’lntérèt Mais' rien n*y fait ' ' 
La France est la France, qui 
n’enseigne pas l'histoire de l'art 
dans les collèges et tient l'initia- 
tion musicale pour une aimable 
faribole, occasion d'inoubliables 
chahuts. C’est bien simple, du 
reste: devant l'entrée du Salon 
du Gvre, il y a des plantes vertes 
dans des caisses tapissées de 
mousse. Devant les autres, il n'y 
en a pas. 

Philippe Dogen 


PLUS DE QUATRE CENTS 
EXPOSANTS sont annoncés à 
Musicora - des institutions mu- 
sicales, des luthiers, restaura- 
teurs, antiquaires, éditeurs, im- 
portateurs d'instruments, de 
partitions et de disques venus de 
vingt et un pays (une fois en- 
core, les mélomanes regrette- 
ront l’absence des multinatio- 
nales du disque). Les stands et la 
programmation des concerts 
(plus d’une centaine) sont desti- 
nés aux amateurs de' musique 
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Musicora à l'unisson 

classique, de jazz et de musique 
extraeuropéenne. France-Mu- 
sique sera une fois encore pré- 
sente dans cette manifestation 
d'où elle retransmettra des 
concerts, des magazines -et des 
débats. 

L'Espagne sera bien sûr à 
l’honneur, à travers des récitals 
de guitare, et de piano et un 
concert de jazz manouche. Une 
exposition consacrée à Cré- 
mone, ville (Part et de culture 
présentera qnelques-uns des 
beaux violons de Guamerïus del 
Gesu. Le jazzne sera pas oublié : 
chaque jour le Jazz Café propo- 
sera des concerts dans l’enceinte 
de Musicora, qui retrouvera le 
Théâtre des Champs-Elysées 
.pour un mini-festival les 7, 8, 9 
et 10 avril, à 20 heures. Une Nuit 
de la voix, une Nuit des anches 
et une Nuit des dés-Téiérama 
encadreront un concert de F Or- 
chestre Poitou-Charentes. 

/ A.Lo. 


•k Musicora, Parc des exposi- 
tions, porte de Versailles, hall 1. 
Du 17 au 22 mars. De 10 heures.à 
19 heures. Le 21 mars, de 
10 heures à 22 heures. Le 22, de 
10 heures à 16 h 30. 30F, prix 
-donnant droit à une. entrée gra- 
tuite - dans la limite des places 
disponibles - à l'un des concerts 
donnés au Théâtre des Champs- 
Elysées. Places è retirer au 
Kiosque de Musicora. A partir 
dii 23 mars, envoyer vos de- 
mandes au TCE, billeterie, 15, 
avenue Montaigne, Paris (*•)• 


aérations suivantes », te « devoir dy 
participer». 

En revanche, les éditeurs ré- 
futent d’une seule voix F analyse 
selon laquelle une logique pure- 
ment commerciale aurait présidé 
au jumelage du Salem du livre avec 
Saga- et Musicora. «Il y a une 
convergence implicite entre ces trois 
Salons, explique l’un d’eux. Et 
pourquoi, de même quH existe dés 
magasins multimédias, ne pourrait- 
on propose r des Salons multicultu- 
rels? Le livre, les arts plastiques et la 
musique sont complémentaires. A 
chacun de faire son marché selon 
ses centres d’intérêt- » Au ministère 
de la culture^ le directeur du Uvie 
et de là lecture, Jean-Sébastien 
Dupait, souligne même que. Fou 
nîest peut-être « qu'au début de 
ces complémentarités». « Nous 
n’avons pas encore exploré tous les 
champs de collaboration du livre 
avec la production artistique en gé- 
néral, remarque-t-fl. Pourquoi ne 
pas réfléchir, par exemple, à un 
mode d’association possible avec le 
théâtre ou la danse ? » 

En attendant, chacun espère que 
ce Salon sera ai™ une occasion 
supplémentaire d'aborder tes pro- 
blèmes de fond de rédftion au- 
jourd'hui Car, pour un dossier en 
voie de résolution, la reprographie 
- te décret d’appBcatfon de la loi 
visant à réglementer 1e « photoco- 
pillage » devrait 6tre publié en 
avril -. combien restent en sus- 
pens? La question des droits d’au- 
teurs Hés à la numérisation des 
œuvres n’est toujours pas réglée, 
tout comme celle d'un éventuel 
prêt payant en bibliothèque et 
Pépineux problème du plafonne- 
ment des remises aux collectivités, 
qui conditionne pourtant Pavenir 
de la librairie. En ce moment privi- 
légié du calendrier électoral, tes 
hommes polftiqtfes, que l’on at- 
tend nombreux Porte de Ver- 
santes, sauront-ils s’y montrer sen- 
sibles? 

Florence NoMUe 


AUX RYTHMES de Sex Ma- 
chine, James Brown a surgi d’une 
étoile géante. Au milieu, sur le 
podium, Naomi Campbell jette 
des charmes, bikini de velours, 
corps de ré- 
sille brodée 
de paillettes 
panthère. Au- 
tour d’elle, 
c’est New 
York à Copa- 
cabana, Paris 
œujscnoNS qui flambe de 
joie et de folie : crinolines de 
perles, sirènes brodées de cris- 
taux del, trucs en plumes et ro- 
bots dorés— De Teppi Hedren à 
Jerry Hall, en passant par Claudia 
Schiffer, soixante-quinze manne- 
quins et stars réunis pour le plus 
spectaculaire show de l’hiver 
1995-1996. D est signé Thierry 
Mugler, qui a fêté jeudi 16 mars 
au Cirque cPHiver ses vingt ans de 
création. Suspendus dans un dé- 
cor à trois dimensions, des gogo 
dancers se déhanchent en string 
de diamants, alors qu’une pluie 
de pétales de roses inonde les 
mille deux cents invités. 

Les voilà figurants malgré eux 
d’un spectacle ranimant pour une 
heure les coups de folie des an- 
nées 80. DanieDe Mitterrand et 
Jack Lang sont aux premières 
loges. Plus qu’un défilé, c’est une 
superproduction aux dimensions 
impressionnantes, d’ailleurs re- 
transmise en direct sur Paris Pre- 
mière: trente-cinq coiffeurs et 
autant de maquilleurs, cîn^ 
quante -cinq habilleuses, un décor 
tridimensionnel, quatre mille 
lampes pour des effets spéciaux 
dignes (Tune « party » géante, où 
Lord G, Disc Jockey du Factoria et 
du Tunnel à New York, lance ses 
drums brésiliens, remixés 
«bouse». 

CULTE DU MOINDRE DÉTAIL ' 

On reste ébloui par ces jeux ex- 
traordinaires qui unissent Paît du 
costume de scène à celui de la 
mode, la vision d'ensemble au 
culte du moindre détail Car, au- 
delà de Feffet, fl y a d’abord ces 
lignes, cette manière si parti- 
culière de redessiner les corps, de 
les parfaire dans Pespace, comme 
des croquis en mouvement, la mi- 
mite d'avant un clic-dac qui se- 
rait signé Penn, Blumenfeld, 
Bourdin on Newton. D’où cette 
magnifique ouverture, une tren- 


taine de modèles de vinyle noir et 
de grain de poudre. Un hommage 
au métier. Partant du graphisme 
des années 50, tailles fines, 
hanches basculées, grands cha- 
peaux-galets, la silhouette 
retrouve une expression contem- 
poraine, science de la coupe 
oblige. 

FEMME-OISEAU 

Même dans des tailleurs de 
style new look, elles sont tou- 
jours grandes, altières, en route. 
Là où d’autres parodient une 
haute couture vidée de son ex- 
pression, Thierry Mugler, l’anime, 
la dirige, renouvelant la sil- 
houette d’une femme-oiseau qui 
s’envolerait dans une crinoline 
spatiale, une soucoupe volante 
de satin rose shoking. Sur sa pla- 
nète, Worth, l’inventeur de la 
haute couture, croise Raymond 
Loewy, pionnier du design. Cor- 
sets Belle Epoque et silhouettes 
profilées comme des bolides, 
broderies de jais et basques de 
plezi, roses de soie et postiches 
durcis à la résine polyester, coha- 
bitent avec un naturel extrava- 
gant. 

Sous son regard, les lieux 
communiquent, le bal se méta- 
morphose en boite de nuit, le sa- 
lon d’essayage en revue. Tout 
paît du corps, de combinaisons 
intégrales qu'il enveloppe de 
grands manteaux de cour, ba- 
layant une cinquième avenue my- 
thique, cambriolée par des es- 
pionnes de la jet set 
internationale. Voici la reine 
Margot à l’âge des stroboscopes. 
0 use de la haute comme d’un 
trésor de sortilèges, faisant cla- 
quer ses verts et ses violets sur les 
brunes et les rousses, caressant 
de tulle pedé et_de faille sinueuse 
la peau rose des blondes. Rien 
n’est laissé au hasard, et pourtant 
fl explose à chaque seconde, dans 
la rencontre merveilleuse de cet 
amoureux de la beauté avec 
toutes ces femmes dont fl pousse 
P attitude à l’extrême. Sur les cent 
vingt modèles présentés, trente- 
cinq seront fabriqués dans l’usine 
maison, le reste par les ateliers, 
sur commande— . Loin de figer un 
rêve d’élégance dans la nostalgie, 
il inspire à nouveau celui-ci, ajou- 
tant à l'immobilité d’une pose pa- 
risienne, l’énergie de New York. 

Laurence Benarm 
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CULTURE - DISQUES 



Hector Zazou explore les mers froides 

L'album bouleverse les habituelles méthodes de travail 


RICHARD DESJARDINS 

Abbittibbi 

DÉCOUVERT assez tardive- 
ment, ie Québécois Richard Dès- 
jardins avait produit une sorte de 
révolution ii y a deux ans, avec un 
album enregistre confidentielle- 
ment - volt, piano, épuration to- 
tale, poèmes du voyage et de l’in- 
tériorité. 

Venu en France pour une série 
de concerts émouvants, et drôles, 
Richard Desjardins avait semblé 
prendre la relève des plus grands 
du Québec, Gilles Vigneault, Félix 
Leclerc. 

Depuis ces défenseurs absolus 
de la chanson francophone, de la 
poésie sans fard, beaucoup d’eau 
a coulé sous les ponts. 

Et Richard Desjardins vit une 
époque difficile, où il faut tourner 
la page du rock n'roli sans tirer un 
trait dessus, où il faut assimiler 
l’apport des musiques du Sud 
sans dénaturer ses propres réfé- 
rences. 

Intelligent et sensible, ie chan- 
teur, auteur-compositeur, a bien 
compris les données du pro- 
blème, mais s’y est perdu. 

Avec un certain humour, H est 
revenu à l’esprit des années 60 - 
saxophone grinçant, flûtes, rock 
roulant, twist -, avec sa drôlerie, 
ses rythmes binaires encore 
vierges, mais aussi ses essais de 
mixture jazz-rock. 

Desîardins se retrouve ainsi en 
parfait décalage avec lui-même, 
entraîné dans des diatribes ins- 
trumentales qui nous privent de 
la beauté intérieure de ses chan- 
sons première manière, et trans- 
forment tout en musique d’hier 
(7u m’dis toujours, en rhythm 
n'blues électrifié). 

II y a cependant quelques ful- 
gurances [Ta rien qu'icitte qu'on 
est bien), de jolis mots. 

Elles sauvent un album qui de- 
vrait être celui de la maturité, 
mais s’est habillé des oripaux de 
la jeunesse. V. Mo. 

★ 1 CD BMG 743 212 6158-2. 


POUR PRODUIRE ces insolites Chansons des 
mers froides, Hector Zazou est allé au pôle 
nord, de la Sibérie au japon, avec un magnéto- 
phone portable, puis embauché quelques-uns 
des meilleurs musiciens et chanteurs de la 
scène rock. Le musicien travaille en commen- 
çant par les voix, qu'il habille dans son home 
studio. Les essais post-ffee-rock du premier 
groupe de Zazou. Barricades, ses tentatives de 
mariage entre la sophistication électronique et 
la musique africaine, avec Bony Bikaye, Font 
amené à des essais plus conceptuels : Les Nou- 
velles Polyphonies corses en 1991, Sahara Blue, 
disque de commande consacré à Arthur Rim- 
baud en 1992, et aujourd’hui une exploration 
musicale de l’Inconscient des mers froides. Dé- 
lié, galactique, le style mélange les éléments de 
l’urbain et la profondeur des espaces naturels. 
Il a ainsi une parenté claire avec celui d’autres 
bricoleurs de sons et <f idées tels Ryuichi Saka- 
moto ou John Cale (présents sur les deux pré- 
cédents disques de Zazou). 

Cette fois, Hector Zazou avait en tête d’enre- 
gistrer un sébum tourné vers la mer. « Ces mots, 
"chansons des mers froides", me trottaient dans 
la tète. Je n'avais qu'une vague idée des musiques 
du nord. J'avais écouté les chants de femmes 
inuits dans la collection Ocora. Me venait l'image 
de la glace, de l’océan gelé, du froid, des mon- 
tagnes couvertes de neige gelée. C'était un phan- 


tasme, comme l'igloo et les lumières bleutées du 
film Arizona Dream. fai vendu l'idée à la mai- 
son de disques - par définition, je ne peux pas 
faire de maquettes. » 

Pendant six mois, Hector Zazou envoie des 
fax. «}e demandais des cassettes de chansons 
traditionnelles qui racontent une histoire en rap- 
port avec la mer. pas des chansons de marins, fai 
écouté, écrit, échangé. Citait vraiment excitant 
de recevoir des paquets avec des timbres du 
Groenland, des lettres de Me de Bqffin. Du Ja- 
pon, de Norvège. Une sorte d'internationale des 
mers froides s’est ainsi tissée. » 

A LA PÊCHE AUX VOIX 

Puis Hector Zazou, accompagné d’un vi- 
déaste, Philippe Romero, part en voyage, un 
magnétophone 8 pistes digital sous le bras. 
Une * série de petits miracles * émaillé ce 
voyage si longtemps préparé, qui lui font ren- 
contrer les Inuits de me de Baffin quasiment à 
la sortie de l'avion, ou lever la méfiance d’un 
pur et dur du folk irlandais ayant écouté Les 
Nouvelles Polyphonies corses. 

Le musicien ramène des voix. De la tradition 
folk : la Suédoise Lena Wflleraark, le groupe 
vocal finnois Varttina, la Lacoute UoudmQa 
Khandi, les Inuits Elisha Küabuk et Koomook 
Nooveya, le Lapon Vimme Saari. De la chan- 
son inclassable : la Canadienne Jane Sibeny, la 


CLASSK 


MOZART 

Af usique pour cor de basset 
Stadler Trio and Friends 

ÉRIC HŒPRICH est le clarinet- 
tiste solo de l’Orchestre du 
XVIII e siècle, l’ensemble fondé par 
Frans Brüggen. Parallèlement à 
son activité d’interprète, il effec- 
tue une recherche sur l'ancêtre de 
la clarinette, le cor de basset, et a 
fondé le TYio Stadler, du nom du 
virtuose de cet instrument, Anton 
Stadler (1753-1812). Pour quel ré- 
pertoire ? Au moins celui laissé 
par Mozart, dont le poignant Ada- 
gio KV4J1 suffit à justifier Tâchât 
immédiat de ce disque. Outre les 


deux Divertimentos KV 439b, on 
pourra découvrir les ravissants 
Nottumas pour trois voix et trois 
cors de bas set R. Ma. 

* 1 CD Philips Oassics 446 106-2. 

HENRY PURCELL 

Fantaisies pour violes 
Ensemble Hespérion XX, 

Jordi Savait (direction). 

CE DISQUE est, d’ores et déjà, 
l’un des événements majeurs de 
cette année PurcelL Ces fantaisies, 
conçues au fil de Tété 1680, sont ce 
qu'il a écrit de plus désespéré : le 
contrepoint archaïque mais ultra 
complexe noue des entrelacs poi- 
gnants, surtout dans les fantaisies 
à trois et quatre parties. Ces chefs- 
d'œuvre de la musique occiden- 
tale savante sont à placer assuré- 
ment aux côtés des grands qua- 
tuors hallucinés de Beethoven. 
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Pour les interpréter, Jordi Savafl 
s’est entouré de Wieland Kuîjken, 
autre grand violiste avec lequel il a 
gravé les Concerts à deux violes es- 
gales de Sainte Colombe. Leurs 
disciples respectifs les entourent 
pour ce grand moment de mu- 
sique très attendu. JL Ma. 

* 1 CD Astrée-Auvidis E 8536. 

MICHAEL RABIN. 

(violon) 

Concertos ml de Paganmi, n" Jet 
2 de Wieniawski, Tchaïkovski, 
Mendelssohn et Glazounov. 
Œuvres pour violon et orchestre de 
Bruch, Massenet Saint-Saëns, Sa- 
rasate et Kreiskr. Pièces originales 
et transcriptions de Bach, Ysa&y- 
diex, Wieniawski. Debussy, Ravel, 
Sarasate, Dinku. Elgar, Paganùti, 
Brandi, Rùnskt-Korsakov, Chopin, 
Scriabine, Engd, Prokqflev et Suk. 
Vingt-quatre Caprices de PaganmL 
Orchestre Philharmonia et du Holly- 
wood Bowl, Eugène- Goassens, 
- Adrian'BouHLùvmvOn MatacicjAl- 
ceô Galtiera et Félix Slatkm (direc- 
tion). Leon Pommers (piano). 

MICHAEL RABIN est né le 2 mai 
1936 à New York et mort le 19 jan- 
vier 1972 dans la même ville, des 
suites d’une chute - sa tête devait 
heurter une table après qu’il s’était 
pris les pieds dans le tapis. Ce vio- 
loniste jouait avec la perfection 
d’intonation, la légèreté d’archet de 
Jasha Heifetz ou de Natha Mflstem, 
rmgénuité de Zino Francescatti et 
la sonorité soyeuse de Christian 
Ferras. Rabin donna son premier 
concert à Cuba en 1947 et montait 
sur la scène de Carnegie Hall trois 
ans plus tard. Le violoniste joua en- 
suite à travers les Etats-Unis et se 
produisit en Norvège, au Dane- 
mark, en Suède, en France, en Ita- 
lie, en Grande-Bretagne, au Portu- 
gal, en Belgique et en Allemagne. U 
donna aussi des concerts en Aus- 
tralie, en Amérique du Sud et en Is- 
raëL En 1954, Rabin enregistra la 
bande originale de Rhapsody. Un 
mélo effroyable de la MGM,- avec 
Vittorio Gassmann dans le rôle 
d’un violoniste qu’une femme 
tente de détruire. Le violoniste 
américain joue (sublimement) ie 
Concerto de Tchaïkovski, et Claudio 
Arrau— le- Deuxième Concerto pour 
piano de Rachmaninov, composi- 
teur qu’il devait renier ensuite. La 
santé mentale de Rabin s’étant peu 
à peu dégradée, il finit par quitter la 
scène et prit l'habitude de consom- 
mer des barbituriques ai quantité. 
Une musicienne qui Fa bien connu 
à la fin de sa vie affirme que les 
problèmes de Michael Rabin furent 
aggravés par les agissements d’un 
grand bureau de concerts qui espa- 
ça peu à peu ses engagements pour 
laisser le champ libre à un de ses 
jeunes collègues. 

Rabin était américain, mais c’est 
en Grande-Bretagne qu’il a enre- 
gistré la quasi-totalité de ses 
disques entre 1954 et I960. Et c’est 
d'Allemagne que vient ce coffret 
qui regroupe la totalité de ces enre- 
gistrements. Cet ensemble de six 
disques compacts risque de passer 
comme une étoile filante, Q re- 
groupe pourtant quelques-unes 
des interp r étations les plus magni- 
fiques de l’histoire du disque. Avant 
qu’il ne soit importé officiellement, 
les amateurs de violon le faisait ve- 
nir à prix d’or d’Allemagne. A. la. 

■k Un coffret de 6 CD EMI CMS 
764123-2. 


JAZZ 


ROCK 


japonaise Tokiko Kato, la Groenlandaise Mari- 
na Schmidt n rapporte aussi des chansons, 
qu’il offre à BjOrk (un poème en islandais), Su- 
san vega (un poème. Les Silhouettes, d'oscar 
Wikie, et l'évocation de La Vega, premier na- 
vire à avoir franchi le passage est-ouest), 
Siouxsïe (un poème de WUfred Gibson), et 
John Cale. 

« Je suis an partisan absolu du home studio, 
qui permet de chercher, de creuser en toute tran- 
quillité, dit Zazou, qui appartient à la nouvelle 
génération des couturiers musicaux. Je pars de 
la voix seule, je la resitue dans son état naturti. 
Puis je l'habille. » Pour ce foire, Zazou est allé, à 
domicile, enregistrer le guitariste new-yorkais 
Marc Ri bot, le trompettiste et compositeur 
Mark Isharn, ou encore le fondateur de Dead 
Can Dance, Brendan Perry, Harold Budd, 
compagnon de Brian Eno, le quatuor à cordes 
britannique Balanescu Quartet. 

11 Un restait à jouer tes savants fous, mariant 
la guitare torturée de Ribot, les chants cha- 
mans et Siouxie, les Iakouts et le Balanescu 
Quartet. Avec assez de tendresse pour n’écor- 
ner en rien la beauté de ces musiques, et un 
univers intérieur si complexe qu'il transforme 
ce projet en un lac profond, mus sans vagues. 


★ 1 CD Columbia 477 6852. 


GIL EVANS ORCHESTRA 

Ptays the Music qffimi Hendrix 

DEUX RENCONTRES annon- 
cées fl y a près de vingt-cinq ans, 
jamais abouties, entre le guitariste 
Jimi Hendrix et le trompettiste 
Mlles Davis, d'une part, et avec 
l’arrangeur-compositeur-pianiste 
Gil Evans par ailleurs, entre- 
tiennent encore quelques rêves du 
jazz. Restent, enregistrées en juin 
1974, quatre ans après la mort 
(THendrix, quelques comportions 
jouées par la vingtaine de solistes 
réunis par ce grand architecte 
d’orchestre. G3 Evans - où ceux à 
qui il confie la plupart des arran- 
gements - garde des chansons du 
guitariste- leurs' intentions pre- 
mières, leur ambiance. Pas’de 
chant -à* mie" exception près - ni 
de copie du style du guitariste, 
mais des mélodies, leurs couleurs 
et les combinaisons qu’elles gé- 
nèrent Cest essentiellement aux 
vents, et notamment aux saxo- 
phonistes, dont David Sanbom 
qui façonnait là sa sonorité à ve- 
nir, que reviennent les solos. Le 
son du studio, l’emploi encore ma- 
ladroit des synthétiseurs, 
marquent cet enregistrement dans 
son temps. Mais c’est d’abord un 
témoignage précieux sur cet éclec- 
tisme dont Evans a toujours fait 
profission, de sa curiosité à trou- 
ver dans d’autres environnements 
de quoi rester ce poète essentiel 
de Forchestre. S. SL 

★ 1 CD RCA-Jazz 743 2125755-2. 
Distribué par BMG. 


CLASSIQUE 

■ INTROUVABLES. Les enregis- 
trements réalisés pour EMI par le 
violoncelliste américain d’origine 
hongroise Janos Starter Pétaient et 
depuis une bonne dizaine d’an- 
nées. Voici reportées sur CD ses in- 
terprétations des Suites pour violon- 
celle seul de Bach, de la Sonate pour 
violoncelle seul de Kodaly, du 
Concerto en si bémol de Boccherirn, 
en ré majeur Hob. VÜb/2 de Haydn, 
dé ceux de Schumann, Dvorak et 
Prokofiev, du Premier de Saint- 
Saëns, du Roruertstück de Dotma- 
nyî, de V Elégie de Fauré et du Pre- 
mier Concerto de Mflhaud. A quoi il 
fout ajouter un CD de transcrip- 
tions d’œuvres de Kreisler, Saint- 
Saëns, Debussy, Chopin, Popper, 
Bach, Schubert, Moussorgski, Ra- 
ganini, Tchérépnine et Schubert 
S’il existe des violoncellistes au 
tempérament plus extériorisé que 
Starter, il n’eu est pas au jeù plus 
parfait, plus émouvant dans son 
élégance et sa retenue: rentrée du 
violoncelle dans le Concerto de 
Schumann est aussi sub lime que 
Gasto Drvn par Maria CaHas. Star- 
ter est accompagné par Gtufini, 
Süsskmd et Moore. Un coffret de 6 
CD EMI 7243 5 68485-2. 

JAZZ . 

■ FÉÉRIE. Le compositeur -bat- 
teur, planiste et chanteur, Christian 
Vander a conçu dans A tous (es en- 
fants, un enchaînement, aux fron- 
tières de la féérie et des mystères 
de l’enfonce, de chants folkloriques 
connus et de ses propres compoa- 


ELASTICA 

LA MODE, depuis un an, est à la 
nostalgie punk. Et, malgré le ridi- 
cnle de poses parfois servilement 
passéistes, force est de re- 
connaître que le retour de certaine 
valeurs en vogue à la fin des an- 
nées 70 a produit ces derniers 
mois quelques belles réussites. En 
reprenant à leur compte le goflt de 
leurs grands frères (Sex Pis tels, 
Clash ou Jam) pour Finsolçnce et 
les mélodies condses, des groupes 
comme Oasis, Biur, Shed Seven ou 
Green Day ont- enregistré des 
disques p er c u t an ts. Pour Hastica 
ansrf te rock idéal était celui joué 
dans les clubs de Londres fl y a 
plus de quinze ans. Dans ce re- 
gistre étroit, ce groupe au trois 
quarts féminin signe un premier 
album qui justifie leur statut de 
nouvelle coqueluche de la presse 
britannique. Des hymnes secs et 
tendus disent ressentie! en moins 
de trois minutes. Des guitares 
mordantes, une basse ventrue et 
mélodique, une batterie primitive 
sprintent avec allant. Justine 
Frischman, cuir négligé, accent 
cockney mais regard mutin, 
trouve les refrains instantanés de 
titres - Line Up, Connection, Wa- 
king Up, Stutter- qui sont autant 
de parfaits singles. Une spontanéi- 
té légèrement paradoxale puisque 
pétrie de références aux Under- 
tones, WIre, Buzzcocks et autres 
Strangjers. S.D. 

★ 1 CD Geffen GED 24728. Distri- 
bué par BMG. 

22 PISTEPIRKKO 

Rumb/e CSty, La ta Land 

RAREMENT groupe européen 
aura affiché aussi ouvertement ses 
influences anglo-saxonnes et réus- 
si pourtant à imposer une person- 
nalité hors du commun. Encyclo- 
pédiste du psychédélisme et du 
garage rock des années 60, amou- 
reux de Wnes vaudou et du Jungle 
Beat de Bo Diddley, le trio finlan- 
dais 22 Pistepirkko écrit avec cette 
encre müfésimée des chansons qui 
^appartiennent qü’à lüL Des voix 
j.pqûûueg.légèreiuenL^iasaiardes. 
content avec malice des histoires 
où percent un humour gris et dé- 
calé. On croise parfois dans les 
films de leur c o m p atri o te Aid Kau- 
rismakï -l’auteur de La Fuie aux 
allumettes - ce genre de sil- 
houettes minces et pâles, ces am- 
biances entre ironie et mélancolie. 

Cette poésie lunaire électrisée 
d’une noirceur délétère accouche 
une fois encore (après les épatants 
Bare Bone Nest et Big Lupu) d’un 
disque magique. Les mélodies 
s’envolent, légères comme un 
rêve, presque toujours perturbées 
par l’aridité d’un orgue ou les ma- 
léfices d’une guitare. Comme des 
Beatles envoûtés par un sorcier la- 
pon. 5. D. 

* 1 CD Spirit 527 075-2. Distribué 
par Remarie. 


rions. Entre lumière et ombre, em- 
phase et légèreté, la musique 
tourne autour des mélanges de dis- 
crets daviers électriques et acous- 
tiques et de voix radieuses harmo- 
nisées en chœur. Cet 
enregistrement est le trentième de 
la compagnie indépendante Se- 
venth Records, qui se consacre aux 
rééditions ou nouveautés des dif- 
férentes formations de Christian 
Vander (Magma, Offering, Ttio~) 
ou à quelques artistes familiers du 
batteur (Stella Vander, Simon Gou- 
bert, Patrick Gauthier, Jean-Luc 
Chevalier). 1 CD Seventh Records 
AXIV. Distribué par Harmonia 
MundL 

ROCK 

■ MOTO WN. Le prestigieux label 
créé par Berry Gordy Jr. il y a 
trente-cinq ans remet à jour et en 
valeur les richesses plus ou moins 
cachées de son catalogue. Une col- 
lection baptisée Lucky Sounds pro- 
pose, à prix réduit, dix albums ori- 
ginaux qui n’avaient pas encore été 
réédités en CD. Parmi eux, quel- 
ques merveilles de soûl sophisti- 
quée comme le Machine Gun des 
Commodores, Pure Smokey de 
Smokey Robinson, Me'n Rocfn ’ 
Roll de David Ruffin ou Sk/s the Li- 
rait des Temptations. Disponibles 
également des Best of d’artistes 
comme les Marvettes ou Jackson 5 
et des compilations thématiques 
telles Motawn Sings the Beatles ou 
Love Duets. Collection Lucky 
Sounds'Motown. Distribué par Vo- 
lydot - : - 
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GUIDE CULTUREL 


RÉGIONS 


Une sélection musique, 
danse, théâtre, art 
et cinéma en région 


MUSIQUE CLASSIQUE 


Un chef-d'œuvre 
cinématographique 
de Cari Theodor Dreyer 


CÀRL THEODOR DREYER au- 
rait souhaité que La Passion de 
Jeanne d’Arc(1928) soit un fflm par- 
lant. le manque d'équipement des 
studios français hd interdit de faire 
parier Jeanne. Pour incarner l'hé- 
roïne, il aurait aimé Madeleine Re- 
naud ou Marie Ben, quand le pro- 
ducteur voulait Llllian Gish. U 
choisit finalement la comédienne 
de théâtre Renée Fakonettï, dont 
ce devait être l'unique film. Les 
larmes versées par l'actrice lors- 
qu’elle dut sacrifier sa chevelure 
sont devenues celles de Jeanne. 


Concentrés en uneseuîe journée, le 
procès et l’exécution offrent à 
Dreyer, entouré dé quelques-uns 
des plus grands techniciens de 
l’époque, f occasion d’un exercice 
de style aux allures de lumineuse 
méditation. Et pour Antonio Ar- 
taud 1e prétexte d’une composition 
hallucinée. 


★ Cinémathèque française, salle 
du palais de Chaiflot, 9, avenue AJ- 
bert-de-Mun. 16* . M° Trocadénx La 
Passion de Jeanne d'Art, . 16 h 30, te 
18. TéL : 47-04-24-24. 25 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Ecole de danse de r Opéra de Pa- 
ris. Vmcenzo Galeotti : Les Ca- 
prices de Cupidon. George SHbine : 
Daphnis et Chloé. Claude Bessy 
Mouvements. 

Et pourquoi pas de très jeunes 
danseurs classiques, fous de cet art 
inchangé depuis le XK' siècle? 
Qaude 8es?y a cherché un pro- 
gramme plus cocasse que tradi- 
tionnel, visant à mettre en valeur 
les qualités de son école. 
Opêna-Coimque. 5, rue favart, Paris 
2 e . M* Richelieu-Drouot 20 heures, 
le 17; 14 h 30 et 20 heures, le 18; 

14 h 30, le 19. TéL : 42-86-88-83. De 
30 F à 195 F. 

Quartier libre. Quartier libre réunit 
des filles et des garçons de Vaubt- 
en-Velin, qui, sous te parrainage de 
Fondation agir contre Fexclusion 
(FACE) et s'inspirant de textes de 
Guy Bedos, ont monté un spec- 


tacle sur la vie en banlieue. 

La Cigale, 120, boulevard Rocfte- 
ckouart, Paris 1». M • Blanche ou Pi- 
galle. A 20 h 30 du mardi au same- 
di; dimanche à 17 heures. TéL : 
49-87-50-50. 127F et 149 F (116 F les 
17, 18, 19 et 21 mars ) L Jusqu’au 9 
avril 

Didier Lockwood et Garonne Ca- 
sadesus. Béatrice Soulé avait filmé 
pour Arts les premiers pas de leur 
duo : le violon de Didier Lockwood 
s’accorde avec la voix de soprano 
de Caroline Casadesus. Os pro- 
longent leur envie (Tune rencontre 
jazz et classique entre créations, 
standards et Puctim avec les pia- 
nistes Francis Lockwood et Marie- 
Jeanne Séréro. 

SahfrOuen (93), Espace VEGA, 35, 
bd Victor-Hugo, (M* Mazrie-de- 
Saint-OuenX 21 heures, le 17. TéL : 
40-11-60-62. 250 F. 


CINÉMA 

Tou s les nouveaux films 
de la semaine. 


NOUVEAUX FILMS 


ANNA .r'.i; f? up trnr.m.ir.1 qqs ü 
Film frthé&-ni^W^WkrttPli*i#haU3ov, 
avec AnnaMikhâlkovp h4Ü). : 

VO ; Studio des Uxsuüne^S* (43-26-19- 
09 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-1908 ; 36- 

68-75-75 ; réservation : 40-30-20-10). 
BISHOP'S STOfiY 

Film iriandals-britannique-français de 
Bob Quinn, avec Donald Mac Cann 
(1 h 22). 

VO : l'Entrepôt, M* (45-43-41-63) . 
CASA DE LAVA 

Film portugai^françata de Pedro Cos- 
ta, avec Inès Medeiros, tsaach de Ban- 
kolé, Edith. Scob, Pedro Hestne* San- 
dra Do Canto Brandao. Cristlano 
Andrade Alves (1 h 50). . 

VO : Europe Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (43-54-15-04). - . 
EMMÈNE-MOI 

Film français de Michel Splnosa, avec 
Karin Vrard, Antoine Bader, Inès de 
Medeiros, Eric Savin, Bruno Pùtzulu, 
Didier Bénureau (1 h 26). 

Racine Odéon, 6* (43-26-19-68); Le Bal- 
zac, 8* (45-61-10-60) ; Sept Parnassiens, 
14" (43-20-32-20). 

EN MAI RAIS CE QU'IL TE PLAÎT 
Film français de Pierre Grange, avec 
Eric Challiér, Valérie Gabriel, Jean- 
Claude Dreyfus, Renaud Le Bas, Natha- 
lie Ortega. Fred Saurai (1 h 22), 

Interdît -12 ans. 


22); Le Gambetta, dolby, 20* (46-36- 
10-96; 36-65-71-44; réservation : 40- 
3020-10). . . 

PRINanÔY RN . 

• Film mexicain d'Àrtttro Ripstein, avec 
Ernesto Laguardia. Juliette Egurrola, 
Bruno Bkhir.Xuda Muno% Alberto Es- 
tr«n% Bbtaaieaenar(9 tongLî-'’ 

"InterdîW2(aosü:îû; i-'.l ’• 

VO : latin*, 4» (42-7947-86) ; Saint-An- 
dré-des-Arts 0. G* (43-26-80-25) ; Eb/- 
sées Uncoln, dolby, 8» (43-59-36-14) ; 
Sept Parnassiens, dolby. 14* (43-2932- 
20 ). 


RACMO REBELS - 

Film américain de Michael Lehmann, 
avec Steve. Boscemi, Adam Sandler, 
ChrisFariey (1 h34). - 

VO : Forum Orient Express, 1* 06-65- 
70-67) ; Gaumont Marignan-Concorde, 
..dolby, V (36-68-75-55 ; réservation: 
40-30-20-10) ; Saint-Lambert dolby, 15* 
(45-32-91-68). - 

VF: Rex. dolby, 2* (36-68-7923); Gau- 
mont. GobeÜns Fauvette, dolby, 13* 
(36-68-75-55; réservation: 40-30-20- 
10) ; Gaumont Al&la; dolby, 14* (36-68- 
75-55; réservation: 49392910); Les 
’ Mofrtparhos, 14* (36-65-7042 ; réser- 
vation ; 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, 

' dolby, 18* (36-68-20-22). 

UNE FEMME FRANÇAISE . . 

Fljm français de Régis Wargnier, avec 
Emmanuelle Béart, Daniel Auteufl, Ga- 
..hrieLBarylii, Jean-Claude 'Brialy, Gene- 
viève Casile, Michel Etcheveny (1 h 40). 
Gaumont les Halles, dolby; 1" (36-68- 
75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; Rex 
(lè Grand Rex), dolby, 2* (36-68-7923) ; 
UGC Montparnasse, dolby, 6* (36-65- 


iXjiuillpt R^anboura dnlhv 3> I3968- ' 70-141 36*8-70-14); UGC Danton, 6* 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (36-68- - SaïntuLazare-Pasauier. 


69-23) ; 14-Juillet Odéon. dolby. 6* (43- 
25-5943 ; 36-68-68-12) ; 14-JuHlet Par- 
nasse, 6* (43-26-58-00; 36-68-59-02); 
E lysées Uncoln, 8» (43-59-36-14); 14- 
Juillet Bastille, dolby, IV (43-57-90-81 ; 
36-68-69-27) ; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13* 0688-75-13; réserva- 
tion : 40-30-20-10); 14-Juillet Beaugre- 
nelle. dolby, 15» (45-75-79-79 ; 3688- 

69- 24). 

HIGH BOOT BENNY 

Film irlandais de Joe Comerford. avec 
Marc O’Shea, Franc» TomeRy (1 h 18). 
VO : L’Entrepôt, 14» (45434183). 
JUSTE CAUSE 

Fîim américain cPAme Gllmdtér, avec 
5ean Connery. Laurence Fishburne, 
Kate Capshaw, Blair Underwood, Ruby 
Dee, Ed Harris (1 h 45). 
lnterdit-12 ans. 

VO : Gaumont tes Halles, dofby, 1- 06- 
68-75-55; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Odéon, dolby, 6* 0888-3782); 
Gaumont Marignan-Concorde, dolby, 
S* (3688-75-55 ; réservation : 493929 
1(9 ; George-V, doiby, 8» 06884347) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, .13* 
(3688-7585 ; réservation : 493929 
10); 14-JuDlet Beau grenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79 ; 36-6889-24) ; BfenvenQè 
Montparnasse, dolby, .15* (36-65-79 
38 ; réservation : 40-30-20-10). 

VF: Rex. dolby, 2 • 0688-70-23),- UGC 
Montparnasse. 6* 06-65-70*14; 3688- 

70- 14); Paramount Opéra, dolby, 9 e 
(47-42-56-31; 368981-09; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; (JGC Lyon Bastille, 
12* 068882-33) ;- UGC Gobent 13* 
068922-27) ; Mistral, dolby, 14» 09 
65*7041 ; réservation.: 40-30-20-70) ; 
Gaumont Convention, dolby, 15* 09 

6975-55; réservation: 40-392910); 

Pathé Wepler, dolby. 78* (368929 


09893441); SairrMazare-Pasquier, 
dolby, 8* (43-87-3543; 3685-71-88); 
UGC Normandie, dolby. B* 068849- 
56); Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
4286-31 ; 368881-09 ; réservation : 
4930-2910); Les Nation, dolby, 12* 
(4343-0487; 3685-71-33; réserva- 
tion : 49392910) ; UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12* 06896283); UGC Gobe- 
lins, dolby, 13* 068922-27); Mistral 
dolby, 14* 0685-7041 ; réservation : 
49392910); Mlramar, dolby, 14* 09 
65-7939: réservation: 49392910); 
Gaumont Kinopanorama, dolby, 15* 
(43-068950; 3688-75-16; réserva- 
tion: 49392910); UGC Convention, 
dolby, 15* 06892931); Majestic Pas- 
s y, dolby, 16* (36884956) ; UGC Mail- 
lot dolby, 17* 068931-34); Pathé 
Wépter, dolby, 18* 09692922); Le 
Gambetta, THX, dolby, 20* (46-36-19 
96; 36897144; réservation: 4939 
2910). 


ANGERS 

Orchestre philharmonique des Pays 
de la Loire 

Bernstein; On the Town, ouverture. 
Zygel : La Ville!, création. Raehmani- 
nov: Concerto pour piano et or- 
chestre op. 30. Marc Zelster (piano), 
Richard Dufallo (direction). 

Centre de congrès, 1. place Mendès- 
France, Angers. 17 h 30. le 19. TH. ;40- 
71-05-71. Et h 21 mars, i 20 h 30. à la 
Cité des Congrès, i Nantes. 

DUON 

Orchestre du Théâtre de Uiure de 
Barcelone 

Falia: Le Tricorne, extrait, Concerto 
pour clavecin et cinq instruments, 
L'Amour sorcier. Ginessa Ortega (can- 
taora), üuis Vidal (piano), Josep Pons 
(direction). 

Théâtre des Feuillants, 9 l rue Condor • 
cet Dijon. 20 h 30. le 23. Tél. : £939 
59-78. De 60 F à 120F. 

ULLE 

Orchestra philharmonique 
, de Liège 

Bartok ; Pièces pour orchestre op. 12. 
Stravlnsky : Caprküo pour piano et 
orchestre. Debussy : (mages pour pia- 
no. Michel Béroff (piano), Pierre Bar- 
tholomée (direction). 

Le Nouveau Siècle, 20, rue du Nou- 
veau-Siècle. Lille. 18 h 30. le 18. Tél.: 
20-12-82-40. 140F. 

Orchestre national de LMe 
Bacri: In modo infïnito, création. 
Mendeissohn : Le Songe d’une nuit 
d’été. Carole Anderson (récitante), 
Edwige Parat, Marie-Noël Maerten 
(sopranos). Maîtrise de Radio-France, 
Isaac Karabchevsky (direction). 

Le Nouveau Siècle, 20, rue du Nou- 
veau-Siéde, Lille. 20 h 30, les 23 et 24. . 
TéJ. : 20-12-82-40. 160 F. Et te 25 mars. 
i20h30ila salle Déballés, â Coude- 
kerque-Branche. 

LYON 

La CHmence de Thus 
De Mozart Hillevi Martinpelto, Jenni- 
fer Larmore, Anthony Rolfé-Johnson, 
Véronica Cangeml, Chœur et or- 
chestre de l'Opéra de Lyon, Neville 
Marrinor (direction). 

Opéra Nouvel, 1. place de la Comédie, 
Lyon. 17 heures, les 19 et 26; 19 h 30. 
le 21; 20 h 30, le 23. Tél. : 72-0045-45. 
De 80 Fi 14S F. 

MONTPELLIER 

ParsHal 

de Wagner. Poul Elming (ParsHal), Ru- 
thild Engert (Kundry), Hans Tscham- 
mer (Gumemanz), Jukka RasHainen 
(Am fort a s). Henk Smit (Klingsor), 
Chœurs de l'Opéra de Montpellier. 
Chœur de l'Armée française. Or- 
chestre philharmonique de Montpel- 
lier, Friedmaon Layer (direction), 
'/HefriZ'-Bâlthts<(niise en scén^. ' 

* ïQpéra .Berlioz: CortWn: ''Palais, des ■ 
congrès; -esptanadeChaiics-de-GaulIc, : 
Montpellier. 75 heures, les 19 et 26. 
TéL : 67-6019-99. De 100 Fi 250F. 
MULHOUSE 

Grand Ensemble & Musique reli- 
gieuse 

Œuvres, de Schoenberg, Weber et Jos- 
quin Des Prés. Ensemble A Sel Voci et 
Ensemble Modem de Francfort. 

La Filature. 20. allée Nathan-Katz, 
Mulhouse. 21 heures, le 21 mars. Tél. : 
89-36-28-28. De 40 F à 130F. 

NIMES 

Orchestre de chambre du Théâtre de 
LHura 

Même programme qu'à Dijon. 

Théâtre, 7, place Ca/ade, Nîmes. 

20 h 30. le 21. Tél. : 66-36-02-04. De 
90 Fi 130 F. 

ROUEN 

Orchestre de chambre de Moscou 
Chostakovrtch : Cinq préludes pour 
piano orchestrés par Rodolph Barchal 
Symphonie op. 110. Symphonie n* 74. 
Araxia Davtian (soprano), Anatoly Sa- 
fiufîn (basse), Constantine Orbéllan 
(direction). 

Chapelle du lycée Corneille, rue 
Bourg-l’Abbé, Rouen. 20 h 30, le 18. 
Location Fnac De 90 Fi 110F. 
TOULOUSE 

Orchestra national du Capitole de 
Tbulouse 

. Br/tten : War Requiem. Mhhiè Naka- 
maru (soprano), David Rendait (té- 
nor), Théo Adam (baryton), Bach 
Choir de Londres, Cambridge Univer- 
srty Musical Society, Soutiàsnd Bo/s 
Choir, Michel Plasson (direction). 

Palais des sports, boulevard d’Arcole, 
Toulouse. 20 h 30, le 23. TN.: 61-22- 
80-22. De 80 F à 235 F. 


TéL ; 92-9802-77. De 60 Fi 200 F, 

Et le 23 mars i 21 heures; au Palais êtes 
festivals. * Journal », « Trois pièces 
pour violon », ml ‘ Oiseau de feu ». 
chorégraphies de Maurice Béiart 
DIEPPE 

Compagnie Contre-Jour 
Odile Duboc : Pour mémoire. 

CAÇ Jean -Renoir, quai Bèrigny, 
Dieppe. 20 h 30, le 23. Tél. : 35-82-04- 
43. De 70 F à 90 F. 

LE HAVRE 


Compagnie Jean-Claude Gallotta 
Jean-Claude Gallotta : Prémonitions. 
Le Volcan, place Gambetta, Le Havre. 
20 h 30. le 18. TH.: 35-19-10-10. De 
5QFH10F. 

TOULOUSE 

Compagnie Joseph Nadj 
Joseph Nadj : L’Anatomie du fauve. 
Théâtre Garonne. 1. avenue du ChA- 
teau-d'eau. Toulouse. 21 heures, le 
21; 19 h 30. le 22. Tél.: 6142-33-99. 
De 80 F i 100F. 
VANDŒUVRE-LE5-NANCY 
compagnie Fattoumi-Lamoureux 
Héla Fattoumi : Récidive. Héla fattou- 
mL Eric Lamoureux : Controverse. Hu- 
saï. 

Centre culturel André-Malraux. 1. 
place de IHOteJ-de-VlUe. Vàndtmnre- 
lès-Nancy. 20 h 30. le 21. Tél. : 83-56- 
1540. De 65 Fi 90 F. 


JA2Z 


GRENOBLE 
XXÜ* Festival de jazz 
Avec Henri Texier Azur Quartet à 
5airrt-Martin-d'Hères (1e 20) et au Car- 
go de Grenoble, Joe Zawinul (le 21), 
James Blood Ulmer et Bill Frhell (le 
22), MeCoy Tyner (le 23), Heten Mer- 
rill/Gaiy Peecock (le 24), Ray Baretto 
Ce 25). 

Grenoble Jazz Festival, 6, rue Hector- 
Berlioz. jusqu'au 25 mars. De 50 F à 
ISO F. Tél. : 76-25-0545. 

LYON 

Duo Barre Phillips/Bruno ChevïBon 
Rencontre de deux générations créa- 
tives de la contrebasse 
Bar de la Tour rose, 22, rue Bœuf, les 
18 et 19. Tél. : 78-37-25-90. 90 F. 

Duo Dominique Pifarély/Françoïs 
Couturier 

Bar de la Tour rose, 22. rue Bœuf, les 
23, 24 et 25. Tél. : 78-37-25-90. 90 F. 
TOURS 
ErlkTtuffax 

Le Petit Faucheux. 23. rue Cerisiers; les 
24 et 25. Tél. : 47-38-67-62 ou 47-38- 
29-34. 

VAULX-EN-VEUN 


A Vaulx Jazz 

Avec une nuit réalisée par l’ARFI (22), 
Sdavis/Romano/Texier invite Portai 
(23), Hank Jones Quartet, Archie 
Shepp Sextet et Jeanne Lee (25), ex- 
position photographique de Mephis- 
to. 

Centre culturel Chadie-Oiaplin. jus- 
qu'au 25. Tél. : 72-04-81-18. 


THÉÂTRE 


DANSE 


CANNES 

Compagnie JUigefin Prdfocaj 
Arigeiin Preljocaj : Petit Essai sur le 
temps qui passe, création, Noces. 
Palais des festivals, boulevard de la 
Crofsette, Cannes. 19 heures, le 22. 
TH. : 92-98-62-77. De 60 F à 200 F. 
BaUet Béjart Lausanne 
Maurice Béjart : L'Art du pas de deux 
. Ce que P amour me dit 
Palais des festivals, boulevard de la 
Crolsette, Cannes. 21 heures, le 22. 


BELFORT 

Le Orque invisible ' 
tte- Victoria - Chapiâr er Jean-Baptiste 
Th ferrée, mise en’ scène “des auteurs, ■ 
avec Victoria ChapUn, Jean-Baptiste 
Thierrée et James Spencer Thlerrée. 
Théâtre Granit 1, faubourg de Mont- 
béliard. Belfort. Le samedi 18, i 
20 h 30; le dimanche 19. i 17 heures. 
TH.: 84-58-67-67. Durée: 2 heures. 
80 F* et 120F. 

DUON . 

Le Bal à Bilbao 

d’Alain Mergnat, d’après Bertolt 
Brecht, mise en scène de l'auteur, 
avec Elisabeth Barbazin, José Drevan, 
Didier Moreau, Robert Pagès, Brigitte 
Pîllot, Lorraine Prigent. Régis Tison et 
Jacques Ville. 

Théâtre du Pa rvis-5a in t-Jean, rue 
Monge, Dijon. Les mardi 21, vendredi 
24, samedi 25. mardi 28, i 20 h 30; les 
mercredi 22 et jeudi 23, i 19 h 30- 
TH. : 80-30-12-12. Durée :1h40. 90F* 
et 100 F. Jusqu'au 8 avril. 

EVREUX 
Le Menteur 

de Pierre Corneille, mise en scène de 
Jean-Marie Villégler, avec Frédéric 
Laurent, Stéphane Fauville, Anne 
Caire, Candy Saulnier, Patricia Bertî, 
Véronique Wlllemaere, Alfredo Cana- 
vate, Jean-Pierre Baudson et François 
Frapier. 

Théâtre, place Charles-de-Gaulle, 
Evreux. Les samedi 18 et mardi 21, à 
20 h 30; le dimanche 19, à 17 heures. 
Tél. : 32-31-52-28 Durée :2h45.80F* 
et 110 F. 

GRENOBLE 

Doux Duo des mires 

de R en ata Scant, mise en scène de 

l'auteur, avec Jacqueline Estragon et 

Renata Scant 

Théâtre Prémol. 7, rue Henri-Duha- 
mel, Grenoble. Les samedi 18 mardi 
21, jeudi 23, vendredi 24, samedi 25, 6 
20 h 30; le lundi 20, i 19 heures. TH. : 
7644-60-92. Durée: 7 h 75. 50F* et 
80 F. Dernières. 


CINÉMA - THÉÂTRE - MUSIQUE 



ULLE 

La Révolte 

d’Auguste de Vil tiers de L'Isle-Adam, 
mise en scène d’Agathe Alexis, avec 
Agathe Alexis, Anne Feuillet et Mi- 
chel Ouimet 

La Métaphore, 4, place du Général- 
de-Gauiie. Lille. Les mardi 21, mercre- 
di 22, jeudi 23, vendredi 24, samedi 
25, dimanche 28 mardi 28 é 18 h 30. 
Tél. : 20-40-10-20. Durée : 1h20. 50 F* 
i 130 F. Jusqu’au 9 avril. 

UMOGES 
L'Illusion comique 

de Pierre Corneille, mise en scène 
d'Ariette Téphany, avec Robert Sirey- 
geol, Michel Lebret Ariette Téphany, 
Pierre Cassi gnard, Jean-Pierre Moulin, 
Nicolas Delpeyrat Cédlia Hormis, Lia 
Fazzuoli, Bernard Jousset Caroline Bi- 
gueur et Sylvain Corthay. 

La Limousine, 20, rue des Coopéra- 
teurs. Limoges. Les mardi 21, mercredi 
22, vendredi 24, samedi 25, mardi 28 
à 20 h 30; te jeudi 23. â 18h30. Téi. : 
55-79-90-00. Durée: 1 h 50. 90F* et 
120 F. Jusqu'au 14 avril. 

MARSEILLE 
La Mort d'Auguste 

de Romain Welngarten, mise en scène 






de Gîldas Bourdet avec Dominique Pi- 
non, Jacques Le Carpentier et Lu ce 
Mouchel. 

La Criée, 30. quai de Rive-Neuve, Mar- 
seille. Les mardi 21, jeudi 23, vendredi 
24. samedi 25. mardi 28 â 20 h 30; le 
mercredi 22. à 19 heures : le dimanche 
26 i 15 heures. TH. : 91-54-70-54. Du- 
rée: 1 h 30. 100 F* et ISO F. Jusqu'au 
22 avril. 

La Peau de la Grande Ourse 
de Suzanne Joubert, mise en scène 
d’Alain Fourneau, avec Régine 
Cendre. Béatrice Houplâifl. Maîté 
Maillé et Geneviève Sorin (accordéon) 
(accordéon). 

Les Bernardines Théâtre, 17, boule- 
vard Garibaldi. Marseille. Les mardi 
21, vendredi 24, samedi 25. mardi 28 
i 21 heures; les mercredi 22 et jeudi 

23. i 19 h 30. Tél.: 91-24-3040. Du- 
rée: 2 h 30. 30 F* à 90 F. Jusqu'au 
8 avril. 

MARTIGUES 

Gaudeamus 

de Lev Dodine, d'après Sergueï Kalé- 
dine, mise en scène de Lev Dodine, 
avec les comédiens et élèves du 
Théâtre Maiy de Saint-Pétersbourg. 
Théâtre des Salira, 17. cours du 4-Sep- 
tembre, Martigues. Le samedi 18 A 
20 h 45; le dimanche 19. à 18 heures. 
TH. : 4244-36-00. Durée : 2 h 15. 90 F* 
et 130 F. 

POITIERS 

L'Histoire tragique de la vie et la mort 
du docteur Faustus 
de Christopher Marlawe, mise en 
scène de Stuart Seide, avec François 
Chattot, Pierre Banderet, Michel Bau- 
dinat, Nathalie Bécue, Thierry de Car- 
bannières. Rémy Carpentier, Arnaud 
Churin, Marc Citti, Natal ia Dontcheva, 
Ken Hlgelin, Etienne Lefoulon. Denis 
Léger-Milhau, Louis Merino. Alain 
Payen et Maximilien Regiani. 

Centre de la niaiserie, rue des Frères- 
Morrtgotiier, Poitiers. Les samedi 18 
lundi 20, mardi 21, jeudi 23. vendredi 

24, à 20 h 30; le mercredi 22. à 
19 h 30. Tél. : 49-58-05-52. Durée: 
3 heures 60F * à 120 F. Dernières. 
SAINT-ETIENNE 

L'Heureux Stratagème 
de Marivaux, mise en scène de 
Laurent Pelly, avec Bruno Andrieux, 
Paul Chariéras, Claude Guyonnet, Isa- 
belle Habiague, Yveline Hamon, Jean- 
Pierre Laurent, Martine Logier et 
Jean-Marc Roulot. 

Comédie, 7, avenue Emile-Loubet 
Saint-Etienne. Les mercredi 22. ven- 
dredi 24. à 20 h 30; tes mardi 21, jeudi 
23, A 19 h 30; le samedi 18, A 15 
heures. Tél. : 77-32-79-26. Durée : 
1 h 45. 90 F. Dernières. 

STRASBOURG 
Roberto Zucco 

de Bernard-Marie Koitès, mise en 
scène de Jean-Louis Martineiii, avec 
Charles Berling, Jean-Claude BolJe- 
ReddatT Alain Fromager, Georges Ma- 
vros. Sylvie Miihaud, Jean-François 
Perrier. Armand Abplanaip, Alpha 
Atangana, Françoise Bette, Florence 
Bosson, Mathieu Delmonte, Laurent 
Dorey, Gilberto GawronskL Marina 
Golovlne, Tôbias 1 Kempf, Charlotte 
Maury-Sentîer, Jacques Michel et Ni- 
cole Mouton. 

Théâtre national, 1. rue André-Mal- 
raux, Strasbourg. Les mardi 21, jeudi 
23, vendredi 24, samedi 25, lundi 27, 
mardi 28 i 20 h 30; le mercredi 22. a 
19 h 30. Tél. : 88-3544-52. Durée : 

1 h 40. 50 F* et 125 F. Jusqu’au 8 avril. 
VILLE NE UVE-D'ASCQ 


Tartuffe 

de Molière^ mise en scène de Benno 
Besson, avec Evelyne Buyle, Séverine 
Bujard, Corinne Coderey, Bruno Dani. 
Geneviève Pasquier, Roger Jendly, 
Jean-Charles Fontana, Jean-Pierre 
Gos, Darius Kehtari, Suzy Pattoni, Do- 
minique Serreau et Roland Vouïlloz. 
La Rose des vents, boulevard Van- 
Gogh, VtlIeneuve-d'Ascq. Les vendre- 
di, samedi mardi, mercredi, jeudi, A 
20 h 30. Tél. : 20-61-96-96. Durée: 
2 h 40. 90F* et 110F. Dernière. 


ART 


AMIENS 

Personnages en sites : Du buffet Fis- 
her, KlekoL Morris, Pagès, Tèpies 
Musée de Picardie, 48 rue de la Répu- 
blique. Tél. : 22-91-3644. De 10 heures 
A 12 h 30 et de 14 heures A 18 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 30 avril. 20 F. 
ARLES 


Mari no Marini 

Espace Van-Gogh, rue du Président- 
Wilson. Tél.: 90-49-37-02. De 
70 heures à 19 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 18 juin. 

Musée ftëattu, 10, rue du Grand-Prieu- 
ré. Tél. : 9049-37-56 De 10 heures à 

13 heures et de 14 heures à 19 heures ; 
samedi, dimanche et fêtes de 

14 heures à 79 heures. Jusqu'au 
18 juin. 

BORDEAUX 

Attitudes/sculptures, 1963-1970 
Musée d'Art contemporain, 7, rue Fer- 
rère, galerie Ouest 2* étage. Tél. : 56- 
52-78-36. De 12 heures à 19 heures ; 
mercredi jusqu'à 22 heures. Fermé 
lundi. Jusqu'au 14 mai. 30 F. 

CAEN 

Rétrospective Charies Marq 
Musée des Beaux-Arts, château. Tél. : 
31-85-2843. De 10 heures à 18 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 31 mars. 25 F. 
Entrée gratuite mercredi. 

CHARTRES 


Mteha Laury: sculptures et installa- 
tions (1975-1995) 

Musée des Beaux-Arts, 29, cloître 
Notre-Dame. Tél. : 37-3641-39. De 
10 heures A 18 heures. Egalement au 
Crédit Agricole Beauce et Perche et à 
la Succursale de la Madeleine. Fermé 
mardi et dimanche matin. Jusqu'au 
8 mai. 

CLERMONTFERRAN D 
Rétrospective Armand Guillaumin 
(1841-1927) 

Musée des Beaux-Arts, place Louis - 
Deteix. Tél.: 73-23-08-49. De 
70 heures A 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu’au 23 avril. 21 F. 

DELME 

Jean-Pierre Bertrand 

Synagogue, rue Poincaré. Tél. : 87-01- 




37-19. De 14 heures A 18 heures. Fermé 
lundi et mardi. Jusqu'au 17 avril. 
GRENOBLE 
RebeccaHom 

Musée de Grenoble, place de Lava- 
lette. Tel. : 75834444. 0e 11 heures à 
19 heures; nocturne mercredi /usqu'à 
22 heures. Fermé mardi et le I" mai 
Jusqu'au 28 mai. 

LYON 

Ingres : tes beaux paresseux de l’âge 
d’or 

Musée des Beaux-Arts, palais Saint- 
Pierre. 20. place des Terreaux. Tel.: 
78-28-07-66. De 10 h 30 a 18 heures. 
Ferme lundi, mardi et fêtes. Jusqu'au 
9 avril. 20 F, 

MEYMAC 
John M. Amrfeder 

Centre d'art contemporain, abbaye 
Saint-André. Tél.: 5S-9S-23-30. De 
14 fleures A 18 heures ; samedi et di- 
manche de 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 18 heures. Fermé mar- 
di- Jusqu'au 8 mai. 

MONTBÉLIARD 
Christian Bortnefoi 

Centre d'art et de plaisanterie, hôtel 
de Sponeck, 54, rue Clemenceau. Tel. : 
81-91-37-11. De 10 heures a 19 h 30; 
lundi de 12 heures A 19 h 30; di- 
manche et jours de fête de 15 heures 
à 19 heures. Jusqu’au 30 avril. 

Las Suisses morts de BoNanski et les 
dessins des enfants de Terezin 
Centre d'art contemporain, hôtel de 
Sponek, 54. rue Clemenceau. Tél. : 81- 
91-37-11. De 10 heures â 19 h 30; lundi 
de 12 heures à 19 h 30; dimanche et 
fêtes de 15 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 2 avril. 

NANCY 

U Peinture espagnole de 1874 â 1906 
Musée des Seaux-Arts, place Stanislas. 
Tél.: 83-85-30-72. De 10 h 30 à 
13 heures. Fermé lundi matin, mardi. 
Jusqu’au 27 juin. 

NANTES 

Nantes et le surréalisme 
Musée des Beaux-Arts, patio. ïft rue 
Georges-Clemenceau. Téi. : 4041-65- 
65. De 10 heures à 18 heures; vendre- 
di jusqu'à 21 heures; dimanche de 

11 heures à 1S heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 2 avril. 30 F. 

NIMES 

David Tremlett 

Carré d’art-Musèe d’art contempo- 
rain , place de la Maison-Carrée. Téi. : 
66-76-35-70. De 70 heures A 20 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 30 avril. 
QUIMPER 
Thierry Mouillé 

Le Quartier, centre d'art contempo- 
rain. place du 137^Réaiment-d'lnfan- 
terie. Tél. : 98-55-55-77. De 11 heures à 
19 heures; samedi de 14 heures a 
18 heures; dimanche de 14 heures A 
17 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
31 mars. 

REIMS 

Philippe Ramette 

Fonds régional d'art contemporain, le 
Collège, 7, place Museux. Tél. : 26-05 - 
78-32. De 14 heures à 18 heures. Fer- 
mé lundi. Jusqu'au 15 avril. 

RENNES 

Genâyiève Asse / 

Musée des Beaux-Arts. 20, quai Emile- 
Zola. Tél. : 99-28-55-85. De 10 heures à 

12 heures et de 14 heures à 18 heures. 
Fermi mardi. Du 17 mars au 29 mai. 
Bertrand Lamarche, Christophe Vi- 
goureux : contre-points 

Ecole régionale des Beaux-Arts, gale- 
ries du Cloître. 30-34, rue Hoche. Tél. : 
99-28-55-78. De 15 heures A 
19 heures ; samedi de 14 heures A 

17 heures. Fermé dimanche. Jusqu'au 
1” avril. 

LA ROCHE-SUR-YON 
Jan Voss : lieux et Heux-dits 
Musée municipal, rue Jean-Jaurès. 
Tél. : 514748-50. De 14 heures à 

18 heures. Fermé mardi. Jusqu’au 
7 mai. 

SA1NT8T1ENNE 

La Collection François et Ninon Robe- 
lin 

Musée d’Art moderne. La Terrasse. 
Tél. : 77-93-59-58. De 10 heures à 
18 heures. Jusqu'au 19 avril. 26 F. 
Poèmes de marbre-sculptures cycia- 
diques du Musée Barbier-Mueiler 
Musée d'Art moderne, La Terrasse. 
Tél. : 77-93-59-58. De 10 heures â 
78 heures. Fermé les jours fériés. Du 

18 mars au 28 mai. 

STRASBOURG 

Les Métamorphoses d’Orphée 
Ancienne Douane, 1, rue du Vîeux- 
Marché-aux-Poissons. Tél. : 8&52-S0- 
00. De 11 heures A 18 h 30; Jeudi jus- 
qu'à 22 heures. Fermé le 14 avril. Jus- 
qu'au 30 avril. 20 F. 

TOURCOtNG 

Christian Bonnefol Œuvres 2 (1979 
1994) 

Musée des Beaux-Arts, salle d'exposi- 
tions temporaires, 2, rue Paul-Dou- 
mer. Tél. : 20-24-90-60. De 12 heures A 

19 heures. Fermé mardi et fêtes. Jus- 
qu'au 22 mai. 20 F. 

Christian Bonnefoi, Œuvres gra- 
phiques (1974-1994) 

Musée des Beaux-Arts, cabinet d’arts 
graphiques, 2. rue Paul-Doumer. Tél. : 
20-24-90-60. De 12 heures à 19 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 24 avril. 20 F. 
TOURS 

Abraham Bosse 

Musée des 8eauX-Arts. 18, place Fran- 
çois-Sicard. Tél.: 47-05-68-73. De 
9 heures A 12 h 45 et de 14 heures à 
18 heures. Fermé mardi. Du 20 mars 
au 30 avril. 

Xavier Veilhan 

Centre de création contemporaine, 
rue Racine. Tél. : 47-66-50-00. De 
15 heures à 79 heures. Fermé lundi, 
mardi. Jusqu'au 26 mars. 
VUAENEUVE-D'ASCQ 
François Rouan 

Musée d'Art moderne, 1, allée du Mu- 
sée. Tél. : 20454246. De 10 heures a 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
28 mai. 25 F. 

VILLEURBANNE 
Leone! Moura 

Le Nouveau Musée-Institut d'art 
contemporain. 11. rue Docteur-Do- 
larti. Tél. : 788347-00. De 13 heures à 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 

13 mai. 
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Lucien jeunesse : 

« Chers amis »... 
au revoir 

L'ÉMISSION « Le Jeu des mille 
francs * est en danger. Elle va pro- 
bablement disparaître de la grille de 
France-Inter, au mois de juflkt, lors 
du départ en retraite de Lucien Jeu- 
nesse. son animateur depuis plus de 
trente ans ( le Monde du 30 janvier). 
Créée en 1958 par Henri Kubnik, 
cette émission, la doyenne de la 
chaîne, est celle de Luden Jeunesse. 
Un animateur qui, avec ses formules 
désormais célèbres comme : * Chers 
amis, bonjour !» et « A demain, si 
ions le voulez bien ! ». en a fait une 
émission mythique, écoutée sur 
toute la surface du globe. Elle est en 
effet relayée en direct par les ré- 
seaux d’ondes courtes et envoyée à 
toutes les stations que compte la 
France d’outre-mer ainsi qu’à de 
nombreuses stations francophones 
en Afrique. 

La raison de la longévité de 
l'émission tient vraisemblablement 
au fait qu'elle fait appel à la devi- 
nette, jeu populaire depuis l'Anti- 
quité. Un exercice où chacun peut 
tester ses connaissances sans être 
sanctionné. Mais voilà, Q y a Fhu- 
mour et les connaissances de Lucien 
Jeunesse pour rendre ces questions 
passionnantes aux oreilles des fi- 
dèles. Alors, si ranimateur s’en va... 

Interrogé sur une prochaine dis- 
parition de l'émission, Pierre Bou- 
tefller, directeur des programmes, 
nous a répondu que rien n’était dé- 
ridé. « Mais le départ en retraite de 
son animateur vedette, Lucien Jeu- 
nesse, donne à réfléchir, aioute-t-fl. 
Soit on continue l’émission avec quel- 
qu'un d'autre, soit on la remplace par 
autre chose. Nous étudions toutes les 
hypothèses. » 


Des mères mènent le combat contre la toxicomanie 


Un documentaire, diffusé par France 2, montre des femmes 
qui, aux Etats-Unis, en Espagne et en France, tentent de briser le silence et s'engagent pour 


aider des jeunes 


LA TOXICOMANIE à l'héroïne 
est devenue un sujet permanent 
d'actualité. Pas une semaine sans un 
reportage sur La délivrance de mé- 
thadone, sans une histoire de sur- 
dose, de braquage ou d'interpella- 
tion liés à son usage. Dans le 
documentaire diffusé dimanche 
19 mars sur France 2, Anne Rongère 
et Richard Puéril ont choisi le point 
de vue des mères. Ds ont suivi les 
mamans éplorées de ces jeunes 
gens et filles enferrés dans le cercle 
de la dépendance. «Moi. j’ai quinze 
ans de toxicomanie derrière moi. dit 
Christiane, /la/ connu la galère, la 
prison. » 

Christiane a deux fils, tous deux 
héroïnomanes. Si elle dit «je », c’est 
qu’elle a « vécu les humiliations des 
juges et des médecins ». EOe a appris 
à vivre « au rythme des sevrages et 
des rechutes ». Elle a tout quitté, son 
poste de sergent dans l’armée, et le 
reste, qu’elle ne dit pas. La caméra 
l’a suivie pas à pas, à la rencontre 
d’autres femmes qui, comme elle, 
ont dépassé leur sentiment premier 
de culpabilité pour s'engager. 

En Espagne, Christiane croise la 
route de Carmen et assiste, incré- 
dule, au combat des membres de 
son association. Debout, contre les 
trafiquants. Comme Carmen, 
50 000 personnes ont manifesté 
contre la libération par la justice de 
quelques «gros bonnets ». « Ils s'en 
tirent faute de preuve alors que nos 
enjunts sont en prison pour moins que 
C a », s'insurge la pasionaria espa- 
gnole. Parfois, avec ses compagnes 
d'infortune, elles repèrent la maison 
d’un « narco », l’encerclent et 
hurlent devant, des heures durant 



Elles se définissent dans une chan- 
son emblématique : « Nous sommes 
des mères très réalistes, ni Jolies ni ter- 
roristes. » 

VOYEURISME 

Carmen estime que l’action de 
son mouvement ne peut être effi- 
cace qu’en « descendant dans la 
rue ». Elle souhaite une modifica- 
tion du code pénal espagnol pour 
« faire la différence entre les vrais 
trafiquants de drogue et les gamins 
paumés et accros qui dealent dans la 
rue». «Les seconds sont victimes des 
premiers », assure Carmen. 

Dans les couloirs de l’hôtel de po- 
lice de Vigo, ce port de Galice qui 


constitue une des principales votes 
d'entrée des substances stupé- 
fiantes en Espagne, Christiane revit 
des sensations bien connues : ran- 
geasse, le stress et, face aux familles 
dans la détresse, « une impression de 
voyeurisme». Plus tard, sur le che- 
min du centre de détention où est 
incarcéré le fils de Carmen, Chris- 
tiane réalise que « la prison, c’est le 
pire ». «La drogue à la rigueur, f au- 
rais pu l’accepter, écrit-elle dans son 
journal de bord, mais comment ad- 
mettre que son enfant soit délin- 
quant ? » 

Christiane poursuit son périple, 
dans le nord de la France, aux côtés 
d’Eliane, qui a nourri tout l’hiver 


trois toxicomanes installés sous une 
tente. EOe participe aux distribu- 
tions de seringues avec l'équipe du 
bus itinérant de Médecins du 
monde. Eliane a vendu sa maison 
aux enchères pour payer les dettes 
de son fils. Elle fait la tournée des 
mères de son quartier, délivre les 
paroles enfouies, les pleurs retenus. 

Dernière étape du voyage de 
Christiane, aux Etats-Unis, dans Pln- 
diana. Les méthodes « musclées » 
de Norma la font frémir. Cette acti- 
viste américaine fait régulièrement 
le siège des crack-houses, tes squatts 
où s’installent les revendeurs de 
crack. Escortés par la police et tes 
pompiers, les Justiciers passent 1a 
nuit à scanda des slogans hostiles, 
empêchant tout commerce. Os faci- 
litent parfois des arrestations. 
«Pour moi, c’est de la délation, écrit 
encore Christiane dans son jcumaL 
Nous n’avons pas de point commun 
avec Norma, même à nous avons le 
même objectif. » 

MOBILISER LES PARENTS 

Ce que veut Christiane, c’est 
«faire changer les choses pour qu’a 
n’y ait plus de toxicomanes en prison, 
pour que les policiers ne traitent plus 
les toxicomanes comme des ani- 
maux». A la recherche du mode 
d’intervention idéal, Christiane 
tente, avec son association Dédie, 
de mobiliser les parents. Les réu- 
nions hebdomadaires qu’elle orga- 
nise près de Montpellier permettent 
à de {dus en plus de femmes de s’ex- 
primer. Des pères commencent éga- 
lement à se déplacer. 

Le groupe rompt la solitude et 
permet à chacun de raconter sa 


souffrance. Une action salutaire, 
primordiale. Mais, derrière la fonc- 
tion identificatoire de l'association, 
son rôle majeur en matière d’infor- 
mation. sa marge de manoeuvre 
semble étroite. Comment agir sur le 
trafic, quand on sait que les saisies 
effectuées par tes services répressifs 
représentent 5 % à 10% des stupé- 
fiants en circulation ? Comment dé- 
courager les jeunes d’entrer en toxi- 
comanie ? Comment sortir de là 
ceux qui sont pris au piège ? Autant 
de questions auxquelles la société 
tout entière se révèle incapable de 
répondre, trop souvent noyée sous 
les considérations idéologiques. 

Les rares tentatives de débat pu- 
blic sur la question ont échoué. Les 
partisans du régime prohibitif actuel 
affrontent tes défenseurs d’une dé- 
prohibition généralisée. Les travaux 
de la commission Henri on, nom- * 
mée en mars 1994 par Simone VeÜ, 
ministre des affaires sociales et de La 
santé, avait amorcé une réflexion 
pkts sereine qu'à t'accoutumée. Son 
rapport proposait, à une voix de 
majorité, la suppression des peines 
prévues par la loi du 31 dé- 
cembre 1970 à l’encontre des 
simples usagers de cannabis (Le 
Monde du 4 février et daté 5-6 fé- 
vrier). Hormis sur 1e volet de la re- 
cherche clinique, fondamentale et 
sociologique, les conclusions de la 
mission resteront, comme ie crai- 
gnait son président, ie professeur 
Roger Henrion, dans un tiroir. 

Laurence Folléa 

★ France 2 : « Première ligne », di- 
manche 19 mars à 22 h 40. 


VENDREDI 17 MARS 1995 


TF 1 


13.40 Feuilleton : 

Les Feux de l'amour. 

1430 Feuilleton : Les oiseaux 
se cachent pour mourir. 

16.15 Jeu : Une famille en or. 

16.45 Club Dorothée. 

17 J0 Série: • 

Les Garçons de la plage. 

18.00 Série : Premiers baisers. 
1830 Série : Le Miracle de l'amour. 

19.00 Magazine: Coucou ! .et 0.25). 
irr.Ttee : Michéle Larcque. 

19.50 Le Béfaëte Show (et 055). 

20.00 Journal, La Minute hippique, 
Météo. 


2045 Téléfilm : 

Le juge est une femme. 

le Secret de Manon. 

Marion, sportive de haut niveau, 
porte plainte pour 'éol contre deux 
champions de dècatNon. Sa décla- 
ration parait suspecte . 

2235 Sport: Football. 

En différé de Strasbourg. Quarts de 
finale de la Coupe de France : FC 
Strasbourg-Girondins de Bordeaux 
en différé de Strasbourg ; 2320, mi- 
temps et météo; 23.35, 2' mi- 
temps. 

1.15 Journal et Météo. 

130 Programmes de nuit 

Millionnaire; 1.55, Histoires natu- 
relles (et 3.30, 5.05) . 2.30, Le 
Vignoble des maudits (1); 4.25, 
Côté cœur ; 4.50, Musique. 


FRANCE 2 


13.50 Série : Inspecteur Derrick. 
1455 Série: 

Dans fa chaleur de la nuit 

15.45 Variétés : La Chance 
aux chansons (et 5.00). 

16.40 Des chiffres et des lettres. 

17.15 Série: Seconde B. . • 

17.45 Série :. Gode Usa. 

18.15 Série : La Fête à la maison. 

18.45 Jeu : Que le meilleur gagne 
(et 3 40). 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel (et 1.30). 

Invités . Michel Eoujenah, Alexandra 
Martinez. Claude Lelouch 

19.59 Joivnal, Météo, Point route. 


20.50 Série : Maigret 

Maigret et la vieille dame, de David 
Delneux, d’après Georges Simenon, 
avec Bruno C remer, Odette laure. 
Valentine, convaincue que sa bonne 
est morte à sa place, demande à 
Maigret d'enquêter. 

22.50 Magazine: 

Bouillon de culture. 

Spécial Jean de La Fontaine. Invités : 
Patrick Dandrey (La fontaine ou les 
métamorphoses d'Orphée ); Roger 
Duchène Uean de La Fontaine) ; Phi- 
lippe Lejour, Fabrice Luchini. comé- 
diens; les Fabuleux. 

23.55 Variétés: Taratata. 

Présenté par Nagui. Invité: 8arry 
White. 

1.00 Journal Météo, 

Journal des courses. 

2.00 Programmes de nuit 

Envoyé spécial (rediff.) : 4.05, 
24 heures d'info ; 5.50. Dessin 
animé. 


FRANCE 3 


1335 Magazine: Vincent à l'heure. 
1445 Série : La croisière s'amuse. 
1535 Série : Magnum. 

1630 Les Minikeums. 

1740 Magazine: Une pédie d'enfer. 
18.20 Questions pour un champion. 
1830 Un livre, .un jour. _ ■ 

Une énfence lyonnaise au temps du 
maréchal, de Jean-Jacques Brochier. 
18.55 Le 19-20 de l'infor ma tion. 

A 19.09, Jcxxnal de la région. 
20.10 Jeu : Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport 
2045 INC 


20.50 Magazine: Thalassa. 

Maudite tempête, de Bernard Rubis- 
tein, Dominique Pipat et Robert 
Pady. 

Chaque hiver, sur la côte bretonne 
ou ses Ses avancées, les tempêtes 
rythment laine des habitants. 

21250 Magazine .‘Faut pas réver. 

Japon : Cinerittà à Kyoto. Burkina 
Faso : les cinéphiles de Ouagadou- 
gou ; Allemagne : Babelsberg, Holly- 
wood de l’Est 

2230 Météo et Journal. 

2330 Magazine : Pégase. 

Pilote de l’or ; le Bras delà navette ; 
Ariane, la cinquième. 

0.15 Court métrage ‘.libre court 
Thibault, de Christophe de Prédi- 
gnac 

040 Musique Graffiti (15 min). 


M 6 


1335 

1430 

17.00 
1730 

18.00 
.18,54 

1940 


19.54 

20.00 

20.05 


20.10 

2040 


Série : L'Homme de fer. 

Série : Jim Bergerac 
Variétés : Hit Machine. 

Série : Guillaume Tell. 

Série : EquaUter. 

Six minutes première, édi- 
tion... • ^ f 

Série : U>% et daric 
les nouvelles aventures 
deSuperman. 

Six minutes d'informations, 
Météo. 

Portraits de campagne. 

Arlette laguiller. 

Magazine : Mode 6 (et 1 .30). 
Collections de prèt-a-porter 
automne-hiver 1995-1996 de 
Thierry Mugler et Christian Lacroix. 

Série : Madame et sa fiUe. 
Magazine : Capital 


CANAL + 


2045 Téléfilm : Enquêtes 
à Palm Springs. 

De Peter Hurrt, avec Connie Sefieca, 
Greg Evignan. 

Une caü-giii et un inspecteur dont 
les têtes sont mises à prie par la 
Mafia se retrouvent détectives à 
Palm Springs sous de nouvelles iden- 
tités. 

2245 Série : 

Aux frontières du réel. 

2340 Série: 

Les Contes de la crypte. 

0.05 Magazine: 

Secrets de femmes. 

035 Série: Chapeau melon 
et bottes de cuir. 

Le Legs. 

3.00 Rediffusions. 

Culture rock (la Saga de Stevie 
Wonder) ; 3.55. Aries. le secret des 
pierres , 4.20, Portrait des passions 
françaises (L'amour) ; 4.45, E=M 6 ; 
5.10, Culture pub. 


1335 Cinéma : Forever Young. ■ 
Film américain de Steve Miner 
(1992). 

15.15 Documentaire: 

. National Géographie 

.« Uartania \ de 

iê-lS-Cbiéma?:; 

Les^ Petits Champions. ■ 
film américain de Stephen Herek 
(1992). 

1735 Sport: Football. 

En direct du Stade NnÊiodrome de 
MarseiBe. Match des quarts de finale 
de la Coupe de France, MarseSe- 
Châteauroux; à 18.00, coup 
d'envoi. 

2040 Mike Tyson, matricule 
922 335. 

Redifusion de l'interview accordée 
par l'ancien boxeur à Chartes Bietry. 

2030 Le Journal du cinéma.. 


2035 Téléfilm: 

Une lumière dans la jungle. 
De Gray Hofmeyr, avec Malcolm 
McDowell, Susan Stra&erg. 

22.05 Documentaire: 

Diamants ! Diamants ! 

2235 Flash d'infor m ations. 

23.05 Cinéma ; Made in America. ■ 

Film américain de Richard Benjamin 
(1992). 

035 Cinéma: 

Quatre New-Yorkaises. ■ 

Film américain de Beeban iGdron 
0992. v.o.). 

245 Cinéma : Nous ne vieillirons 
pas ensemble. ■ ■ 

film français de Maurice Pialat 
(1972). 

430 Cinéma: 

Les Week-ends de Néron. * 
Film frartco-rtafen de Sténo (1956). 

6.00 Documentaire: 

Chiens et chats» 
princes domestiques. 

630 Surprises (10 min). 


CÂBLE 


TV 519.00RaKLumières.19.30Joumaldela 
RTBF. En direct 20.00 Passe-moi les jumelles. 

21.00 Faits divers. Rediff. de (a RTBF du 
23 novembre 1994. 21.55 Météo internatio- 
nale. 2200 tarnal de France 2. Edition de 20 
heures. 22.45 Taratata. Rediff. de France 2 du 
10 février. Invité: Michel Fugain. 0.00 inté- 
rieur ndt 0.45 Journal de France 3. Edition 
Sar 3 (30 mm). 

PLANÈTE 2030 Les Derniers cow-boys. De 
Claude Héouter. 21.15 Les les aux trésors. De 
David Cohen (13/13). Les Chasseurs de trésors, 

21 .40 Force brute. De Robert Kirk (27/52). Tbp 
guns: les as 2230 Louis Sdavrscomme cla- 
rinette. D'Yi/ps de Penstti et Phiippe Gumpfo- 
wtez. 23 20 Lumière, le cinéma â vapeur. 
D'André S. Laberthe. 0.15 le Devoir d’enfer- 
mer. De Patncfc Remade et Marco Zerla 
(50 mm). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
mfos 19.15 Paris modes (et 2030. 045) 

19.45 Archives. 20.00 Musqués en scènes (et 
22 00). 21 00 Emballage. 2230 La Baya- 
dere. Ballet enregistré au Royal Opéra House 
de Covent Gatien. par l'Orchestre et les 


chœurs du Royal Opéra House. dir. John 
Lanchberry (135 mm) 

CANAL J 1735 Les Trpfe 17.40 Bof. 17.55 
Soirée Domino. C'est comme moi ; 18.00. Les 
Ftib tarions ; 18.20, Futensè ; 18.25, Sébas- 
tien panmi te hommes ; 18.55, Tp top ctp; 
19.00, Bêtes pas bêtes; 19.15, Tip top dp; 
1920, Rebus. 19.30 Séné ; Zorro (30 mm). 
CANAL J1MMY 20.00 The Mippet Show 
Invite : James Cobum. 2030 Série: Les Enva- 
hisseurs. 2125 Série ; Au nom de la kx 21.50 
Le Meilleur du pire. 2220 Chronique mosco- 
vite. 2225 Série; Dream On. 22.55 Série; 
Spnfdd 2320 Tbp bab. 0.00 la Semaine sur 
Ammy. 0.10 Dociinentaire ; Aston Marin DB 
en couse. 1.15 Série; les Chevaliers du ad 
130 min). 

&RIE CLUB 20.00 Série : L’Odyssée «nagi- 
naire. 20.25 Séné : Les deux font la la. 20.50 
Série: Julien Fontanes,magistrat (et 0.10). 
2230 Série; Code Quantum. La Be9e et 
l'Eqiupée sauvage. 2320 Série : Ntdc Man- 
cusojes dossiers seaets du FBI (50 min). 
MCM 1930 Bfeh-Bteh Groove. 20.10 MCM 
Mag. 20.40 MCM deoauvertes. 21.00 L'Invite 
de marque. Invites : L'Affaire Louis Tno. 2130 
Autour du Groove. Le Gromy Bus ; Varsovie. 

22.00 MCM Dance dub. 0.30 Rave On 
(90 mm). 


MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most Wan- 
ted. 2230 Beavis and Butt-Head. 23.00 The 
Report 23.15 CineMatic. 2330 News at 
Night 23.45 3 From 1. 0.00 Party Zone 
(120 mai). 

EUROSPORT 1930 Patinage de vitesse. En 
direct Championnats du monde de short 
track a Hamar (Norvège) : épreuves dames. 

21.00 Euraqaortnews. 2130 Boxe. Poids wd- 
ters : Boiflo Gonzalez (MexJ-Wfaer Kjgguidu 
(E-U). 23.00 international Motarsport 0 j 00 
Motocyclisme. !.0QEurasportnews(30 min). 
CINÉ ON&IL 1830 femmes, femmes. ■ 
Film français de Paul Veoduaü (1974, N.) 
20.30 Mamie. ■■ Film fianças d'Henn vêr- 
neu8 (1958 N.). 2230 Coups de feu au marin. 

■ Fïm britannique de Robert Panai {1953, N., 
v.o| 2355 Le Vengeur ■ Film américain de 
Richard L 8are (1957, N., va. 30 mm). 

CINÉ CINÉMAS 18.00 Dans les coulisses 
de... Le tournage de Harcèlement et de Star 
Trek Génération. 18.50 Tdéfim : Dans l'enfer 
de l'alcool. De Daniel Petrie. 2030 Hollywood 

26. 21.00 Le Prince des marées. ■ Film amén- 
cain detatara Strerand (1991). 23.05 Stormy 
Manday (Un lundi trouble). ■■ füm britan- 
nique de Mile figgis (1988. v.o.). 0.40 Zardoz. 

■ FSm britannique de John Baorman (1973, 
105 min), (lie notre artidep. 151. 


RADIO 


FRANŒCWJURE 20.00 Le Rytfme et la 
Ræon. Préfacer la musique. 5. Les préfaces 
d’Alceste. (1769L et de Paris et Hélène, (1770) ; 
Note sur Capncdo, Vieme, 7 avrï 1942. 20.30 
Radio ardiirês. L'Œuvre d’art est un aine par- 
fait 2132 Musique : Black aid Blue. Six jeunes 
tambours. Avec Georges Paczynski. 22.40 Les 
Nuits magnétiques La traversée de la main. 4. 
Signée bénir, frapper, û.05 Du jour au lende- 
main. Jean-Jaques Pauvert éditeur. 0.50 
Coda. Svnpbotés (5). 


Les programmes complets de radio, 
de télévision et une sélection du 
câble sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément daté 
dimanche-lundi. Signification des 
symboles : 

► Signalé dans « le Monde 
radio-télévision » ; □ Hlm à éviter ; 
■ On peut voir; ■■ Ne pas 
manquer; a mm Chef-d’œuvre au 
classique. 


FRANC&MUSIQUE 20.00 Concert Franaj- 
ASemand ffrarrares simultanément sir Mrttel- 
deutscher Rundfunk). En direct Ai Funkhaus 
Hateg de Sarrebnxk, par l'Orchestre sym- 
pheraque de la ftede de Sarrefcnxi, dsr. Mar- 
cello Viottj : Pavane pour me infante défunte, 
de Ravel ; Concerto pour clarinette et 
orchestre, de Françaix ; Aria pour clarinette et 
orchestre, de Roussel, Eduard Borner, cla- 
rinette; Sinfonietta, de Poulenc. 22.30 
Musique pluriel Mese de Berlin, de Pârt, par le 
Chceur phîharmonique de chambre d'Estonie 
et l'Ochestre de chambre de làlfinri, cür. "fortu 
Muste. 2307 Ainsi la nuit 0.00 Jazz dùb. le 
quartette du samphorastelAxi Freeman. 


Les interventions à la radio 

RTl» 7 h 50 : Ariette Lagufller {« L'invitée 
de Michèle Cotta ■). 

Europe t, 8 h 35 : CyrS Vigurer, directeur 
adjoint des programmes de La Cinquième, 
et pour son émission « L'esprit du spart » 
(< Man Œil s). 

France-hrter, 19 h 20': Gros plan sur le 
• Triomphant », en direct de Cherbourg 
(« Spécial Téléphone sonne »). 


LA CINQUIÈME 


1330 Magazine: Défi. Changement rie 

personna&té. (4) Transexualité $ 
1440 Documentaire: Découvertes. 

Les Trois Mondes de Bafi, de ira R- 
Abrams (rediff.}. 

1545 Le Ecrans du savoir. 

Au fil derjdüft; miwiter demain . 
JaWfe te3Brtef ^es-Grandes inven- 
tions; Question de temps; 
Langues: espagnol et anglais 

1730 Le Enfants de John. 

18.00 Le Corps humain. 

Lecteur. 

1830 ► Le Monde de animaux. 

Des animaux dans la ville : les squat- 
ters. 


ARTE 


19.00 Magazine : Confetti. 

Présenté par Afex Tâyfor et Annette 
Geriach. La Dombes ou toute une 
rérôn française à la poursuite des 
cartes-. 

1930 Documentaire: 

Paysages. 

2. Carchuna. de Jean -Loïc Rortron 

20-00 Documentaire: 

Comment 

nous fabriquons le sel. I 

De Kumain Nunguya. 

Lorsque Je sef est tunique monnaie 
d'échange... 

2030 8 1/2 Journal. 


2040 Téléfilm: 

Le Secret d'Elissa R haïs. 

De Jacques Otmezgume. 

22.20 ► Doc um e n t a ire : 

Six normaliens 
an quête d'école. 

- De Pierre Aubry et Jean-NoéJ Jean- 
neney. 

2330 Cinéma: 

Le Comédien. ■■ 
film fiançais de Sacha Guitry 
(1947, N.). 

0.55 Magazine : Vehret Jungle. 

2.15 Séné : Johnny Staccato. 
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« artisan » 


L'animateur de France 2 est de retour en début de soirée avec « Faites la fête », 
une émission de divertissement qu'il a préparée avec une petite équipe d'amis 


« POUR "faites la fête", j’ai de- 
mandé à Michel de s'en tenir à des 
plateaux courts. Son talent d'inter- 
vieweur, ü l'exploite tous les jours 
dans * Studio Gabriel \ Ici, R dort 
plutôt faire son travail d'animateur. 
Donc aller vite. » Celle qui veille 
ainsi en coulisse aux différentes 
apparitions de MicheL Drucker est 
plus qu’une complice. Françoise 
Coquet, jadis monteuse de 
« Bonne nuit les petits » dans les 
studios de PORTO. a rencontré le 
présentateur à ses débuts, 0 y a 
trente ans. Devenue en quelques 
mois son éminence grise, elle ne 
i’a plus quitté. 

« Nous passons plus de temps en- 
semble qu'avec nos conjoints res- 
pectifs, explique-t-elle- Et pour les 
vacances nous avons deux maisons 
voisines en Provence. Michel, c’est 
mon frère jumeau. H est né la même 
année, le même jour et à là même 
heure que moi. » Cognacq-Jay, les 
Buttes-Chaumont, le pavillon Bal- 
tard et le Studio Gabriel : dans un 
ra Di eu réputé volage, le tandem a 
résisté aux multiples transferts 
d’une chaîne à l’autre, et aligne un 
palmarès impressionnant : « Sport 
en fête », « Les rendez-vous du di- 
manche », puis huit ans de 
* Champs-Elysées » et quatre ans 
de « Stars 90 », sans compter les 
portraits de vedettes réalisés au 
coup par coup du temps de TF 1. 

Après avoir fait entrer sa colla- 
boratrice dans le capital de sa so- 
ciété de production, Michel Druc- 
ker n'hésite pas & rendre à César 
ce qui lui appartient : « “Faites la 
fête " », c’est à 70% une émission de 
Françoise », dit-il aujourd’hui. 


Puis 3 rite dans la foulée ses-mol- 
tipfes chroniqueurs. « La moyenne 
d'âge est de vingt-quatre ans. fai 
beaucoup de tendresse pour tous 
ces Jeunes qui m'entourent, fai 
l’impression de me voir à mes dé- 
buts. » 

C’est dans sa nature : le « gen- 
til » de la télévision a toujours te- 
nu à souligner qu'il travaille en 
bonne intelligence avec son 
équipe. Son secret, dit-il, pour 
■ « rester un bon artisan ». Mais, s’il ' 
insiste particulièrement en ce mo- 
ment sur cette production à taille 


plus à l’aise devant une caméra 
qu’à la tête d’une entreprise. 
Même au sein de sa propre socié- 
té, il s’est donc limité à sept ou 
huit collaborateurs pour « Studio 
Gabriel », auxquels viennent de 
s'ajouter cinq nouveaux pour 
« Faites la ffitê ». Une sorte de 
noyau dur chargé de la stratégie à 
long terme. 

* Car là grande qualité de Mi- 
chel, commente Françoise Coquet, 
c’est son sens de l’écoute, ü me 
consulte sur tout, depuis la pro- 
grammation jusqu'au montage fr- 


« J'aime bien que Miche! se laisse aller dans 
des interviews. Mais ii doit équilibrer son 
image. Nous avons conçu "Faites la fête" 
comme une émission gaie. Michel sait très 
bien faire aussi le Monsieur Loyal » 


humaine, c'est sans doute qu’il y 
trouve une manière de se démar- 
quer de la génération montante 
des animateurs. 

Ceux qu'a qualifie èn une belle 
formule de « golden boys de 
l'écran » vendent à trente ans leur 
produit clé en main aux chaînes. 
«Jls naissent quasiment commer- 
ciaux. Je ne suis devenu, moi, pro- 
ducteur indépendant qu'après vingt 
et un ans de métier. » ' 

- Question de génération, de pri- 
vatisations, mais aussi tout sim- 
plement dé tempérament. 

L’homme est prudent et se sent 


nal, et ensuite il fait ses choix 7 bute 
la difficulté pour moi est de conser- 
ver un regard extérieur. J’aime bien 
personnellement qu'il se laisse aller 
à des interviews un peu poussées, 
comme ü l’a fait récemment avec le 
professeur Montagnier. Mais il doit 
équilibrer son image. Nous avons 
conçu « Faites la fête » comme une 
émission gaie, chaleureuse et lé- 
gère. Michel sait très bien faire aus- 
si le Monsieur Loyal. » 
Curieusement, ce qui était à 
Porigine simplement une méthode 
de travail collégiale est en train de 
devenir un style Alors que jusqu’à 


ces dernières années le présenta- 
teur officiait tout seul à 20 h 30, Il 
s’est progressivement entouré, à 
U manière de Dechavanne, d'une 
joyeuse bande de compères dans 
« Studio Gabriel ». « Faites la 
fête » se veut également une sorte 
de collectif. En réalité, la vraie pre- 
mière de l’émission a eu lieu pour 
le réveillon. Autour d'un thème 
(les Antilles), le présentateur avait 
réuni des chanteurs et des 
comiques. Ü intervenait peu, lais- 
sant les professionnels de l’hu- 
mour mener le jeu. 

Cette fols, le prétexte est « les 
années 70 », maïs ce sont les 
mêmes humoristes qui re- 
viennent. « faime cette notion 
d'académie. Cesf un peu grâce à 
nous que " Les grosses têtes “ sont 
arrivées à la télévision. J’ai fait venir 
un jour Bouvard sur TF J pendant 
quarante minutes, et Françoise a 
réussi au montage à inventer une 
formule télévisuelle de son émission. 
A mon tour, je révais de rencontrer 
une bande de gens qui s’entendent 
bien et qui renouvellent, quelques 
décennies plus tard, le principe des 
“Grands Enfants". » 

Une fois de plus, en poussant les 
autres en avant, Michel Drucker se 
préserve. A se montrer tous les 
jours, D pourrait lasser. Il se met 
donc en retrait afin de moins 
s’user. « Car, conclut-fl, j’ai tou- 
jours considéré la durée comme 
l’élément essentiel de ma carrière. » 

Jean-Louis André 

■k France 2: « Faites la fête », sa- 
medi 18 mars à 20 h 5(1. 


Le trou du pendu 


par Agathe Logeart 

ÉTAIT- a MAROCAIN, algé- 
rien ? 0 n'avait pas de papiers, et 
comme fl est mort, on ne le saura 
sans (toute jamais. 11 a tambouriné 
contre la porte. Tapé et tapé en- 
core, réclamé d'être hospitalisé. 
Ses voisins de cellule Font enten- 
du. Mais pas les gardiens, qui de- 
vaient être sourds. Quand la porte 
a fini par s'ouvrir; pour une pro- 
menade, une audience, une ga- 
melle peut-être, fl n’y avait plus 
que du silence, et un jeune homme 
de vingt-quatre ans, mort, accro- 
ché à la tuyauterie par un drap. 
C’est mieux, maintenant, pour se 
pendre, le dépôt des étrangers de 

La préfecture de police de feris, car 
fl y a des draps. Avant, fl n'y avait 
que des couvertures, et c'était net- 
tement plus difficile. 

Soir 3 a raconté cette histoire. Et 
ce n’était pas commode, car il n'y a 
pas d’images, ni du dépôt ni de ce 
jeune mort sans visage. La caméra 
s’est arrêtée aux grifles dorées du 
palais de justice, où par une bi- 
zarre confusion des genres et dans 
un français trop poli pour être 
honnête, on dit qu'on « retient /• 
les étrangers indésirables. EBe n'a 
sûrement pas eu le droit d'aller 
plus loin. Et ceux qui sont en 
charge de la besogne, policiers qui 
gardent ou magistrats qui pro- 
longent les rétentions sans jamais 
mettre les pieds au dépôt, ont dû 
préférer s’abstenir de com- 
mentaires. Faute de mieux, la Ré- 
vision a donc ressorti des images 
vieilles de dix-huit mois. A 
l'époque, des avocats avaient créé 
un certain émoi en diffusant des 
photos qu'ils avaient prises dans 
ce dépôt On y voyait des matelas 


dégoûtants, posés sur des dalles de 
béton, les uns contre les autres. 
Des douches ou des toilettes (allez 
savoir-) infâmes, des cabines aux 
portes ouvertes sur des murs moi- 
sis, cloqués de crasse. II y avait 
aussi une gamelle de métal avec 
un reste de choucroute. Sur une 
table, des dizaines de clichés lais- 
saient deviner le reste qui était à 
Tavenam. 

On s’était indigné, évidemment. 
3 s'agissait d’étrangers d’accord, 
importuns sûrement Mais était-ce 
une raison pour les «retenir» de 
la sorte ? On avait promis de la 
peinture, des draps, une meilleure 
nourriture. On avait dit qu'on fe- 
rait attention désormais à être plus 
décent avant d’expulser. Et puis on 
n’avait plus su ce qui s’était passé, 
une fois l'indignation retombée. I! 
y avait bien des anicroches de 
temps en temps. Comme l'histoire 
de ce policier qui, il y a quelques 
mois, agressa sexuellement un tra- 
vesti algérien qui ne lui avait rien 
demandé. Mais c’est la mort qui a 
conduit à reparler du lieu et de ses 
mystères. Sans elle, sans ce pendu, 
on Paurait repoussé dans sa mé- 
moire au rayon des mauvaises 
consciences qui ne font pas trop 
de vagues. 

14 000 étrangers transitent 
chaque année dans ce lieu de 
« scandale au milieu du palais ». a 
souligné Soir 3. C'est beaucoup, et 
la tendance ne semble pas précisé- 
ment à la baisse. Un viol, le suicide 
d’un homme qui réclamait des 
soins : cm se demande ce qu’il va 
falloir qu'ils inventent, nos « rete- 
nus », pour qu’on s'intéresse de 
plus près à leur sort_. 


SAMED1 18 MARS 


TF 1 


1345 Série : 

L’homme qui tombe à pk. 
1445 Série : Cannon. . 

1535 Séria : Les Avan ta ges 

du jeune (ndîana Jones. . . 
1635 Série: tttfrte. .. . , 

17.05 Série :21,Jump Street 

18.00 Magazine: 

Triante mflBoms d'amis. 
1830 Divertissement: Vidéo gag. 

19.05 Série: Beverly Hüb. 

20.00 Journal, Tiercé, 

La Minute hippique, Météo. 


NOUVELLE COLLECTION 

LEGRAND 

Tailleur 

Hommes et Darnes 
Service retouches 
27 ruo iiu •t-Scptornbrc 
Te) : 47.42.70.51 - PARIS 2c 


2045 Divertissement: 
Camavalssimo. 

Présenté par Patrick Sébastien. 

Les meilleurs moments de témîssion 
* Carnaval* depuis sa création 

2245 Magazine : Ushuaîa. 

Julie, maîtresse des falaises ; TahchOi 
la déesse des marais; Yhîwsamé; 
Monsieur Baleine. . 

23.50 Magazine : Formule foot 
0.25 Journal et Mé té o. 

035 Les Rendez-vous 

de l’entreprise (rediff.). 

035 Série: La Chinois. 

230 Programmes de mût 

Le Vignoble des maudits (2);335, 
Histoires naturelles (et 5.05) ; 4.25, 
Musique. 


FRANCE 2 


Samedi . 13 H 35 
SAVOIR PLUS 
SANTE 

"Comment tr3i ier 
la chute CTI 
des cheveux" fT,rA 


1340 Magaôw : Savoir plias santé. 

^Comment traiterta chute des che- 
veux.. •••'.• 

1440 Hfctoirersauvages. 

De singe en singe: la société des 
steges, de Gérard Vienne 
15.10 Magazine; Samedi sport 
. 15.25", Rugby : Tournoi dés dnq 
nations; Angleterre-Ecosse ; 17.05, 
Tiercé, en différé cfAuteul ; 1720, 
Cycfisme : Mïïan-San Remo. 

1805 -Série : Hartiey cnni vif. - 
1835 Magasina: J’ai un problème. 
1930 Tirage du Loto (et 20.45). 

.1945 America’sCup. 

1939 Journal et Météo. 

2030 DhrartSssanunt : 

Faites la fête. 

. . ,-IYésenté par Mkhd Drucker. 

_ . . fl* 

2300 Magazine : Çheia ouate. 

• / 'Préæréépaf LéDocfftJuTiaVfefsaw. 
. ■ -r ‘Les Jeunes* et les idoles 
•'d'aujoartl'huL 

•1.00. Les Hbits Lumière.' v 
1.05 Journal Météo, 

Journal des courses. 

120 P rogra m m ai de nuit 

L'Heure du gotf,(redift)', 1.45. Tara- 
.. tata (rediff.); 2.45,' Bouillon de 
• culture ; 3.55, Crocodile Ballon ; 
-4.10, Ballons glacés; 530, Dessin 
.-animé. « 


FRANCE 3 


13 JW Samedi chez vous 

(et 15 J», 16.45). 

14.05 Série: Les Brigades du tigre. 
T74Ï Magazine: Montagne. . 

Téfémafk et skMpinsme. ' 

1820 Questions pour tat champion. 
1830 Un Bvre. . un Jouit 
■ ïïiïbÿ. de Chartes Nodier. 

1835 Le 19-20 de f Information. 

A 19.09, Journal de la région. 

20.05 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Fout le sport 


2030 TMéfflm: 

Contrat à Cherry Street 

De WMam A Granam, avec Frank 
Sinatja, Martin Balsam. 

23.15 Magazine: Ah I Quels titres! 

Préœnté par Philippe Tesson et Patri- 
cia Martin. Invités : Pierre Mifza (Le 
Nogent des italiens) ; Anne Rare (La 
France arc-en-tief); Françoise Vemy 
{Mais si messieurs, les femmes ont 
une âme) ; Gérard de Codante, à 
l'occasion du 15* Salon du Bvre. 
0.15 Météo et JoumaL : 

045 Magazine: 

Musique et compagnie, 
l'oeil écoute-.- la Suisse. Œuvres de 
- .'Honegger, Martin. Avec Ernest 
Ansermet, Armin Jordan, dieh 
d’orchestre; Le Quatuor Sine 
Nomine-Daniefle Borst, soprano; 
Philippe HoRenkxher, baryton ; 
- .Hugues Cuénod, ténor. 

~ 145 ' Miuiqùé &affHL 

Romance* de Radimaninov, par 
■ Marielle Nordmann, harpe[10 mm). 


M 6 


13,00 Série: 

Les Rues de San Francisco. 

14.10 Série : Supencopt e r. 

15.10 Série : Les Champions. 

1620 Série :Airport unité spéciale. 
1725 Série: Chapeau melon . 

et bottes de cuir.' 

1820 Série: Agence Acapulco. 

19.10 Magazine : Turbo. 

les coups de cœur: la nouvelle 
BMW séné 3, te break Touring 2002 
TD à injection ; L'enquête : les moti- 
vations de l'achat d'une voiture ; 
. L’express Info ; le dossier : TElectro- 
rec Stabüîty Program; Génération 
auto. 

1934 Six minutes d'informations, 
Météo. 

20 JH) Portraits de campagne. 

Phflrppe de Vilfef5. 

20.05 Magazine: Mode 6 (et 1.05). 
Collections de prêt-à-porter 
automne-hiver 1995-1996 de Jean- 
Paul Gaultier et GalGano. 

20.10 Série: Filles à papas. 

2040 Magazine: 

Stars et couronnes. 

Mariage de l'infante d'Espagne à 
. Séville. 


2045 Téléfilm : Prête-moi ta vie. 

De Robert Chenault et MeMteSha- 
vëson, avec Stefanie Powers, Barry 
Bostwick. 

Deux sœurs Jumeêes échangent leur 
destin pour quelques jours.- 

0.10 Série : Les Professionnels. 
230 Rediffusions. 

E = M 6; 2.55, Caravane des 
Andes; 320, Culture pub; 3.45, 
Chine impériale et millénaire ; 4.45, 
Le Monde des hélicoptères (2); 
5.40, Culture rock (La saga de Stevie 
WonderJ. 


CANAL + 


14.00 Sport: Basket. 

Finale de la Coupe de France, en 
direct 

1545 Documentaire : 

La Force des mâles. 

De Mary CohMÜ. 

16.10 Insektors. 

1625 Les Superstars du catch. 

— ■ . 6v qju» jusqu'à 2030 — 

17.15 DéGode pas Burmy. 

18.15 Dessin arrimé: 

Profession critique. 

1840 Magazine ; Tellement mieux. 
18.55 Flash d' in forma ti ons. 

19.00 L'Hebdo de Michel FiekL 
Invité : Lionel Jospin. 

20 JW Cest pas le 20 heures. 


2030 Téléfilm: 

Le Fantôme de ma mire. 

De Dave Thomas, avec Jean StapeT 
ton, Gerairrt Wyn Davres. 

22JM Documentaire: 

des était une fois- 
la Polynésie. 

D'Antome. 

2230 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : D 1 Rktus. ■ 

Film américain de Manny Coto 
0992). 

035 Cinéma : Tombés du de!. ■ 
Fdm franco-espagnol de Philippe 
Lioret (1993). 

2.05 Cinéma : Boxing Helena. □ 

Film américain de Jenrvfer Clam- 
bers Lynch (1992, v.o). 

335 Cinéma : L'Ortfre du jour. ■ 
Film belge de Michel Khleifi (1993). 
540 Doamientaire: Le Harem 
d'un babouin d'Ethiopie. 

De Jean-Yves Cofiet et Antoine de 
Maximy. 

630 Surprises (5 min). 


CÂBLE 


I 5 19.00 Y*a 'pas match. 1930 Journal 
> la RTBF. En direct. 20.00 Téléfilm: 
mpure. De Paul WecchiaB (2/2). 2130 Les 
jncofohes de MontréaL 21.55 Météo 
émationale. 22.00 Journal de France 2. 
rtion de 20 heures. 22.40 Patricia Kaas : 
te ctevous.Redff.de TF 1 du 11 janvier: 
15 Bon week-end. 0.45 Journal de France 
Edition Soif 3 (30 min). 

AftëTE 20 .05 tes Chiens sauvages. De 
■ne Bartoti, Yvon Collet et RfchanfEBisgn. 
130 tes Ailes de Légende De Barry Caw- 
m (19/38). Lockheed F 104 Starfighter.- 
30 La Beauté du monte. De Guy Baskin 
6). -Austrafie, en descendant ta rivière 
Ike. 22.20 Les Derniers cow-bovs. De 
aude Fléoutet 23.05 15 jours sur Planète. 
30 BD : la Case et le Temps. De Chris- 
phe HeüL 0.00 Force brute. De Robert 
fc (27/52). Top gun: les as (50 miri). v . 
UUS PREMIÈRE 19:00 Ecran- total. 
.30 Paris modesLedéfite'Jean^aul God- 
r automne-hiver 1995/96. 2030 Gym- 
stique. En direct. Internationaux de 
înce. auTalas omnispwts de Paris-Bercy 
îOnwi). 

INAL J 18.00 Bêtes pas bêtes. 18.15 


Série : On bon petit diable. 1830.Série La 
Baie des fugitifs. 19.00 Regarde le monde. 
19.15 Phares d'ouest 19 JQZazoo U. 20.00 
FSawata le petit IricSen (60 min). 

CANAL JIMMY 2150 Série : Les Aven- 
, turesdu jeune tediana Jones. 2235 Série: 
Les monstresrouveaux sont arrivés; '22.55 
Chronique du chrome., 23 .D0 Tas pas une 
idée? 0,00 Série :Snatra (65 min). .. 
SÈME CLUB VM0 Sérié: Forcade frappe. 
19.55 Sérié ; Miami Vice. 2tt45 Série : Au 
pîaÈirde Dieu; 22 . 15 Série :tosmos 1999. 
23-10 Série: Ohara.- ftOO Série : Le Cheva- 
. üerde Maison Rouge_(70 min). . . 

MOU 19.00 Autour du Groove. LeGtowy 
Busr: Prague 1930L1nvité de marque, tii»- 
-4és :fAfêwe Louis Trio: 2030 MCM Euro- 
musqués Nbrdica 2230 Best of Player 
Orie-2230 MC.M Oanœ Club (210 min). 

. MW 19.00 European Top 20, 21.00 The 
• Storié.-Tfeniple rtkrtsUnf»ugged. Concert 
enreg^réà New Ybrk, en nwérnbre lSSl 
■ -2130 Arrested .DevàopmenlUnpiuTOed' 
Conçut enregistré au lnStre Ed Suwvàn - 
; :de New .York en .décembre 1 1992. 22,00 
' The Saul tif MTV. 23.00 First Look. 2330 
. The 2g ôxl 5fm OiXJ Yb ! MÏV flaps 

(120 min).. 

SJ805PORT9.ÔQ Ski. En drect Counedu' 
monde, à Bomrio (Itafie). finale, slalom 
_.t dames, 1* manche ; 10.10. finale, riah 
géant messieurs, 1' manche ; 1225, 

1- 


finale, riatom géant dames. 2* manche; 
13.40, finale, slalom géant messieurs, 
2* manche (et 0.00). .1430 Cycfisme- En 
direct; Coupe du monde : Milan-San Remo. 
16.45 Ski de fond. En drecL Ski de fond : 
championnats du monde, 30 km dames 
style fere, à Thunder Bay (Canada). 1935 
Bastet-bati. En direct Championnat de 
France Pro A:11'tDurretore , .Montpdier- 
Antibes, à Montpefec 21.45 Saut à skis. En 
direct. Saut à dus: championnats du 
monde: K 120; è Thunder Bay (Canada). 
23.00 Golf. PGA européenne: open du 
Portugal, au Gdf Club oe Penha Longa de 
LWw»( 120 min). 

CHÉ CMÉFiL 18.10 Actualités Pathé rv» 
1, 2 et 3; 20.45 Le Club. Invité : Serge Reg- 
ùani. 22.00 Documentaire. 23.00 Top Hat 
(Le Danseur du dessus). ■■ fibn américain 
de Mark Sandrich (1935. N., vio J. 0.35 Le 
Dortôr des grandes. uFhn français d'Henri 
Decoin (1953, N.. 100 min). 

; aiuÉ cinémas î9:oo usa 1994 au 
dnëma. - Suspenses et angoisses ; Les 
grands fibre tf amour. 19.50 La Fabutevee 
Tfistoiréde la Warner Bros. De Robert Goe- 
riftte (2/2). 20.40 T&féfün : Mteux vaut oou- 
. rie D'Elisabeth Rappwœau. 22.05 Billy Wil- 
der r : artiste. De Annie Tregot. 23.00 
. Dupont Lajoie. ■ ftn français d’Yves Bois- 
set (1974). 0.40 Le Masque. Film dassé X 
(75 mm}- 


RADIO 


FRJUKBCUUURE 20.00 Le Terres de la 
danse. Yoraos Lokos. directeur du Festival 
de danse de Cannes et du Lyon Opéra Bal- 
let 20.30 Photo-portrait Hervé Chayette. 
20.45 Fiction. Une chambre sans fenêtre, 
de Jacques Doazan ; 21.50, La Parure, de 
Guy de Maupassant 2235 Opus. Maurice 
Le Roux (1923-1992). 0.05 Clair de nuit 
Rencontre avec Dominique Gaultier, à 
l'orastofl du 10 » anniversaire des éditions 
du Dilettante. 


Les interventions à la radio 

France-inter, 9hiû: « Le Casino de la fi- 
nance mondjale *(« Rue des Entrepre- 
neurs*). 

Radio-Classique 101.1 FM, 12 heures : 
Yves-Thibault de SSIguy. commissaire euro- 
péen pour les affaire économiques, finan- 
cières et monétaires («Questions orales *). 

Sud-Radio, iZh 10 : Jean-Louis Detré (« La 
Tribune-Sud RadioAe Point »). 




FRANCE-MUSIQUE 20.05 Soirée I 
.Donnée le 18 février au Théâtre de Mar- 
frnskï de Saint-Pétersbourg dans le cadre 
des Opéras de l’Union européenne des 
radios, par le Chœur et l’Orchestre du 
Théâtre Martinsfci, cfir. Valory Gergiev : Le 
Joueur, opéra en quatre actes, fivret de Pro- 
kofiev d'après Dostoïevski, de Prokofiev, 
Konstantin PfaujinikovlAiexei), irina Bogas- 
hova (Baboulenka), Liuba kazamovskaja 
(Pauline)-. 23.90 Musique pluriel Concert 
donné le 5 février à Radra-France en hom- 
mage à Dominique Trondn, dans le cadre 
de Présences 95, par l'Ensemble Fa, dir. 
Dominique My : Départ pour dannette, de 
D mieux ; Nit pour alto, Fénelon ; Till 
human voiœs wake us pour piano, de Fîne- 
berg ; Stèle pour deux percussions, de Gri- 
sey : Musc to go pour aito et violoncelle, 
de Jolas ; Là eussent dû être des rose pour 
piano, de Lenot ; Clamavi pour violoncelle 
et percussion, de Louvier ; Epitaphe pour 
flûte, clarinette, trombone, violon, alto, 
violoncelle et vibraphone, de Manoury; 
Siticen pour trombono, de Martin; The 
Unanswered Question pour flûte, de 
MuraH: La lumière n'a pas de bras pour 
nous porter pour piano amplifié, de Fes- 
son : Elégie pour violon, de lànguy; Alti- 
tudes pour violon et violoncelle (création 
française), de Trondn. 0.00 Auto- portrait 
Miguel Lopez-Lopez. 

<■. I 


LA CINQUIÈME 


1330 Documentaire : 

L'Aventura polaire. 

La conquête des pôles, de Paul- 
EmÜe Victor. 

1430 Documentaire : 

Découvertes. - 

Le seigneurs mayas. .- 

Des archéologues sur les traces 

d’une civilisation perdue... 

1530 Documentaire : Arts musique. 
Vfngt-cmq sièdes d'art européen: 
les premiers chrétiens et l'art byzan- 
tin (rediff.). 

1630 Us Grands 

Châteaux d'Europe. 

Warwick (rediff.). 

17.00 Les Grands Séducteurs. 

James Dean (rediff.). 

Portrait inèdrt, rèafcé par Robert Alt- 
man. 

18.00 Magazine: 

Arrêt sur images. 


ARTE 


19.00 Série : 

Black Adder. 

1 1. Clochettes, de Martin SharcBow 
et Maudie Fletcher, avec Rowan 
Atkinson. Miranda Richardson 
1930 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor. 
Nucléaire. 1. Les traités (rediff.}. 
1940 Doaanentaire: 

Histoire parallèle. 

Actualités soviétiques et allemandes 
de la semaine du 18 mars 1945, 
commentées par Marc Ferro et 
Amfcef Gratchev. 

2030 8 V2 Journal. 


2040 Téléfilm: 

L'Hôpital et ses fantômes. 

De Lars von Trier, avec Ernst-Hugo 
Ja regard, Kûsten Roiffes. 2/5. 

2135 b- Documentaire: 

Coûte que coûte. 

De Claire Simon. 

23.10 Magazine: 

Vtilvet Jungle. 

Présenté par Valli. Brit Awards 
1995; Top üve. 

040 Série: 

Johnny Staccato. 

11. The Poet’s Toudi. de Robert Par- 
rish, avec John Cassavetes (v.o.). 
1.05 Téléfilm: 

Le Secret cfElissa RhaTs. 

De Jacques Otmezgiine, avec Anne 
Canovas, Emmanuel Salinger 
(90 min., rectiff }. 


AUBERCY 


PARIS. 


là 

Cultivez votre différence 

34, rue Vhriennc 75002 Paris 
I TéL (1)42 33 93 61 I 
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• SAMED1 18 MARS 1995- 


Le passé a de l'avenir 


par Pierre Georges 

LE DÉMODÉ revient à la mode. 
On ne parie pas id politique mais 
chiffons, pas prêt-à-penser, mais 
prêt-à-porter. L'hiver 1995-1996 se- 
ra rétro ou ne sera pas. Ü sera, se- 
lon la jolie expression d'une 
consœur de PAFR au vrai « chic pa- 
risien ». Ou au vrai chic hollywoo- 
dien. 

Du passé faisons notre mieL Vi- 
vement l’hiver prochain, alors, sH 
doit peupler nos rues de créatures 
de rêve et de c entenair es du riné- 
ma, de Gilda et de Scariett O’Hara. 
Du fourreau décolleté vertigineux 
en cœur; ou à cœur; aux crinolines 
à emporter le voit et à couper le 
souffle, le passé a bien de Pavenir. 

Et ce n’est pas Renaud qui dira le 
contraire. Le chanteur; quand il ne 
fiât pas 1e mineur de fond, travaille 
lui aussi dans la récupération. 
Après Zola, Che Guevara. On est 
révolutionnaire ou on ne Fest pas. 

Pour annoncer son prochain 
spectacle à la Mutualité, pardon à 
la Mutu, spectacle qui commencera 
comme de juste un 1“ ma, Renaud 
a choisi une affiche symbole. 0 
s'agit modestement d’une photo 
détournée : le Oie, grandeur na- 
ture, bras croisés, béret à étoile vis- 
sé sur la révolution, porte un tee- 
shrrt Le tee-shirt, lui, porte une 
photo : celle du sous-axmnandant 
Renaud. 

Ibut est dit. Renaud est fils du 
Che, flb de la révolution, enfant de 
barbudos. On lui connut, c o m m e à 
d’autres d’aüfeurs, des égarements 
coupables, des penchants tonton- 
maniaques, des enthousasmes de 
BastHJe, autant dire de pacotille. Il 
en est revenu et le void qui vogue à 
toute allure vers les vraies valeurs 
d'hier, vers les valeurs maquisardes 
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sont sur la piste d'une « caisse noire » d'Alcatel 


et cubaines, vos ce passé à Pavenir 
radieux. 

0 eût pu être moderne et résolu- 
ment zapatiste. Il eût pu s'inspirer 
largement des rebelles du Chiapas 
et du fameux sous-commandant 
Marcos, de cette insurrection « im- 
fitaro-üttéralre » dont Régis De- 
bray, autre revenu de FBysée, trai- 
ta brillamment « Le Monde 
des livres » jeudi Mais peut-être 
cela n'aurait-ü pas parlé aux foules 
avec suffisamment de face. Cest 
qu’en matière de mythologie révo- 
tationnake il fout laisser du temps 
au temps, dn temps à la légende. 

Le Che, voilà du sûr, du soBde, de 
f estampillé d’époque, du qui cause 
à l’imagination des foules. Un peu 
comme Fidel Castro, notre visiteur 
du soir, de son propre soie. Dieu, la 
jolie tournée «factieux au crépus- 
cule de nos princes 1 Fidel est venu 
et reparti. D a fait un triomphe à 
PUnesco, un succès à l'Elysée, la 
bise à DanieDe Mitterrand. 11 a pro- 
noncé quelques discours, a visité 
quelques musées. H a rêvé longue- 
ment devant le tombeau de Napo- 
léon, discouru devant le patronat 
français émerveillé de ses pr o pres 
hardiesses révoiutioanaires. ti a filé 
en France bourguignonne pour y 
découvrir les mérites comparés et 
incomparables des poulets de grain 
et des vins cfe cru. Puis 11 s’en est re- 
tourné, sans se presser: 

Et pendant tout ce temps-là, les 
pour, les contre ont doctement dis- 
serté et brisé des lances :« Cuba si, 
Cuba no. dictature, pas dicta- 
ture ?». Comme si ce n’était déjà 
plus que le passé qui passât 

La mode est au démodé. Rien ne I 
se pend, rien ne se crée. Du passé 
faisons notre mieL 
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LE CONSEILLER Renaud Van 
Ruymbeke a fût transmettre, jeudi 
16 mars, au juge d’instruction 
Jean-Marie d'Huy chargé du dos- 
sier des surfacturations cTAkatel- 
err, des documents révélant que 
cette société a, de 1986 à 1991, ali- 
menté un compte ouvert à la 
banque Duméntl-Leblé, à 
Bruxelles. Ce compte, détenu par 
un mystérieux intermédiaire, a vu 
passer des Hfoaîpre (je mflhons de 
francs. Q a notamment servi à ali- 
menter le réseau de comptes « pa- 
naméens» ouverts au Luxem- 
bourg par le banquier Alain Cellier, 
proche de Gérard Longuet, pré- 
sident du PR et ancien ministre. 

Cest eu faisant procéder par la 
justice luxembourgeoise à de nou- 
velles vérifications sur les mouve- 
ments de fonds au sein de la nébu- 
leuse des comptes gérés par Alain 
Cellier que Renaud Van Ruym- 
befce, conseiller à la chambre d’ac- 
cusation de Rennes, a découvert, 
au mois de février trois virements 
crédités, en mars et avril 1988, sur 
le compte d’une nouvelle société 
panaméenne, Analix. L'argent ve- 
nait d’une filiale de la banque Du- 
ménil-Leblé à Bruxelles. Le don- 
neur d’ordre était un intermédiaire 
possédant la double nationalité 
française et britannique, Mark 
HubbanL 

Le conseiller Van Ruymbeke, a 


alors délivré une commission roga- 
toire internationale à la justice 
belge. L’enquête s’est révélée par- 
ticulièrement fructueuse. Ses ré- 
sultats, transmis ces jours-ci au 
magistrat français, montrent que le 
compte de M. Hubbard a reçu 
entre 1986 et 1991 de nombreux 
versements. L’argent provenait, 
dans la grande majorité des cas, 
d’Alcatel-CTT, la filiale d’Alcatel- 
AJsthom qui se trouve au coeur de 
YaSaôie des surÉxturazkxiS au dé- 
triment de France Télécom/Les en- 
quêteurs ont également constaté 
des versements d’Alcatel et de 
Promco, on bureau d’études lon- 
donien dont le nom apparaît dans 
le dossier des surfacturations. 

LE TROISIÈME VIREMENT 

Une part importante des vire- 
ments vient de U étranger, notam- 
ment de Grande-Bretagne. Tous 
ces éléments conduisent les enquê- 
teurs à penser qtfH ont mis au jour 
une véritable « caisse noire» d’Al- 
catel, alimentée par les con trat s 
réalisés à l’étranger et destinée à 
rémunérer divers intermédiaires, 
français et étrangers, ayant contri- 
bué à la conquête de nouveaux 
marchés. 

fis constatent, par ailleurs, que le 
versement de Hubbard est le troi- 
sième virement dont bénéficie le 
banquier Alain Cellier de la part 


d’Alcatel L’enquête avait déjà ré- 
vélé, l’an derder, un virement de 
3,2 millions de francs, réalisé 
en août 1988, par Alcatel Standard 
AG, une filiale suisse du groupe de 
M.5uard. au profit dn compte 
IMTC. Et, plus récemment, an 
deuxième versement, de 
150000 francs suisses, en prove- 
nance d'Aicatel-Crr, au profit d’un 
compte baptisé Ricfcman En résu- 
mé, les 9 millions de francs de ver- 
sements identifiés à ce jour sur les 
comptes d’Alain Celtier pro- 
viennent tous du groupe Alcatel. 

La direction d’Alcatel-Alsthom 
avait alors indiqué qu'il s'agissait 
de « paiements de nature commer- 
ciale et de commissions payées à des 
agents bona fide [de bonne foi} qui 
aident les activités d'exportation 
hors de France ». Ole précisait que 
ces paiements sont effectués « en 
conformité avec la législation en vi- 
gueur ». L’intermédiaire Mark 
Hubbard et Alain Cellier ont-üs 
servi &« interface» entre Alcatel, 
le réseau de comptes luxembour- 
geois et le PR? D reste difficile de 
l’affirmer malgré les indices, de 
plus en plus nombreux, qui 
semblent accréditer cette hypo- 
thèse. Pour sa part, M. Hubbard, 
sous le coup d'un mandat d’arrêt 
international, reste introuvable: 

Roland-Pierre Paringaux 


Les grèves s'amplifient dans le secteur public 
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A LA RATR où 1e président Jean- 
Claude Bailly tente de renouer avec 
la politique ambitieuse menée en 
son temps par Christian. Blanc, 
l’ensemble des syndicats, retrou- 
vant une unité syndicale exception- 
nelle, ont appelé les agents à cesser 
le travail le 30 mars, essentielle- 
ment pour peser sur les négocia- 
tions salariales qui viennent de 
s’ouvrit A la SNCF, alors que le tra- 
fic était perturbé vendredi 17 mars 
dans la région de Marseille et sur le 
trafic banlieue de la gaie Montpar- 
nasse, cinq syndicats (CGT, CFDT, 
FO, CFTC et FMC/maîtrise et 
cadres) ont aussi lancé un préavis 
de grève pour le 30 mars pour pro- 
tester contre l’absence de dialogue 
social, le manque de moyens et 
d’effectifs, les menaces de privati- 
sations. 

Le secteur aérien n’est pas épar- 
gné : après un premier mouvement 
de grève observé du 12 au 14 mars, 
Air Inter n’assurera qu’un trafic ré- 
duit du dimanche 19 au mardi 
21 mars. Les navigants comme le 
personnel au sol protestent contre 
les 600 suppressions d'emplois an- 
noncées et s’opposent au projet de 
création d’une compagnie aérienne 
européenne en 1997 qui regroupe- 
rait Air Inter et le réseau Europe 
d’Air France. 

Inquiets des futures directives 
européennes sur la déréglementa- 
tion de l'énergie et le souhait du 
président de Gaz de France de 
transformer GDF en société ano- 
nyme, trois syndicats d’Hectridté 
de France (CGT, CFTC et FO), qui 
craignent l’éclatement des deux en- 
treprises, ont entamé jeudi 16 mars 
une semaine d'action qui doit se 
traduire par cinq manifestations ré- 
gionales. Quatre mille agents ont 
participé à la première d’entre elles 
à Bordeaux. 

Les cadres n’hésitent plus à des- 
cendre dans la rue. A l’appel des 
cinq confédérations syndicales, 
près de 300 directeurs de caisses de 
la Sécurité sociale ont, pour la pre- 
mière fois, manifesté pour récla- 
mer des au gme nt a tions salariales. 
Auparavant, 600 d'entre eux (sur - 
un total de 1 500) avaient participé 
à une assemblée générale. Un ter- 
rain d’entente devrait être trouvé 
avec leur employeur, P Union des 
caisses nationales de la Sécurité so- 



DEMAIN dans « Le Monde » 

Napoléon de retour à Paris ï le 20 mars 1815, l'Empereur 
achève son incroyable retour d'exil. Arrivé dans la capitale, il 
reçoit de la part de ses officiers un accueil digne d'un chef 
franc. 


■ftage du blonde daté du vendredi 17 mars : 526 192 exemplaires 
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riale : celui-ci leur propose 11,5 % 
d’augmentation sur sept ans alors 
que les syndicats rédament 14 %. 

Dans le secteur privé, on ne note 
pas de mouvement d’envergure na- 
tionale - à l’exception de Renault 
en voie de privatisation - mais des 
conflits locaux port an t soit sur les 
salaires, soit sur remploi. 500 sa- 
lariés (sur 2500 en Ile-de-France) 
ont manifesté assez violemment 
jeudi 16 mars devant le siège social 
d'Otis, premier groupe d’installa- 
tion d’ascenseurs en France, pour 
protester contre les augmentations 
salariales rié riHére nnflaréralemen t. 
Alors que le mouvement était re- 
conduit vendredi matin à rappel de 
la CGT, la direction annonçait l’ou- 
verture de négociations sur l’em- 
ploi et la sous-traitance. 

UN AOOORD CHEZ POWER 

Dans ia région de Mulhouse, 
deux usines de Rhône-Poulenc ob- 
servent des mouvements de grève. 
Vendredi 17 mars, la quasi-totalité 
des 257 salariés de Fec-Rhin enta- 
maient leur troisième journée d’ar- 
rêt de travail pour appuyer leurs 
revendications salariales. La direc- 
tion n'entendait pas les recevoir 
avant le 22 mars. A quelques kilo- 


mètres de là, c’est l’usine ICMD qui 
poursuivait, quatre heures par jour, 
un mouvement entamé la semaine 
précédente, pour un motif plus ori- 
ginal : ri la CFDT, majoritaire mais 
qui semble parfois débordée, ne 
conteste pas T augmentation glo- 
bale de la masse salariale, die sou- 
haite que la redistribution privilé- 
gie davantage les bas salaires. Les 
syndicats ne maîtrisent pas tou- 
jours la situation. Dans Farine tex- 
tile Gerbe, installée à Saint-VaEer 
(Saône-et-Loire), les 530 salariés se 
sont mis en grève par solidarité 
avec 75 personnes touchées par un 
plan de licenciement alors que les 
syndicats, FO et CGC, n’avaient pas 
appelé à un tel mouvement. 

Dans ce contexte tendu, un ac- 
cord est intervenu chez Perrier. 
Après plusieurs mois de conflits, y 
compris devant les tribunaux, Nes- 
tlé, la maison-mère de Perrier, a ac- 
cepté de reprendre son plan social, 
de réduire le temps de travail à 
35 heures hebdomadaires sans 
perte de pouvoir d’achat, de favori- 
ser le temps partiel et de financer 
des préretraites maison pour les sa- 
lariés de f*is de 53 ans. 

Frédéric Lemaître 


DANS LA PRESSE 

M. Chirac 
et l'Europe 

UBÔtATION 

L’appareil de combat de Chirac 
s’appuie sur le fameux txipode 
/uppé-MadeKn-Ségnin. Son pro- 
gramme de politique intérieure 
avait surtout témoigné de son art 
de garder le cul à peu près stable 
sur deux chaises divergentes (_>. 
En politique étrangère, Chirac a 
manifestement fait banco sur son 
troisième barreau : Juppé. Ses pro- 
pos portent la marque de Phabûe 
modération du ministre des af- 
faires étrangères. Mais aussi celle 
de ses Impasses. - 

Gérard. Dupvy 

LE FIGARO 

Évidemment, cette soudaine 
convergence de vues entre des ac- 
teurs po Briques qui étaient, fl y a 
peu de temps encore, très éloignés 
n’est pas le fruit du hasard. 
L’équipe de Jacques Chirac et 
Jacques Chirac lui -même tra- 
vaillent depuis plusieurs semaines 
sur ce discours qui a été conçu 
comme devant être un second 
#r booster » de la campagne du 
maire de Paris. Si on sort assez 
fortement dans ce discours la 
patte d’Alain Juppé, tout a été fait 
pour qu’aucune susceptibilité ne 
soit froissée. 

AnneFuJda 

L'HUMANITÉ 

Maintenant, c’est aveuglant : 
M. Chirac est le candidat de la 
droite modèle traité de Maastricht. 
La cohorte des pio-européens les 
réus zélés le fëlirite bruyamment. 
(—) M. Chirac a la réputation d'un 
fonceur. Juste: fl fonce vers Maas- 
tricht Les mffieux d’affaires se dé- 
lectent 

Chartes SI fvestre 

EUROPE 1 

Sur ressentiel, fl y a 70 % de Jup- 
pé, 30% de Philippe Séguin, ou 
bien peut-être deux tiers de Juppé, 
un tiers de Séguin, mais c’est sur- 
tout 100% de Jacques Chirac: 
comme toujours, quand iT est dans 
Foppostion, fl est critique vis-à-vis 
de FEurope, et quand i approche 
du pouvoir, il devient européen 
pragmatique. 

Alain Duhamel 

FRANCE-INTER 

La réussite de Jacques Chirac, 
c’est d’être parvenu - à travers ce 
texte qui semble avoir été soufflé à 
la fois par Jnppé, Séguin et les gis- 
cardiens - à faire croire à son am- 
bition, à son désir de réconcilia- 
tion des idées nationales et 
européennes, et à Caire passer une 
cohérence, une conyiction, une vi- 
sion, une vokmté, un ton. 

Pierre Le Marc 
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